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"  Mnr?^^^o'l  ic  malheureux!  OlTm- 
"  "^  O  "^  pie!  O  le  Scélérat! . .  O  le 
^^  /p^        yp^  maudit  Athée  ! 

5,  So^r^^^^i"-  feu!  ...  .  Faire  î'elo- 
,,  ge  de  l'Enfer!  .  .  .  Julie  Ciel  ÎQLiel 
,5  aéreux  libcrtinac^e  d'cfprit  !  Quelle 
„  audace  inouïe  !  Qj-ielle  horrible  im- 
5,  piété  ?  .  .  .  Au  feu ,  au  feu ,  au  feu 
5,  le  deteftablc  Livre,  éc.fon  abomina- 
3,  ble  Auteur!  C'eft,  alTurémcntjquel- 
55  que  Diable,  qui  fe  fera  echapé  dQS 
*  «Eu 
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,5  Enfers  pour  venir  feduire  ici  fcs  I  cc- 
35  teurs,  &  rompre  le  feul  frein  qui 
j,  les  retient  encore,  tant  bien  que  mal, 
3j  Hans  les  rentiers  de  la  Vertu.  .  .  •  . 
5,  Au  feu ,  au  feu ,  au  feu ,  au  feu  3  au 
33  feu  3  au  feu ,  au  f.  .  .  !  '' 

Ehj  Meflieurs  ...  !  De  grâce!  ... 
Meilleurs .  .  .  Daignés  m'accorder  un 
moment  d'Audience!  On  ne  la  refitTc 
pas  aux  plus  grands  Criminels. 

5,  Un  moment  d'Audience!  ...  Au 
„  feu,  au  feu,  au  feu  ,  avec  tous  les 
yy  Diables  d'Enfer,  qui  te  puificnt  em- 
33  porter  3  malheureux,  fcclérat ,  Im- 
,3  pie  3  maudit  Ecrivain  !  .  ,  ;  " 

D  E  grâce  ,  Meilleurs  ,•  modérés  un 
peu  les  transports  violents  qui  vous 
agitent  ^&  foutenés  un  peu  mieux  3  que 
vous  ne  le  faites  ici,rhonneur,de  votre 
caradere. 

^t/oi  !  vous  êtes  Dévots '^  (^  vous 
mus  emportai*'!  (*) 

Que  dis-je,  vous  emporter  !  Vous  voi- 
la, contre  moi,  dans  une  fureur  qui  me 
feroit  trembler  pour  ma  vie,  fi  elle  étoit 
entre  vos  mains.  Vous  ne  parlés  que  de 
feux  &  de  flammes,  aux  quels  votre  Cha- 
rité me  condamne  picufement.  Et  fur 
quoi  fondés  3  je  vous  prie  }  Sur  un  titre 

qui 

(*)  MoLiER»,  dani.fa  Confie  du  2ï»r- 
tuftt  ou  «le  yin^»Jienr^ 
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■qui  n'a  pas  le  bonheur  de  vous  plaire  ! 
Cependant  la  matière ,  lur  la  quelle  roule 
le  Livre  que  je  vous  prefente  ici ,  fait 
vos  plus  chères  deiices  ,  & ,  de  votre 
aveu  même, le  fujet  de  vos  plus,férieu- 
fe  s  6c  de  vos  plus  Saintes  Méditations. 
Vous  en  êtes  li  occupés  ^  ôc  tellement 
pénétrés,  que  vous  Taves  continuelle- 
ment dans  la  bouche ,  furtout  lors  que 
vous  vous  mêlés  de  juger  votre  pro- 
chain. D'où  peut  donc  venir  cet  é- 
trange  couroux  contre  moi?  En  véri- 
té 5  fi  je  ne  vous  connoiflbis  pas  de 
longue  main,  dans  le  jufte  étonnèment 
que  me  caufe  votre  fureur,  je  m  ecrie- 
rois  ici ,  avec  le  Satirique  Ffarépjs  ! 

Ta?it  de  fiel  e7itre~f-il  dans  famé  des 
Dévots  \  {*) 

3,  Au  feu ,  au  feu ,  au  feu ,  au  feu ,  au 
„  feu,  au  i\.]'' 

Eh ,  bien  ^  Au  feu ,  au  feu  !  ...  Soit 
...  Je  confcns  d'y  être  condamné ,  avec 
le  Livre  qui  échaufe  fi  fort  vorre  pieu- 
fe  bile,  fi  nous  îe  méritons j  Mais,du- 
moins,  avant  que  d'en  venir  à  cette 
barbare  extrémité,  examinons  un  peu 
cette  affaire ,  s*il  vous  plait  j  ôc  comme 
la  Juftice  &  TEquité  ne  permettent 
pas  que  l'on  condamne  les  gens  fans 

les 

(  *  )  Dtftuamt  >  dan«  foû  Vofévas  du  Lutrin^ 
Chanj  I. 

♦  a 
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les  entendre,  voyons  un  peu  fi  je  fuis 
auflTi  coupable ,  que  votre  imagination 
fe  le  figure  ici. 

//  ne  faut  pas  toujours  juger  fur  Vap' 

par  en  ce  : 
'Elle  trompe  ^  ce  "Livre  en  e[i  un  fur 

garant. 
luifez,le  jujcjuau  hout'^  lifez  le  en  af" 

fur  an  ce  ; 
JEt  vous   en   parîerés  d'un  ton    bien 

différent. 

A  l'égard  du  titre  qu'il  porte ,  ce  qui 
eft ,  à  coup  fur ,  ce  qui  vous  a  Çi  ibrt 
gendarmés  contre  moi  ,  je  confeflè 
qu'il  eft  fingulier.^  J'avoue  même  en- 
..core  que  c'eft  précifément  cette  fin- 
gularité  qui  Fa  fait^  choifir  ,  pour 
mieux  piquer  la  curiofité  des  Leéleurs,. 
6c  les  engagera  lire  ce  petit  Ouvrage, 
qui  n'eff  rien  moins  que  ce  que  vous 
vous  êtes  figuré  mal-à  propos,  (^uand  au 
fujet  qui  y  cil:  traité,  vous  conviendrés 
vous  mêmes ,  à  votre  tour ,  qu'il 
eft  àts  plus  inttrrelTànts;  &  quand 
vous  aurés  lu  ce  Livre,  vous  avoue- 
rés  encore  que  la  façon  dont  il  y  eft 
traité  eft  tout  a  fait  propre  à  produire 
le  bon  effet  que  l'Auteur  s'y  elt  propo- 
.fé  j  je  veux  dire,  la  Corredion  des 
Moeurs.  Peut-être  allés -vous  encore 
-cvous  récrier  contre  ce  que  j'avance  : 

Mais 
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Mais ,  de  grâce ,  conrinués  à  me  don- 
ner Audience;  &  vous  verres  li  j'ai  tort. 
La  Morale  cit  une  de  ces  Drogues 
•qui,  par  le  trop  fréquent  nùge  qu'on 
en  a  fait    depuis    cinq   à  iix    mille 
ans,  eft  devenue  prLfque  entiéremenc 
infipide     aux    hommes.      Cependant 
ceft,  pour  eux,  un  remède  dont  ils 
ne  peuvent  abfolument  fe  palfcr.  Com- 
ment donc  s'y  prendre  pour  leur  faire 
avaler  cette  falutaire Pilule?  Prefentés 
la  leur  dans  toute  fa  rigueur,  &  dans 
toute  fon  auilérité ,  comme  font   les 
Philofophcs  j  elle  les  rebute,  &  ils  ne 
veulent  feulement  pas  en  entendre  par- 
ler :  Ornés  la  ,   comme  font  nos  h^L" 
hiXfts  Sermo7tveurs  ^  des  plus    brillantes 
fleurs   de  la  Rhétorique  ,  tout  l'effet 
qu'elle  produira  fur  eux  fera  de  les  en- 
dormir ,    aulïi   profondément   que  le 
peut  fiirc  le  plus  foporifique  Opium^ 
Que  faire    donc  dans   cette    facheu- 
fe  cxti  êmitê  ? . . .    Que  faire  ? . . .     Ce  . 
que  font  les  habiles   Médecins    avec 
les  Malades,    lorfqu'ils    veulent    leur 
faire  prendre  quelques  remèdes    pour 
les  quels  ceux-ci  témoignent  du   dé- 
goût;  C'ell  -  à  -  dire  5  qu'il    faut    leur 
déguifer  ,  leur  dorer  la  Pilule ,  la  rou- 
ler dans  le  Sucre  5  l'enveloper,  la  cacher 
dans  quelque  Confiture,  à  la  faveur  de 
la.  quelle  elle  pafïè,  &  produife  fon  ef- 
**3  fec. 
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fet.  C*eft  ainfi  qu*en  ont  ufé  ,  dan^ 
tou5  les  tems ,  les  gens  d'efprit  qui  ont 
voulu  fe  rendre  utiles  aux  hommes. 
Ayant  remarqué  que  les  Vérités  Mora- 
les ne  faifoient  que  les  rebuter ,  ou , 
tout  au  plus  5  glilTer  légèrement  fur 
leur  cœur;  pour  les  leur  taire  goûter, 
8c  les  y  fixer  ,  les  uns  les  leur  ont  pré- 
fentées  fous  Femblême  d^s  Apologues, 
ou  des  Fables  ;  les  autres  les  ont  enve- 
îopées  dans  des  Contes  ;  ceux-ci  dans 
âes  Satires;  ceux  là  dans  des  Comé- 
dies,* les  uns  dans  des  Allégories  ;  d'au- 
tres enfin  dans  des  Hiftoires  Romanef- 
ques,-  &  tous ,  par  ces  différents  &  in- 
génieux moiens,  parvenoient  au  bue 
qu'ils  s'étoient  propofé. 

C'est  ce  qu'a  fait  auffi,à  leur  exem- 
ple, FAuteur  de  cet  Ouvrage,  en  fui- 
vant  une  route  nouvelle,  qui  étoit  à  la 
mode  de  fon  rems ,  &c  qui  lui  a  parfai- 
tement réuflî.  On  étoit  alors  dans  le 
goût  des  Eloges ,  comme  on  eft  au- 
jourd'hui dans  celui  des  Romans,  6c 
l'on  en  faifoit  fur  toutes  fortes  de  baga- 
telles. Il  profita  donc  de  ce  goût  , 
pour  faire  entendre  aux  hommes  de 
ion  fîecle  les  Veritez  du  monde  les  plus 
féricufes  &  les  plus  intereflàntes  ;  &c 
par  cet  ingénieux  artifice,  il  parvint 
heureufement  à  les  leur  faire  goûter , 
beaucoup  mieux j  que  s'il  eut  pris^avec 

eux 
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eux  5  le  ton  grave ,  ou  Pedantefque. 
En  effet,  peindre  l'Enfer  avec  touta 
l'horreur  de  fes  divers  fuplices ,  c'cll 
un  Tableau  ufé  depuis  long  tenis,  6c 
fur  le  quel  on  ne  fe  donne  pas  feule- 
ment, la  peine  aujourdhui  de  jetter  les 
yeux,  tant  on  y  cil  accoutumé,  fur- 
tout  dep  jis  que  nos  Moines ,  nicme  les 
plus  ignorants,  ont  fait,  de  cet  impor- 
tant fujet ,  leur  grand  Cheval  de  Ba- 
taille, avec  lequel  ils  galopent  lous  les 
Diocefes  du  Monde  Chrétien:  Mais 
le  prefenter,  par  d'ingcnieufcs  contre- 
vérités  ,  fous  une  face  agréable  ,  6c 
charmante ,  du-moins  au  premier  coup 
d'Ceil ,  c'eft  une  de  ces  nouveauté!  qui 
ne  peut  manquer  de  produire  un  bon 
effet  fjr  le  cceur  &  fur  lefprit  hu- 
main; ne  fut-ce  que  par  la  fingularicc 
de  l'invention. 

Voila,  Medîeurs,  ce  qucj'avois  à 
vous  dire  fur  cet  Ouvrage ,  dont  il  efl 
bon  que  vous  fachiés  encore  que  je  ne 
fuis  que  le  Traducteur,  ôc  dont  l'Au- 
teur ,  homme  de  beaucoup  d  efprit  ôc 
de  fçavoir,  comme  vous  en  pourés 
juger  par  la  ledture  de  ce  Livre,  eft 
mort  il  y  a  plus  d*un  fiecle.  Par  ■  U 
vous  Yoyésjdc  refle,  le  tort  que  vous 
avés  eu,  &  combien  vous  en  auriés 
plus  encore ,  fi  vous  continuiés  à  vous 
confumcr  en  emportements  tort  iiiuti- 
«  4  les 
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les  contre  un  Mortel  que  les  Loix 
irrévocabk'S  de  la  Nature  ,  que  noiis 
fubirons  tous  ,  chacun  i  no:re  tour, 
ont  mis  liors  de  tojie  aticinfe  de  vo- 
tre part,  ^rrcve  donc  à  la  rancune; 
6cloin  de  bl:rphcmerdév()ten:cnt -con- 
tre la  mémoire  d'un  homme  qui  nous 
a  bille  d'aulli  charmantes  6c  d'aulU 
prccieufes  inftrudtions,  que  celles  que 
vous  allés  lire ,  admirés  bien  plutôt 
avec  quel  feu ,  quelle  grâce ,  quelle  fo- 
liditc,  quelle  vivacité,  quelle  fécondi- 
té d'imagination  il  traite,  dans  ce  Li- 
vre ,  une  matière  tant  de  fois,  &  fi 
ftérilement  rcbacue  avant  &  après  lui. 
Voulés-vous  faire  une  chofe  qui  vous 
fera  encore  infiniment  plias  glorieufe  ôc 
plus  utile  ?  Profites  ,  pour  votre  in- 
llrudtion  «Se  votre  édification  particu- 
lière, d'un  travail  qui  a  du  plus  lui 
coûter,  que  la  peine  6c  le  tems  que 
vous  perdriés  à  le  critiquer,  ou  à  ex- 
haler, contre  Ijî,  luie  bile  Dévote 
dont, à  coup  iur,il  fe  moque  dans  fon 
Tombeau. 

Venfés-vom  que   les  Morts  ^   dans  leur 

Tombe  enfcrynés , 
CraJgncjit  les  'vains  complots  que  contre 

eux  vous  formés }   (  ) 

J'ai 

(*)   Sci/ùct  îd  }^Lvin  crcih    cnr.ire  frpiilr:>i  ? 
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^J'ai  de  vous  une  meilleure  idée;  3c 
ccO:  pour  cette  raifon  que  je  vous  co- 
horte à  lire  cet  Ouvrage ,  lequel ,  à  pro-' 
prement  parler,  eft  un  Tableau,  par-- 
laircmenl    rellemblant ,  du  Genre  Hu- 
main ,  tel  quil  a  toujours  été  depuis  fà 
création.     Vous  y  verres,  d'une  part^. 
tous  les  travers,  tous  les  ridicules,  tou- 
tes les  fotifes ,  tous  les  défauts ,  tous  les 
vices,  tous  les  excès,  dans  les  quels  il 
a  toujours  donné.    L'Auteur,  pour  cet 
rfi-et,  y  tait  palier  fous  vos  yeux,  com- 
me en  revue,  tout  ce  que  ce  même 
Genre  Humain  a   jami^.is    produit   de 
grands  Perfonages,  &  donc  vous  ferés 
forcés  d'avouer  que  toute  la  prétendue 
grandeur  fe  réduit  à  âçs  petiteiks  bien 
réelles.    Vous  y  aprendrés ,  d'un  autre 
part,  en  quoi    conliftent    la  véritable 
gloire ,  la   folide    vertu,  &c   les  vrais 
biens,  qui  feuls  peuvent  rendre  l'hom- 
me vraiment  grand  ,  vraiment  eftima- 
ble,  ôc  véritablement  heureux.     En- 
fin, pour  tout  dire  en  un  mot,  vous 
y  verres  une  image  du  Monde  tel  qu'il 
eft,  &  tel  qu'il  a  toujours  été  aux  yeux  > 
du  PhilofophejC'eft-à  dire, de  l'Hom- 
me  vraiment  raifonnable. 

Pour  peu  que  vous  le  foyés  vous 
mêmes  ,  il  n'eft  pas  poflible  que 
vous  ne  relïenciés  un  plailir  infini  en 
parcourant   des   yeux   un  Tableau   i\ 
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agréablement  ,  fi  prodigieufement  l 
6c  fi  fpiritueilement  varié.  Il  vous 
fera  encore  plus  impoJible  de  n'en 
pas  tirer  les  confequences  que  TAu- 
teur  a  eues  en  vue,  &  qui  fuivenc 
naturellement  de  fcs  agréables  &  inge- 
jiieufes  peintures;  je  veux  dire , la  Cor- 
rçdion  6c  le  changement  dans  les 
IWœurs  (*).  Si  vous  êtes  dans  ces  dif- 
pûHtions,  comme  Je  veux  bien  me  le 
perfuad^r, 

Valete^  Legite,  et  Proficitk. 

(  *  )  Comme  ce  Livfe  efl:  de  nature  à  être 
mis  entre  les  mains  de  tout  !•  monde  (  car  il 
n'y  a  perfonne  qui  n'ait  un  intérêt  eflentiel  de 
connoître  à  fond  le  fujec  qui  y  eft  traité  )  on 
a  trouvé  néceflaire ,  &  même  indifpenfable ,  de 
l'enrichir  de  Nettes  ,  ;;lerqu*elks  .ne  peuvent 
qu'en  rendre  la  leûure  auffi  agréable  qu'utile. 
Pe  plus,  ces  Nottes  roulant  fur  les  plus  fameux 
Perlonages ,  &  fur  les  événements  les  plus  cu- 
rieux de  l'Hiftoire,  tant  Ancienne  que  Mo- 
derne, tant  Sacrée  que  Profane,  on  a  cru  devoir 
leur  donner  une  étendue  raifonnable ,  pour  la 
latisfa^ion  des  Lefieurs  qui  n'ont  eu  ni  le  tems 
m  les  moyens  de  s'en  inuruire ,  comme  les  per- 
Amncs  frayantes* 
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|^J5)(é||||UELQUE  agréable,  quel-      r. 
^  r\  ^  que  charmant,  quel- Les  Ho  m- 

X    U    X  1  '1-    •  ^  î^es  font 

:^.  ^  ^  que  délicieux  que  pa-  n^s  pour 
MàCçiil  roiffe    un    pais    par  le  piaifir 
lui-même,    le    féjour  en    de- ^fj^^^°- 
Toîne  IL  A  vient 
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vient  bientôt  infipide,  puis  en- 
nuyeux, &  enfin  infuportablej 
Il  fes  charmes  ne  font  pas  enco- 
re relevés,  &  foutenus  par  les 
agréments  de  la  variété  ,&  par 
celui  de  la  bonne  Compagnie. 
L'Homme,  né  pour  la  Société  , 
ii'efl  pas  fait  pour  vivre  feiil 
comme  les  Ours.  Auiri,desque 
l'Efpèce  Humaine  fe  fut  mul- 
tipliée fur  la  Terre,  les  Hommes 
commencèrent  par,  bâtir  des 
Villes ,  dans  lefquelles  ils  s'af- 
femblerent,  vécurent  en  la  com- 
pagnie les  uns  des  autres ,  firent 
des  Loix,  &  s'engagèrent  à  les 
obferver.  Ces  Villes ,  s'étant 
multipliées  de  même  ,  avec  le 
tems-,  établirent ,  entre  elles  , 
un  commerce  qui  les  unit  plus 
étroitement  encore  les  unes  avec 
]es  autres  ;  &  elles  formèrent, 
toutes  enfemble,des  Provinces 5 
des  Etats,  des   Royaumes ,  & 

des 
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des  Empires ,  qui  devinrent  des 
plus  floriflants ,  &  aux  quels  ont 
ficccdé,de  fiecles  en  fiecles^ceux 
que  nous  voyons  aujourd'hui. 

Or  de  tous  ces  Etats, de  toutes 
Provinces ,  de  toutes  ces  Villes, 
quelles  font  celles  dont  on  a  tou- 
jours préféré  le  féjour  aux  au* 
très?  C'a  toujours  été,  &  ce 
font  encore,  les  plus  grandes. 
Pourquoi  ? . . . .  Parceque ,  étant 
les  plus  peuplées,  on  y  vit  avec 
plus  d'agrément  &  plus  d'aifan- 
ce  ;  parceque  la  Compagnie  y 
étant  plus  nombreufe  ,  il  y  a 
plus  de  gens  d'efprit  &  de  mé- 
rite; parceque,  comme  l'abon- 
dance y  règne  ordinairement, 
les  plailirs  y  font  plus  fréquents, 
plus  vifs,  &  plus  délicats;  la 
bonne  chère  y  ed  meilleure; les 
Arts  y  font  mieux  récompenrés,& 
conféquemment  mieux  cultivés, 
les  mœurs  plus  policées  ,  les 
A  2,  Fem* 
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Femmes  plus  aimables  &  pl-us 
enjouées ,  les  Maris  plus  com- 
plaifants,les  Filles  plus  affables,& 
plus  engageantes  ,  les  Jeunes- 
gens  plus  dégourdis  &  plus  en- 
treprenants; Enfin  plus  les  Vil- 
les font  grandes ,  plus  elles  font 
agréables  ,  &  fréquentées  par 
les  perfonnes  qui  ont  quelque 
goût  pour  les  bonnes  chofes. 
C'efl  auffi  cette  raifon  qui  atti- 
re, tous  les  jours,  à  Paris  à  ^e- 
nJ/cy  à  Gènes  y  à  Rome  ,  à  Lon- 
dres y  à  Jmjîerdam^  à  Vienne^  à 
Paris  ,  à  Sîokholm ,  à  Copenhague , 
à  Peter shourg  même ,  cette  mul- 
titude extraordinaire  de  gens , 
de  toutes  les  nations  ,  qu'on  y 
voit  continuellement  aller  &  ve- 
nir ;  &  ce  qui  en  rend  le  féjour 

Eiie'eft    fi  agréable. 

norabrtu-      Mais  ,    quelque    grand    que 

Sa^^rp^^^'^'  puiiTe  être  ce  concours,  mérite- 

inanic ,        *«i»  •  ii«i 

dans  les    t-il  d  étte  mis  en  parallèle  avec 

Enfers.  ^.q|._ 
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cette  multitude  innombrable  de 
perfonnes  qui  vont  &  viennent 
continuellement  dans  les  Enfers? 
Là,  de  quelque  côté  que  vous 
jettiés  les  yeux,  ou  que  vous 
portiés  vos  pas ,  adroit,  à  gau- 
che, devant,  derrière ,  vous  ne 
rencontrés  que  des  troupes  de 
jeunes  Garçons,  déjeunes  Filles, 
de  Maris, de  Femm.^s,de  Galants, 
&  de  MaitreiTes ,  de  tous  états,  ôc 
de  tous  les  païs  du  Monde  (  a  ). 
Perfans,  Ethiopiens,  Chinois, 
Indiens ,  Tartares ,  Turcs ,  Mol 
covites,  Italiens,  François,  Ef- 
pagnols ,  Anglois,  Ilollandois, 

Alle- 

{a)  C'ircumfiavt  Anima  dextrâ  î«-jâ 

que  fréquenta , 
Matres  ,   atque  Vni  ,    dcfun^a   fue 

corpora  vit  a 
Magfiaiîihu'!  H?ro»7n^  Tueri^  innup- 
ta  que  Pu://a. 

ViRGiL.  MnQÎd.  Lib.  VI. 
A  3 
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Allemans  ,  Portugais  ,    Levan- 
tins ,   Afiatiques  ,    Afriqiiains , 
&  Amériquains  ;   vous  avés  le 
plaifir  ,   non  feulement  de  voir 
aller  &  venir  tous  ces  gens  -  là , 
mais  vous  pouvés  encore  avoir 
celui    de    converfer  ,    de  faire 
connoiffance ,   &  même  de  lier 
f      amitié    avec    eux. 
III.  La  ,     vous     pouvés ,     fa^s 

On  y  vit   façon  ,    &  fans  cérémonies,  a- 
compa-     border  les    Héros,    &  les  Hé- 
gnon  avec  roïnes  des  Siècles  les  plus  ré- 
k  Terre    culés ,    aulll  bien  que  des  plus 
a  eu  de     récents,   les  Princes  ,  les  Prin- 
P  usgran  .  ^^^^^  ^  Ics  Empereurs,  les  Im- 
pératrices, les   Rois,  les    Rei- 
nes, les  Sultans  &  les  Sultanes. 
Dépouillés ,  en  ces  lieux ,   de 
cette  ridicule    fierté  ,   qui    les 
rendoit  inacceffibles ,    &  pref- 
que  invifibles  à  leurs  Sujets  fur 
la  Terre  ;  abandonnés  de  cette 
foule  de  Courtifuns,  qui  ne  laif- 

foienc 


/'m  .  //.  p'^-  à. 


G  S^M,M,  A< 
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foicnc  aprocher  de  leur  pcrfon- 
ne  aucun  de  ceux  qui  avoicnC 
je  plus  befoin  de  leur  fecours; 
dépouillés  enfin  de  tout  ce  faf- 
te  qui  les  fait  regarder  ici  bas 
comme  des  Dieux ,  on  les  voir, 
en  Enfer  ,  faire  ,  à  leur  tour, 
la  Cour  à  Lucifer  ,  à  qui  ils 
débitent  toutes  les  contre-véri- 
tés, &  toutes  les  flateries  dont 
on  les  a  étourdis  pendant  leur 
vie.  Là ,  vous  avés  le  plaifir 
de  les  contempler  tout  à  votre 
aife,de  converler  familièrement, 
de  vivre  même  de  pair  à  com- 
pagnon ,  avec  eux. 

Même  agrément  ,  &  même 
familiarité  avec  ces  fameux  Fon- 
dateurs des  anciens  Empires  du 
Monde  ,  dont  les  Hommes  ont 
eu  la  fotife  de  faire,  après  leur 
mort,  des  Divinités,  qu'ils  ont 
adorées  ,  tels  qu'un  Ncm- 
A  4  Tod^ 
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rod{a)j  un  Nimis  (Z?),  un  Bélus  (0, 

un 

{a)  Fils  de  C^/,  Petit  -  fils  de  C/^/fw, 
lequel  étoit  Fils  de  Noé'.  C'étoir,  dit 
FEcriture,  un  Homme  fore  ôc  robuf- 
te,  «Se  il  commen'ç.a  le  premier  à  ulur- 
per  1  autorité  Souveraine  fur  les  Hom- 
mes ^e  fon  tems^  en  quoi  il  r^'a  eu 
que  trop  d'imitateurs.  Ce  fut  fous  fa 
conduite  que  fe  fit  la  Tour  de  Babel ^ 
12.2^1,  ans  avant  J.  C.  11  bâtit  p'ufieurs 
Villes,  &  régna  2i  Bahylone ^  dans  le 
pais  de  Semiaar  qui ,  de  fon  nom ,  fut 
aufli  apellé  le  Vais  de  Nemrod. 

(h)  Fondateur  de  la  première  Mo- 
narchie des  Ajfyriens.  Il  étoit,  dit-on. 
Fils  de  Bélus  ^  auquel  il  fuccéda,  6c  fie 
bâtir  un  Temple  dans  Babylone^  &  le 
fit  adorer  comme  une  Divinité  De- 
puis, il  augmenta  la  ViUc  de  Ninive^ 
vainquit  Zoroap:re^  Roi  de  la  Baôîria- 
ne  ,  fubjuga  prefque  toute  V^fie^  ÔC 
mourut,  après  52  ans  de  règne. 

(a)  Roi  à'Ajfyùe.  Il  s'empara  du 
Trône,  après  avoir  vaincu  les  Arabes^ 
ôc  les  avoir  chaffés  de  Babylone^  ou  il 
fixa  fa  féfidencc. 


DE   U  ENFER.      9 

im  Alexandre  le  Gra?îdÇ  a  ) ,  un  Rq^ 
mu!us(b):,  avec   un   Jules -Ce- 

(a)  TroiTiémc  du  Nom,  &  Fils  de 
Thi lippe ,  Roi  de  Macédoine ,  &  d  0/;w- 
pias,  ^  11  naqui:  %%6  ans  avant  J.  C. 
la  même  nuit  que  le  fameux  Temple 
^Q  Diane  ^  à  Ephéje  ^  fut  embrafé,  <3c 
réduit  en  cendres,  par  Erofirate-^  ce 
qui  fit  dire  aux  Mages  que  ,  cette 
nuit  là  même,  il  vcnoit  de  s'allumer 
un  Flambeau,  lequel  embraleroit,  un 
jour,  tout  l'Orient,  y^lexandre^  lu^i" 
fia,  dans  la  fuite,  cette  prcdidion  par 
les  Guerres  &  les  Conquêtes  qu'il  fit 
dans  cette  partie  du  Monde,  ou  il  fub- 
juga  tout,  détruifit  l'bmpire  des  Fer- 
fes  ^  que  la  Fortune  &  le  bonheur  de 
{ts  armes  firent  pafler  nux  Grecs  II  ne 
jouit  pas  long  tems  du  fruit  de  fes  Con- 
quêtes, étant  mort  à  Tâge  de  ^2  ans, 
du  poifon  qu*y^7itipater^un  de  fcs  Lieu- 
tenants, lui  fit  donner. 

(h)  Fondateur,  &  premier  Roi  de 
Rome.  11  y^  régna  37  ou  38  ans,  & 
fut  aiïaÛTiné  par  les  Sénateurs  qu'il  a- 
voit  créés  ,  6c  qui  commençoient  à 
aaindre  fon  Defpotifme ,  ôc  l'abus  qu'il 
A  5  faifoic 
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farC^)  y    un    Jugujîe  {b)  ,    un 

OttO' 

faifoit  de  fbn  autorité.  Pour  cacher 
cet  affaflînat,  ils  coupèrent  fon  Cadavre 
en  pièces,  Gt\  emportèrent  fous  leurs 
robes  chacun  un  morceau  chez  eux; 
après  quoi,  ils  firent  publier  qu'il  avoit 
été  enlevé  au  Ciel,  &c  mis  au  rang 
des  Dieux.  Le  Peuple  le  crut ,  com- 
me il  croit  ordinairement  tous  les 
Contes  qu'on  lui  débite;  ôc  il  l'adora 
comme  une  Divinité,  dans  le  Temple 
ç[u  on  lui  éleva  fur  le  Monr  Quirinal. 

{aj  {Caïus  Julius)  C'auroit  été,f4ns 
contredit ,  un  às.s  plus  grands^  Hom- 
mes de  l'ancienne  Rome  ^  s'il  n'eut  pas 
été  dévoré  par  une  ambition  démefii- 
rée,  à  laquelle  il  facrifia  tout,  jurquà 
fa  Patrie  même  ,  qu'il  fou  mit  à  fon 
Empire.  Après  avoir  fait  périr  tout 
ce  qui  s'étoit  oppofé  à  cet  unibitieux 
deffein ,  il  en  fut  la  Vidime  lui  -  mê- 
ine,  ayant  été  aiTaiîiné  en  plein  Sénat, 
ou  il  reçut  23  coups  de  poignard.  Il 
fut  aufïi  mis  au  nombre  des  Dieux,  a- 
près  fa  mort;  &'  on  lui  bâtit  des  Tem- 
ples 

(^)  {Cahs  Julius    Céfar   Oéïav'iits) 
Neveu  du  précédent.  Il  fyccécte  à  fon 

On- 
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Ottoman  {a ^^     un   Mahomet   fe* 
cond^Z'),   &    plufieurs    autres 

qui 

Oncle,  qui  l'avoit  adopté,  &  fait  Ton 
héritier.  Il  fut  le  fécond  Tirnn  de 
home ,  (bus  le  nom  d'Empereur ,  &  la 
remplit  de  fang  &  de  Carnage  pendant 
le  Triumvirat  qu'il  y  exerça  avec  Marc 
Aiîtoine  &  luépidus.  S'écant  défait, 
par  la  fuite,  de  ces  deux  CoUcgues, 
avec  le  dernier  defquels  il  eut  une  fan- 
glante  guerre  ,  dans  laquelle  périrent, 
de  partiSc  d'autre,  bien  des  milliers  de 
"Roînaim ,  il  rcila  feul  M  ûtre ,  &  poP 
fedèur,  de  leur  valie  Empire,  dont  il 
dirpofa,  à  fa  mort,  comme  d'un  Bien 
de  patrimoine,  en  le  lailïant  à  Tihcre^ 
qui  lui  fuccéda.  11  régna  pendant  57 
ans  ,  6c  quelques  mois ,  6c  fut  mis , 
après  fa  mort  ,  au  rang  <^ts  Dieux  » 
comme  fon  Oncle  ^  honneur  qu'il  mé- 
ritoit  autant  que  lui. 

(  a  )  Fondateur  deTEmpire  Ottoman^ 
^ui  lui  a  donné  fon  nom ,  comme  Ro- 
viulus   donni  le  fien    a   l'Empire  !?<?• 

(  b  )  Surnommé ,  par  les  Turcs ,  Ma^ 

hmet  kGrandi  tant  poui  le  diitinguer 

A  6  de 
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qui  ont  fait  ,  &   font   encore 

l'ad- 

de  leur  Prophète,  qu'à  caufe  de  Tes 
grands  exploits.  Ce  Sultan  fut  la  Ter- 
reur de  l'Europe  dans  le  XV.  Siècle, 
6c  le  plus  heureux  de  tous  les  Princes 
Infidelles  qui  ayent  porté  la  Couron- 
ne. Réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Em- 
pereurs Gr^r/,  il  les  attaqua  jufque  dans 
leur  Capitale,  qui  étoit  Co7ijia?jtmop!e^ 
qu'il  prit  le  29  May  1453,  ôc  déirui- 
fit  l'Empire  qui  leur  reiiolt  en  Orient, 
11  détruilît  de  même  celui  de  Trébizun- 
de^  èc  conquit  douze  Royaumes.  11 
porta  les  conquêtes  ^ans  la  Hongrie , 
dans  la  Verfe ,  dans  la  Bosme\^  dans  la 
Valachie  ^  la  Tranfilvunie  ^  êc  \  Alba- 
nie, Il  fe  rendit  redoutable  aux  Véni- 
tiens ^  ôcfit  fléchir  toat  le  Téioponèje 
Ibus  la  fupériorité  de  fes  armes.  Il  cou- 
rut aufîi  la  Carintbie ,  la  Styrie ,  Synopi , 
rifle  de  Mételïn ,  prit  la  Ville  ^Otren- 
te ^  en  Italie^  où  il  avoit  réfolu  de 
porter  aufli  fes  conquêtes  j  mais  la 
Mort  Tempêcha  d'exécuter  ce  prr Jet , 
ainfi  que  plufieuvs  autres  qu'il  mé  acoic. 
Il  mourut,  le  ^  May  de  l'année  1481, 
&  en  avoit  re;^né  ^i  C'étoit  urj 
prince  fans  Religion,  fore  débauché. 
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Tadmiration  du  Genre  Hu- 
main (a). 

Il 

&  (î  cruel ,  qu'il  fit  crcntrcr  quatorTx; 
de  fes  Pages,  pour  fçavoir  qui  d'eux 
avoit  mangé  un  Melon  qu'on  lui  avoit 
dérobé  dans  un  Jardin  qj'il  cuitivoit 
lui-même.  11  ne  fut  p^s  plus  hu*Tiain 
envers  une  de  (es  Femmes  qu'on  lui 
reprocboit  d'aimer  trop ,  ôc  à  qui ,  par 
cecte  feule  raifon,  il  trancha  lui-mê- 
me la  tête. 

(  a  )  L'Auteur  auroit  pu  ajouter  qu'ils 
en  ont  éié  le  flcau.  C'cll:  le  jugement 
qu'on  doit  porter,  en  général 3  de  cet- 
te efpéce  d  enragés,  qu'il  a  plu  à  la  fo- 
tife  Humaine  de  décorer  du  glorieux 
titre  de  Héros  ,  &c  de  Conquérants. 
Voyéi  les  portraits, d'après  nature,  que 
nous  en  a  faits  un  des  plus  ju^licieux 
Ecrivains  FraJîfois  ,  du  dernier  Sié- 
cle(*)j  portraits  que  devroient  avoir 
continuellement  devant  les  yeux  tous 
les  Souverains,  &c  autres,  qui  lé  Ten- 
tent du  ^oût  pour  la  manie  du  préten- 
du Héroiïme. 

(*)  DffJpreauXyuiansfef  Satins  VlU^ 
^  XL 

A? 
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IV.  Il  n'ell  pas  jiifi]u'aux  Papes  , 
Aveolcs  çgg  Hommes  Sacrés ,  ces  Fice-^ 
leTcardi-  Dîeiix  fur  la  Terre ,  dont  les 
naux,  grands  Seigneurs,  les  Princes, 
les  Rois ,  Sl  les  Empereurs  mê- 
me, tiennent  à  grand  honneur 
de  pouvoir  baifer  les  pieds  dans, 
ce  Monde  5  qui,  dans  ce  païs- 
]à  ,  ne  fe  faffent  un  pjaifir  de 
fe  familiarifer,  à  Fenvi  les  uns 
des  autres  (  car  ils  y  font  en 
grand  nombre,  le  Ciel  depuis 
quatorze  fiécîes  n'en  ayant  eu 
que  quelques-uns  par  échapées). 
Là ,  vous  pouvés  non  feule- 
ment les  aborder  fans  façon, 
mais  en  agir  encore  avec  eux 
comme  d'égal  à  égal ,  fans  qu'ils 
s'en  formalifent ,  parce  qu'ils 
n'ont  plus  cet  orgueil,  ce  faf- 
te,  ces  fîateurs,  qui  leur  cor- 
rompoient  le  cœur  &  l'efprit , 
ni  ces  imbéciiles   Adorateurs , 

qui 


J^'rT?  .  Jj  .  />^x^.  ^4- 
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qui  les  rendoient  fj  vains  &  fi 
infuportables  fur  Ja  Terre. 

Pour  les  Cardinaux ,  &  au- 
tres Prélats ,  qui  font  là  par 
milliers, comme  toutes  les  Ave- 
nues, tous  ks  Portiques,  tou- 
tes les  Galeries,  toutes  les  An- 
tichambres du  Palais  de  Luci- 
fer en  font  remplis ,  pour  peu 
que  vous  fo>es  curieux  de  les 
voir ,  &  de  faire  connoiflance 
avec  eux,  vous  n'aurcs  pas  plus 
de  peine  a  les  y  trouver  que 
les  Papes.  Leurs  Thiares,  kurs 
Mitres ,  leurs  Cordons  ,  kurs 
Chapeaux  rouges  ,  &  verds , 
leurs  Barettes  ,  leurs  Palliums, 
leurs  Crofles,  leurs  Croix  d'Or 
&  de  Diamants,  leurs  Camails, 
&  leur  Rochets,  qui  font  atta- 
chés, cS;  fufpendus  le  long  des 
murailles  ;  leurs  Bulles,  leurs 
Indulgences,  leurs  Jubilés,  leurs 
foefs,  leurs  Moni'oires,  leurç 

Rea- 
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Réagraves ,  leurs  Mandementi, 
qui  y  font  affichés ,  vous  les  in- 
diqueront de  refle,  &  d'une  fa- 
çon à  ne  pouvoit  pas  vous  y 
méprendre. 

Et  n'allés  pas  croire  que  ce 
que  je  vous  en  dis  ici  foit  une 
fi6lion  Satirique  que  j'invente, 
pour  décrier  dans  votre  efprit 
ces  refpe6lables  p^fonages.  Pour 
peu  que  je  vous  fois  fufpeft  fur 
cet  article  ,  ouvrés  vous  même 
THiftoire  de  la  Vie  du  Pape  yu- 
ks  II.  («»)>  ou  celle  de  Mkheî 

Ange 

{a)  Il  fe  nommoît  Julien  dé  la  "Ro^ 
*vere ,  &  étoit  Neveu  du  Pape  Sixte  IF. 
Il  fuccéda  à  Pie  III.  Comme  il  avoit 
rhujncur  extrêmement  portée  à  la  Guer- 
re ,  on  dit  que  ce  fut  pour  cette  raifon 
que,  lorsqu'il  fut  élu  Pape,  il  prit  le 
nom  de  Jules  ,  en  mémoire  de  Jul  s^ 
Céfar  ,  auq-uel  il  ne  tint  pas  à  lui  qu'il 
ne  reffemblar.  Il  commandoit  lui-mê- 
me Tes  Armées  i  ^  peu  s'en  fa^ut  qu*il 

ne 
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/^nge  (à)  y  ce  célèbre  rellaurateur 

de 

ne  fut  emporté  par  un  boulet  de  Ct- 
non  à  une  Bataille  où  il  fe  trouva.  Ce 
Pape  qui,  d'ailleurs,  aimoit  les  Beaux- 
Arcs  5  &  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
leur  rétabli iTement,  après  un  Pontificat 
de  9.  ans ,  &  quelques  mois  ,  mourut 
d'une  fièvre  lente,  l'an  1513  ,  âgé  de 
70   ans. 

^{a)  Plus  connu  fous  ce  nom  de  Ba- 
terne ,  que  fou^  celui  de  Bonarota  ,  qui 
e^oit  celui  de  fa  famille.  Il  forioit  de 
l'ancienne  famille  des  Comtes  de  Canof^ 
/>,  &  naquit  en  1474,  au  Château  de 
Chiufi  ,  dans  le  païs  d'Arezto.  Il  fut 
mis  en  nourice  dans  un  Vilbgc  nommé 
Setttgnanê  ,  dont  la  plupart  des  habi- 
tants, ôc  le  mari  même  de  fa  Kourice, 
ctoient  Scilpteurs;  ce  qji  lui  faifoit 
dire  qu'il  avoic  reçu  le  goût  de  cet 
Art  avec  le  lait.  Il  y  fit  de  fi  grands 
progrès,  qje,  n'ayant  encore  que  fcize 
ans ,  il  fc  mit  à  tailler,  en  Marbre,  àzs 
Statues  qui,  par  leur  beauté,  furprirent 
tous  ceux  qui  les  virent,  &  qui  îe  fou- 
tenoient  auprès  de  TAntique.  Le  fa- 
meux Laurent  de  Médkisy  digne  Pro- 
tecteur à^s  Beaux- Arts,  qui  étoicnt,  pour 

ainTi 
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de  laPeinture,  de  laSciilpture, 
&  de  TArchitedlure  5    dans  les- 
quelles il  excelloit.    Vous  y  li- 
res 

sinfi  dire  ,  encore  au  Berceau  ,  a- 
yant  entendu  parler  de  Ton  mérite  6c  de 
les  talents  ,  le  prit  chez  lui ,  où  il  tra- 
vailla jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince. 
De-là,  il  ie  rendit  à  Venifè^  puis  à  Bo- 
logne  ^  enfuite  à  'Rome;  ôc  il  fie ,  dans 
tous  ces  endroits,  des  Ouvrages  qui  lui 
ont  aquis  une  réputation  immortelle. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Ville  qu'il 
fit  le  fameux  Tableau  dont  il  eiï  ici 
parlé  5  &  qui  eft  un  ce  Tes  plus  célèbres 
Ouvrages  dans  -ce  genre.  Je  dis  dans 
ce  genre  ^  car  ,  pour  l'Architeâure,  il 
en  a  fait  un ,  tel  qu'on  n'en  avoit  jamais 
vu  ,  ôc  qu'on  n'en  verra  peut-être  ja- 
mais. C'elt  la  Magnifique  Eglife  de 
S.  Pierre  j  bâtie  à  Rome  fur  les  de  (Teins, 
6:  le  plan  5  qu'il  en  avoit  faits,  à  la  réferve 
du  Frontifpice  ,  où  l'on  n'a  pas  fuivi 
ceux  àc  ce  grand  homme  ,  &  qui  eft 
de  beaucoup  inférieur  au  refte  de  cet 
admirable  Edifice.  Les  Papes  Jules  II. 
lJo?2  X  clément  Vil.  Paul  111.  Jules  111. 
ôc  Paul  IVÀMi  donnèrent  ^  fucceiTive- 

ment  > 
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rés  que  ce  fameux  Artiflc  ayant 
fait,  pir  ordre  de  ce  Papj,  ua 
Tableau  qui  reprefentoit  le  Ju- 
gement 

ment ,  des  marques  de  leur  eftime  &C 
de  leur  bienveillance.      Il  ne  fut  pas 
moins  conlidéré  d:  Français  I.    Roi  de 
Vrame  ,  de  l'Empereur  Charles  V.  de 
(ZôviQ  de  Médias ,  fucceif^ur  de  Laurent 
dans  le  grand  Duché  de  Tofcane  ,  des 
Vénitiens  ,  de  tout  ce  qu  il  y  a  voit  de 
Princes  Ôc  de  fîranJs  Seigneurs  en  Eu- 
rope, 6c  de  Soliman  même,  Empereur 
des  jp/rcj.     A  ces  trois  talents,  que  ja- 
mais, avant  lui,  Ton  n'avoit  vus  réunis 
dans  la  même  pcrfonne,  ni  dans  ui  (1 
hiut  degré  de  perfection  ,   il  en  joignit 
encore  wn  quatrième,  qui  étoir  celui  de 
la  Poëfi? ,  ayant  cômpoié  un  bon  nom- 
bre d  affei  belles  pièces  ,   qai  ont  été 
recueillies  en  un  Voli^me  /«40,  &  vcti- 
primées  à  F/o/é-wf-ff,  en  i(Î22.    Ce  grand 
homme  mourut  à  Kt^w?  VàW  1561,  âgé 
de  80, ou  90.  ans.    Son  Corps  fut , peu 
de  tcms  après,  tianfponé,  à  h  requête 
de  Côme  de  Média  ,  qui  le  demanda  au 
Pape  ,  &  inhumé  à  Florence  ,    où  ce 
Prince  lui  fit  faire  de  magnifiques  oble- 

qucs, 
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gement  dernier  &,  Univerfel,  y 
plaça  plufieurs  Cardinaux ,  & 
autres  Prélats ,  qu'on  voyoit  dans 
ks  Enfers.  Cette  Peinture  ayant 
fort  irrité  ces  Seigneurs,  ils  s'en 
plaignirent  au  Pontife  ,  le  priant 
d'ordonner  qu'on  les  otât  de  cette 
place.  A  quoi  le  Pape  répondit  : 
„  Frères  très  chérs ,  le  Ciel  m'a 
5,  donné  le  pouvoir  de  retirer 
5,  du  Purgatoire  autant  d'Ames 
^y  qu'il  me  plait  ;  Mais ,  pour 
5,  l'Enfer  ,  vous  fçavés ,  ^ffi 
5,  bien  que  moi ,  que  ma  puif- 
„  fance  ne  s'étend  pas  jufque  là , 
,4  &  (^ue  ceux  qui  y  font  une 

5,  fois 

ques ,  qui  furent  honorées  par  la  pré- 
fence  de  tout  ce  qu'il  y  avoi:  alors  de 
connoilTeurs  Ce  d'amateurs  des  Beaux- 
Ans  &  des  Sciences,  lesquels  célébrèrent^ 
à  Tcnvi ,  par  des  Epitaphes ,  h  mémoire 
de  ce  grand  peifonage  ,  qui  les  avoit 
yenufciiés ,  &  portés  à  un  li  haut  point 
de  perfcdtion. 


y 
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,,  fois  doivent  toujours  y  ref- 
5,  ter;"  Rcponfe  qui  fait  affcz 
connoître  que  ce  Pape  ctoit  bien 
convaincu  (Eh  !  les  Souverains 
Pontifes,  qui  font  les  Oracles  de 
Dieu  fur  la  Terre,  peuvent- ils 
ignorer  quelque  chofe?)  que 
l'Enfer  a  toujours  été  bien  four- 
ni de  Prélats ,  même  de  la  plus 
haute  volée.  Voilà  la  première 
Clafle  des  habitants  de  ce  téné- 
breux féjour. 

A  côté  d'eux  fe  voyent,  à  la      v. 
file  ,    d'autres    perfonr.ges   qui  d,;î,^,.f,, 
n'ont    pas  fait   moins  de   bruit  icsCon- 
qu'eux  dans  le  Monde,  &  dans  ^roTcriir- 
1  Eglile.     Ce  lont-ces  Hcreliar- &  moder- 
ques  fameux  ,    qui    ont   donné  "^*' 
tant  de  tablature  aux  Do6leurs 
de  leur  tems  ,   comme  un  Simon 
mon  le  Magicien  Qa^^    un  Cérin- 

thff 

(  a  )    Chef  des  Simimaques  ,    &  des 
Gnoftiques.  11  ctoit  du  pais  dcSatnariey 
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îhe  (^)  ,  un  Ehïon  (Z?)  ,   un  y^- 

rius 

&c  fut  bâtifé  par  5.  Philippe.     Voyanc 
que  les  Apôtres  donnoient  le  don  des 
Langues  6c  des  Miracles  ,  il  leur  offrit 
de  l'argent,  pour  obrenir  d'eux  ce  dou- 
ble prêtent.    C'eft  de-là  qu'ont  été ,  ôc 
font  encore  nommés  SimoTiia^jues  tous 
ceux  qui ,  par  faveur ,  par  préiènis ,  par 
argent  3  ou  par  d'autres  voyes  équiva- 
lentes, entrent  dans  l'état  &  dans  les 
Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  (  le  nombre 
en  eft  aflez  grand  depuis  long-tems  dans 
Je  Clergé  ).     Les  Apôtres  lui  ayant  re- 
fufé  ce  pouvoir ,  avec  indignation ,  pour 
s'en  dédomager,  il  s'apliqua,  dit -on, 
à  la  Magie,  où  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,   que  les  Merveilles  qu'il  opéra , 
par  la  vertu  de  cet  art.  firent  fouvent, 
ajoute-t-on  ,  confondre  la  Vérité  avec 
l'Impofture     Ces  Merveilles  le  rendi- 
rent cher  à  l'Empereur  Néron ,   auquel 
il  promit  qu'à  un  certain  jour  il  mon- 
teroit  au  Ciel*    Tout  le  monde  accou- 
rut à  ce  fpedtacle.     Sirnon  ,  ^yant  pris 
fon  efifort ,  étoit  déjà  parvenu  à  la  hau- 
teur des  Nues  par  l'afîiftance  des  Dé- 
mons qui  le  portoicnt,  lorsque  5.  Pierre,, 
qui  afîlftoit,  dit-on,  comme  les  autres 
curieux ,  à  cette  nouvelle  Afcenfion  , 

s'é- 
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rîus  (c),  un  Nejiorîus  Cd)y  un 

Eu- 
s'étant  mis  en  prières  ,  le  fit  culburcr; 
chute  q  li  lui  rompit  les  deux  jambes, 
&  don:  il  mourut,  l'an  66 ^  ou  6j,  de 
J.  C.  C'cft  domage,  pour  la  vérirc  de 
cette  HiftoircMervcilleule,  qacS  Pitrre 
étoit  mort  un  ou  deux  ans  avant  que 
cette  prétendue  Merveille  arrivât.  Cela 
n*empêche  cepcndînt  point  qu'on  ne  la 
débite  à  tous  ceux  qui  la  veulent  croire. 

(  a  )  Difciple  du  précédent ,  contre 
les  erreurs  duquel  on  prétend  que 
S.  Jean  écrivit  fon  Evangile.  On  ra- 
conte que  ce  Saint,  l'ayant  trouvé  dans 
les  Bains  publics ,  où  il  alloit  pour  (è 
laver  avec  lés  Difciples ,  n'y  voulut 
point  entrer,  dans  la  crainte  ,  dit-on, 
que  cet  Edifice  ne  tombât  fur  lui.  On 
voit  par  ce  trait  Hi (torique  ,  s'il  ell 
vrai,  que  ce  qu'on  appelle  XOdtmnTheo- 
logicum^  c*elV à-dire,  la  Ha'meTl:>€ologi'' 
que  ,  elt  auffi  ancienne  dans  TEgliie 
que  les  Apôtres. 

{h)  Phiîofophe  5/#/c;>;/,  &  Difciple 
du  précédent,  il  fut  Auteur  de  laSedte 
à^s  Ebionïtes ,  qui  prirent  fon  nom. 

{c)  Prêtre,  &  Curé  ^ Alexandrie  ^^ 
Auteur  &  Chef  de  la  Sede  àts  Ariens, 
Cette  Sede ,  qui  a  été  ,  pendant  trois 
fiécles  3   en  vogue  ,    donna  bien  de 

la 
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Enfiches   Qe  )  y     un    Macedo^ 

mus 

la  tablature  aux  Douleurs  de  ces  tems- 
là.  Le  grand  nombre  de  Patriarches, 
d'Archevêques  ,  d'Evêques ,  ôc  autres 
Prélats  5  qui  le mbr afférent ,  la  deffen- 
dirent,  la  préconirërent  par -tout  ,  & 
dans  des  Conciles  mêmes,  n'eft  pas  ua 
préjugé  favorable  pour  les  lumières  de 
ces  Seigneurs  ,  ni  pour  l'infaillibilité 
des  décidons  faites  dans  ces  fortes  d'Af- 
femblées.  Elle  occalionna  de  violentes 
perfécurions,  de  part  ôc  d'autre,  félon 
qu'il  plaifoit  aux  Princes  ,  Rois ,  & 
Empereurs  de  l'embrafTer ,  ou  de  la  rejet- 
ter.  Elle  s'eft  renouvellée  dans  ces 
dtrniers  (icclcs;  ôc  a  enfin  péri,  com- 
me la  première  fois ,  par  la  voye  d'au- 
torité ,  qui  termine  ,  ordinairenient , 
ces  fortes  de  dilput^.s,  dont  four  le  fruit 
eft  de  troubler  les  Etats  où  elles  naif- 
fent  &  tous  ceux  où  elles  fe  icpan- 
dent  Aufli  les  Souverains  ne  fçau- 
roient-ils  les  arrêter  trop  tôt,  s'ils  n  en 
veulent  pas  voir  les  mauvais  effets  aux-» 
quels  il  n'cft  quelquefois  plus  poffible 
de  remédier ,  lorsqu'ils  leur  ont  laiffé 
prendre  un  certain  cours. 

{\d)   Evêque   de  Cofjfiafjttnopîe.     Le 
jour  de  fa  coniécration ,  il  fit  à  l'Em- 
pereur , 
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nîus  (/)  ,    un  Manês  (^)  ,    un 

Donaf 

pereur,  qui  aiïîftoit  à  cette  cérémonie, 
un  difcours  ,  dans  Icqjcl  il  lui  adrella 
ces  paroles  remarquables  :  Donnés  r.ouiy 
0  Prh:ce  ^  la  Ttrre  purgée  d  Hérct  (jues  ; 
ç^  je  vous  donnerai  le  Ciel.  Prêtés  moi 
votre  jecours  pour  les  exterminer  •  c^  je 
*vo:'S  uiJerai  à  exterp/iner  les  Ferjes.  Tel 
croit,  dans  le  cinquième  Siècle  ,  refprit 
de  Chirité  &  de  Paix  qui  animoic  le 
Clergé  du  premier  ordre.  Théodofe  ^ 
\ç,Jeu?ie^  ou  plu  ÔC  fa  Sœur  Pulchérie  ^ 
qui  gouvcrnoic  alors  l'Empire  fous  fon 
nom  ,  fc  prêta  au  zde  du  Prélat,  qui  fc 
rr-it  aulfitot  en  befogne.  11  commença 
par  abatre  les  Eglilés  des  Anens  ,  &  ht 
tout  ce  qu'il  put  pour  tourmenter  les 
Novatiens-^  mais  les  amis  que  ceux-ci 
avoient  auprès  de  PuLhérie  ks  garanti- 
rent de  la  pcrfécjiion.  [1  s'eci  vengea 
fur  les  peuples  di'Afie ,  de  Lydie  ^  &  de 
Carie  ,  contie  ^esqiiels  il  exerça  toutes 
fortes  de  rigueurs j  &  cela,  parce  qu'ils 
célcbroicnt  la  Fête  de  Pâques  le  14..  de 
la  Lune  de  Mars  j  (  Beau  lujet  pour  per- 
fécuter  d'honêtes  gens  !  )  Il  dépouilla  les 
Macédoniens  de  leurs  Eglifcs  ,  il  n'é- 
pargna pas  même  les  Péîagiens,  Enfin 
lemc  II.  B  il 
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Donat  (h)  y  un  Pelage  (f) ,  &  des 

cen- 

il  engagea  l'Empereur  à  donner  un  Edic 
ti'ès  lëvére  contre  les  Hérétiques ,  quels 
qu'ils  fuilent.  Toutes  ces  belles  actions, 
qui  lui  avoient  fait  une  grande  réputa- 
tion deSainteté  parmi  les  Orthodoxes  de 
ce  tems-là  (tantl'efprit  de  perfécution 
eil  ancien  dans  l'Eglife),  reçurent  la 
récompenfe  quelles  méritoient;  ôcNes^ 
torius  lubit,  à  fon  îour,  la  Loi  du  Tjr- 
lioTz.  Une  difputeSchoîaftique,  &  pa- 
rement de  mots ,  qui  s  eléva  entre  O- 
y/Z/f,  Patriarche  d'^/i^Ar/ïWr/V  j  ôclui, 
mit  toute  l'Eglife  d'Orient  en  combuf- 
tion.  Après  bien  àcs  débats  ,  &  éts 
Conciles,  tenus  pour  6c  contre,  Nés- 
torius  fut  Anaiématifé  par  Cyrille  ôc 
fon  parti,  qui  le  fit  dépofer,  &  bannir. 
Il  mourut  d'une  chute  de  Cheval ,  qu'il 
£t  en  voyage  ,  &  Ton  ne  manqua  pas 
d'accompagner  cette  mort ,  aufli  fimple 
que  naturelle  ,  d'un  grand  nombre  de 
circonftances  fabuleufes  ,  &  imaginées 
pour  la  rendre  à  jamais  effrayante  à  la 
poftérité.  Cela  n'a  point  empêché  que 
fa  Sede  n'ait  extrêmement  multiplié, 
&:  n'ait  encore  aujourd'hui  beaucoup  de 
panifans  eo  Orient. 
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taines  d'auires ,  (  car,  dans  tous 

les 

(e)  Abbé  d'un  célèbre  Monaftére 
de  Coti[lanî!nople.  Il  vivoit  dans  le 
cinquième  Siècle.  En  vojlanc  comba- 
tre  Neftoriuf  ,  il  donna  dans  une  autre 
opinion,  qui  rcnouveHoit  celles  de  l'a- 
/enfin  ,  de  Marcion ,  ài^ Apollinaire ,  & 
d^s  Manichéens.  Elle  eut  néanmoins 
beaucoup  de partifans  dans  l'Kpifcopac 
qui  la  canoniia  dans  un  Concile  tenu  à 
Eph/fè  par  ordre  de  l'Empereur  Théo- 
floje  le  Jeune ,  qui  avoir  cmbraffè  cette 
opinion.  Tant  il  eft  vrai  que  les  Dog- 
mes de  VOrthodnxie  ont  toujours  ccc 
terriblement  embrouillés ,  &  fujets  à 
bien  des  vicirîîtudcs.  La  raifon  en  eit 
aufTi  (împle  que  naturelle.  Le  Ledcur 
intelligent  la  devine  alfez ,  fans  avoir  bc- 
foin  qu'on  la  lui  dife  ici. 

(/)  Autre  Evèque  de  Confiaftino^ 
pie.  Il  fut  élevé  fur  ce  Siège  par  les 
Ariens^  &  par  l'Empereur  Confiance^ 
qui  avoir  cmbrafTé  cette  croyance.  Il 
fut  lui  même  Chef  d'une  Sedc  qui 
porta  fon  nom.  11  fut  dépofé  de  fon 
Siège  ,  après  la  mort  de  Confiance  y  par 
la  cabale  ôc  la  fadlion  de  deux  Evéqucs 
qu'il  avoit  offenfés ,  &  qui ,  pour  s'en 
B  2  ven« 
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les  tems  ^  cette  graine  a  prodi- 

gieu- 

venger,  aflèmblérent,  à  Con/lantmople^ 
un  Concile ,  dans  lequel  fe  fît  cette  dé- 
pofition.  JS^Jacédonius  en  eut  tant  de 
chagrin ,  qu'il  en  mourut. 

(  g  )  Auteur,  &  Chef  de  la  Secfte  des 
Manichéens,  Un  Roi  de  Perfe^  dont 
il  avoit  fait  meurir  le  fils  ,  qu'il  avoit 
promis  de  guérir,  le  fit  écorcher  tout 
vif  5  6c  jetter  fon  cadavre  aux  Chiens. 

{h)  Evêqne  de  Carthage,  qui  donna 
fon  nom  à  laSe6te  des  Donatiftes.  Oé- 
toit  ,  dit-on  ,  un  homme  habile,  élo- 
louent,  fçavant,  de  très  bonnes  mœurs  j 
mais  fi  orgueilleux,  qu'il  méprifoit  tous 
les  autres  ,  &  croyoit  que  perfonne  ne 
lui  pouvoit  être  comparé.  Ce  défaut 
ne  pouvoit  manquer  de  lui  faire  des  en- 
nemi?. Ceux-ci,  pour  s'en  venger, 
épluchèrent  (es  fentiments,  auxquels  ils 
donnèrent  le  tour  quïls  voulurent.  Ils 
en  prirent  occafion  de  le  dépofer,  &  de 
le  faire  envoyer  en  exil,  où  il  mourut j 
l'an  de  J.  C  355:. 

(  i  )  Moine  ^nglois.  Il  fc  nommoit 
Morgan  y  mot  qui,  dans  la  langue  ^n- 
gîo}je ,  fignifie  M>er ,  que  les  'Latins  con- 
vertirent en  celui  de  Félagus ,  &  par 

cor- 
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gieufcmentpullulé,(^);(Scdans  ces 

der- 

corruption  Vélagius ,  &  les  François  en 
celui  de  Pelage.  Eranc  p^flc  àl^ngle^ 
terre  à  Rome  ,  fur  la  fin  du  IV.  Siccle, 
il  fe  mit  à  débiter,  fur  la  Grâce,  fur  la 
Liberté  de  l'Homme,  &  fur  la  Frédefti- 
nation  ,  des  Dogmes  qui  furent  con- 
damnés ;  ce  qui  n'empccha  pas  qu'ils 
ne  fe  répandident  en  Occident,  &  dans 
l'Orient ,  ou  ils  trouvèrent  bien  des 
panifans.  On  affure  que  le  fameux 
Siftémedu  Jefuite  Molwa  fur  ces  ma- 
tières, lequel  dep'Us  fa  naifiance,  c'eft* 
à-dire,  depuis  plus  de  cent  cinquante 
ans,  fait  tant  de  vacarme  dans  l'Eglifc 
Caiholicjue .^ow  il  paroit  avoir  enfin  pris 
le  dtiïws ,  n  eft  rien  autre  chofe  que  ce- 
lui de  Vêlage^  prefcntc  fous  une  autre 
face.  L'Hiiloirc  ne  nous  apprend  point 
qu'elle  fut  la  fin  de  cet  Héréfiarque, 
qui  fut,  à  l'ordinaire,  vivement  pcrfé- 
cutéparic  parti  du  Clergé  qui  lui  étoit 
op;v>{e. 

{a)  On  en  fait  monter  le  nombre 
jufqu'à  400,  fans  y  comprendre  quan- 
tité d'autres  petits  Hérétiques,  dont  les 
Sectes  n'ont  point  fait  tant  de  bruit. 

B  3 
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derniers  Siècles ,  un  Jean  Hus  (a), 
un  Jérôme  de  Prague  (b) ,  un  Mar- 
tin 

{a)  Rcdeur  de  rUniverfité de  Vra- 
gue.W  entrepric  de  renoaveller,  dans  la 
Bohême^  fa  Patrie, en  14.07  ,  les  Dog- 
mes des  Vaudois  éc  de  l^^icîeff^  ôc  le 
joignit  5  pour  cet  effet ,  à  Jerôn^e  de 
Frague^  avec  lequel  il  le  fit  un  grand 
nombre  de  Difciples.  Ayant  été  ciié, 
dans  la  fuite,  au  Concile  de  Confiance^  tn 
1415,  il  eut  l'imprudence  de  s'y  ren- 
dre ,  fe  fiant  fur  un  Saufconduit  que 
l'Empereur  lui  avoit  envoyé  pour  ia 
fureté.  Il  fut  la  vidime  de  fa  bonne- 
foi  5  car  les  Evéques  de  ce  Saint  Con- 
cile, non  contents  d'avoir  condamné 
fes  fentiments,  le  firent  encore  brûler 
vif.  Il  fubit,  dit-on  ,  ce  faplice,  aulÏÏ 
bien  que  Jérôme  de  Prague  ^  fon  con- 
dogmatifeur,  avec  une  confiance  6s 
une  tranquilité  dignes  despremiersMar* 
tirs. 

(  b  )  Difciple  &  compagnon  du  pré- 
cédent. Il  étoit  de  Prague^  ôc  mem- 
bre des  Univeriités  de  Paris  ^  de  Hei- 
dclberg ,  ôc  de  Cologne ,  dans  lefquelles 
il  avoit  étudié.    Comme  il  étoit  dans 

ks 


D  E    L-  E  N  F  E  R.      gr 

tin  Luîhsr{a)^  un  Jean  CahinÇb\ 

un 

les  mêmes  fenriments  que  Jean  H^r^ 
dont  il  fut  le  coopérateur,  il  eut  aufîîla 
même  créduH'éque  lui,  &  fe  rcnditau 
Concile  de  Co»fiame^  qui  les  avoir  ci- 
tés tous  les  deux.  Il  y  vint  avec  d'au- 
tant plus  d'afllirance  ,  qu'au  Saufcon- 
duit  que  lui  avoit  envoyé  pour  cela 
l'Empereur,  le  Concile  même  en  avoic 
ajouté  un  fécond  ,  par  le  quel  il  lui 
promettoit  une  parfaite  fureté  pour  fa 
pcrfonne.  Mais  il  fut  la  (^uppe  de  Tun 
&  de  l'autre,  ôc  brûlé,  comme  l'avolc 
été  Jean  Hus^  fon  iVlaiire  ?  La  Senten- 
ce qui  le  condamnoit  à  ce  fuplice  fut 
exécutée  le  ^o  May  141 6.  environ  dix 
moij  après  la  mort  de  Jean  Ht/s. 

(a)  Le  plus  redoutable  ennemi  qu'aient 
jamais  eu  la  Papauté ,  6c  la  Cour  de 
Rowe.,  à  qui  il  a  fait  perdre  plus  de 
vint  mi'lions  de  revenus  quc,vraifcm- 
blablcment  ,  e'ies  ne  recouvreront  ja- 
mais. Cet  homme,  vraiment  fingulier, 
&  merveilleux  même,  par  la  révolu- 
tion étrange  qu'il  a  faite  en  Europe  , 
naquit  ,  en  J483  ,  à  Ifde  ,  dans  U 
ï^  4  Corn- 
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un  Zuingle  {c) ,  &  quantité  d'au- 
tres. 

Comté  de  Mansfeîd^  en  Allemagne ,  de 
parents  de  la  plus  balle  condition.  A 
J'âge  de  22  ans  ilfe  fit  Moine  dans  TOr- 
dre  des  Hermites  de  S.  Auguftin ^' ïut 
fait  Prctre  à  24,  &  dit  la  Méfie  pen- 
dant i<:  ans.  Une  Bulle  d'Indulgences, 
que  le  Pape  L,eon  X  donna,  en  1517. 
&  dont  la  collede  des  deniers  fut 
donnée  aux  Dommicaim ,  par  préférence 
aux  Auguflmf payant  irrité  ces  derniers, 
]eur  Vicaire  Général  5  pour  s'en  venger, 
chargea  Luther  de  prêcher  contre  les 
Dommicains ^  commifTion  dont  celui-ci 
s'aquitta  avec  toute  la  vivacité  6c  touc 
l'emportement  dont  un  Moine,  jaloux 
de  la  gloire  &  de  lïncérêr  de  fon  Or- 
dre ,  peut  être  capable.  Il  n'en  faluc 
pas  davantage  pour  allumer  la  guerre 
entre  les  deux  Ordres,  ôc  la  part  quy 
prit  auffitôt  la  Cour  de  Rowe,  d'une 
querelle  particulière  de  Moines,  en  fit 
bientôt  une  générale.  Luther ^qui  avoit 
allumé  cette  gueire,  la  pouffa  avec  vi* 
gueur  j  en  failant  main  baffe  non  feule- 
ment fur  tout  ce  qu  on  apelle  la  Fret'm^ 
taille^  ôc  h  Makôre  Romahje^  mais  en- 
core 
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très,  qui  font  encore  venus  de- 
puis» 

core  fur  les  articles  qu'on  regarde  com- 
me fondamciuaux  dans  cette  Com- 
munion. Le  Purgatoire  ,  les  Meffes, 
&  les  Prières  pour  Tes  Morts ,  les  indul- 
gences, rinvocation  des  Saints,  le  Cul- 
te tendu  à  leur  mémoire,  6c  à  leurs 
Reliques,  les  Pèlerinages,  les  Vœux, 
les  Jeunes  ,les  Abft:inences,les  Difpen- 
fes,  lès  Dixmes,  les  Annates,  les  Bil- 
les, la  Taxe  de  la  Chancelcrie  pour 
l'abiblution  des  pcih^Zs  le  Célibat  des 
Prêtres,  des  Moines,  &  des  Religieu- 
fes,  le  libertinage  &  la  débauche  des 
uns  &  des  autres^  tout  cela  fut  impi- 
toyablement cenfurc  ,  aboli ,  écraié  , 
&  ai  éanti  fous  le  poids  des  énormes 
Volumes  qu'enfanta  le  cerveau  du  Moi- 
ne Reformateur.  Le  Pape  ,  qu'on  é» 
toit  accoutumé  à  regarder,  depiis  plu- 
fieur  s  Siècles,  comme  un  Dieu  fur  la  Ter- 
re ,  Tes  Légats,  fcs  Nonces,  les  Cardinaux, 
les  Archevêques  ,  les  Lvêques  ,  en  un 
,  mot  tous  les  tcciéfiaftiques,  qu'on  é- 
coutoit ,  &  que  l'on  croyoir,  depuis 
lon^  tems,  comme  de^  •:..'racleb, furent 
mis ,  malgré  tout  leur  faite  6c  toutes 
B   ^  leijr* 
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puis.     Quel  plaifir  de  voir  tous 

ces 

leurs  richefTes,  malgré  même  leur 
Garadère  Divin,  au  rang  (Iqs  hom- 
mes ordinaires.  Les  Dogmes,  les  Sa- 
crements, les  Cérémonies ,  les  Oîdon- 
nances  ôc  Commandements  de  l'Ëglife 
t(omaine  eurent,  à  peu  près,  le  même 
fort.  Enfin  ce  fut  un  abatis  prefque  gé- 
néral dans  la  Vigne  du  Seigneur  ;ôc  peu 
s'en  fallut  que  le  nouveau  Réformateur 
ce  changeât  totalement  la  face  de  la 
Religion.  Il  n'y  a  point  à  douter 
qu'il  n'en  fut  venu  à  bout  s'il  Teut 
entrepris.  Toute  l'Europe  ,  laiïe  îdu 
joug  impérieux  &  in fu portable  dont  le 
Clergé  l'accabloit  depuis  tant  de  Siè- 
cles, y  auroit,  certainement,  donné  \qs 
xnains.  Auffi  lui  vit-on  adopter ,  fans 
aucune  pdne,  le  Sirtême  de  Luther  ^ 
<}ui ,  pour  joindre  l'exemple  a  its 
Dogmes ,  commença  par  fe  Sécularifer 
de  fa  propre  aut^  rite ,  renonça  à  la 
Prêtrile  &  à  (ts  Voeux,  ôc  fe  maria 
publiquement.  Rowe  eut  beau  s'armer  . 
de  tous  (es  Foudres  Spirituels-,  le  Moi- 
ne ,  devenu  I^aïque  ,  &  Père  de  fa- 
Biiile.,  s'en  moqua.  Elle  eut  beau  ani- 

mçx. 
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ces  fameux  perfonages    s'égo- 

fil. 

mer  TEmpereur  ,  &  les  autres  Princes 
Catholijues  contre  lui,  le  Réformateur, 
protégé   par  quelques  uns  d'entre  eux, 
qui  avoieni  adopx  Tes  fentiments,  fa- 
vorifé  d'âilieuri  par  les  conjon6tures  du 
tems,  alla  toujours  Ton  tram  ,  eutla;oye 
de  voir  fon  nouveau    illcme  fe  répan- 
dre plus  que  jamais ,  le  nombre  de  fes 
feàareurs   s'acroitre    par   milliers  ,    & 
d'arracher  à  la  domination    du   Pape, 
non   feulement  des  Villes  &  des  Pro- 
vince»^ ,  mais  des  Etats  &  des  Royau- 
mes entiers.  Quelle  gloire,  quel  Triom- 
phe pour  un  (imp)e  Moine  !   Que  l'or- 
gueil, quel'ambiiionde  celui-ci  ,s'ilea 
tut fufceptible, comme  ilefi  àpréiumer 
qu'il  le  tut,  en  durent  crredélicieurcmenc 
flattés!  Quoiqu'il  en  foit,  Luther ^^\\xs 
heureux  que  tous  les  Héréfmrques  les 
prédéceflcurs ,  après  avoir  réu(Ti,auric» 
ià  de  Tes  elpér.inccs,  dans  (on  entrepri- 
îè,  mourut  tranquillement,    l'an  1^4(5',, 
à  Iflebè ^o\i  il  é'oit  né, dans  ù  foixan- 
te  &  troificme  année, laillant  trois  en- 
fans  Mâles,  qu'il  avoit  eus  de  fon  ma- 
riage. 
\h)  Autre  Réformateur  du  XVI.  Sie- 
B  6  clc; 
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filler  ,   s'époumoner  ,    s'dpuifer 

mè- 

cle.    Celui-ci  acheva  d'abolir  ce  que 
Luther  n  avoic  pas  eu  le  tems ,  ou  n'a- 
voit  pas  encore  jugé  à  propos  de  ré- 
former, ôc    réduilic    le    Chriltianifme 
prefque  à  rien,   ce    qui    lui  attira  un 
grand  nombre  de  SeAueurs.    Il  étoic 
François^  naquit  à  Noyon^cn  Picardie  , 
le  lo  Juillet,  l'an  1509,  &  mourut  à 
Genève  le  27   May  1564.     Toute  fà 
vie  fut  employée  à  écrire,  prêcher,  & 
dogmatifer,  pour  rétabliiïement  de  fa 
Seâe,  qui  a  pris  &  porce  fon    nom. 
Elle  en  a  fait  un  homme  admirable,  & 
prefque  Divin.      Toutefois  elle  n'a  pu , 
&  ne  poura  jamais  le  juftifier  de  l'in- 
humanité avec  laquelle  il  en  a  agi  avec 
Michel  Servet  (  autre  Sçavantas  qui  af- 
piroit  aufîi  à  la  gloire  de  Réformateur) 
qu'il  fit  brûler  vif  à  Genève ,  fous  pré- 
texte  de  qudques  Dogmes  nouveaux 
qu'il  avoir  débités  fur  le  Mifterc  de  la 
Trinité  ,  mais  réellement  ,    "parce que 
quelques  dilputes  qu'ils  a  voient  eu  en- 
femble   les    avoient   rendus   ennemis. 
L'Ouvrage  même  que  Calvin  compofa 
alors, pour  fe  juftifkr  de  cette  inhuma- 
nité 
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mciiiw,  a   force  de  aliput^r  les 

uns 

nité  *,  eft  urt  de  ces  monuments  qui  • 
prouvent  invincibiemeni  que  Tous  les 
hon.iTies,  iiiémc  ceux  dont  on  s'cttor- 
ce  de  nous  donner  la  plu^  haute  idéC) 
ne  fe  conduisent  dans  toutes  leurs  ac- 
tions que  conforniéinen:  aux  pallions 
diverfes  qui  les  animent.  Calvtn^  en- 
core Froléiue,  &  obligé  de  s'enfuir  de 
France  &  d'Italie  pour  échaper  au  feu 
au  quel  lej  Princes  Catholiques  condam- 
noieni  les  nouveaux  b'eCtaires  5décIamoit 
ôc  éci  ivoii  alors  contre  les  pei  lécutionsSc 
les  ptrlccuteurs,  qu  il  traitoic  dcTirans 
&  de  Monltrcs  d'inhunianiic^  Calvtn^ 
devenu  Lcgiiiateur ,  Chct,  éc  Souve- 
rain-Ponuîc  de  fa  nouvelle  lit^'ife  à 
Qe7ievc^  ou  il  tranchoit  du  petit  Pape, 
y  exerça  les  mêmes  cruautés  qu'il  avoit 
condamnées,  quelques  années  aupara- 
vant 

*  Cet  Ouvrage,  qui  cft  fort  rare,  cfl:  in- 
titule .  Fidelis  expojîtio  Errorum  Michaclis- 
Serveti,  (^  bre'vis  eoruvmem  rcjutatto  ,  ubi 
àocetur  jure  gladi  ;  coercendos  ejpi  Hereticos. 
Livre ,  dit  Bade  (  tout  P\-ote[ïant  iju'il  étoit)., 
qui  fait  cacorc  tcrnbltmenc  cncr  comr& 
lui. 

B  7 


î8         L'  E  L  O  G  E 

uns  contre  les  autres,  s'imagi- 

nant , 

vantj'dans   fcs    adverfaires.     Voila  les 
hommes ,  &  le  fonds  que  Ton  peut  fai- 
re fur  la  foli  Jiré  de  leurs  jugements,  &: 
de  leur  doiftrine  !  Ils  font  les  premiers  à 
faire,  lorfqu'ils le  peuvent  impunémenr, 
&  que  cela  leurplait,  ce  qu'on  leur  voie 
condamner  hautement  dans  les  autres. 
L'Hiftoire  Eccléiiaftique,    en  particu- 
lier ,  efl  pleine  de  contraftes  de  cet- 
te efpece.    O  combien  ce  zélé  Réfor- 
mateur auroit  eu  d'imitateurs  dans  ceux 
qui  lui  ont  fuccédé,  s'ils  avoienc  eu  le 
même  crédit ,  ôc  la  même  autorité  ! 
Mais  les  Souverains,  qui  ont  embraile 
fa  Réforme ,  ont  eu  la  prudence  d'y  pour- 
voir, en  tenant  ceux-ci  dans  une  dépen- 
dance &  une  fubordination  qui  les  met 
dans  l'impuiflance  de  faire  du  mal  à  qui 
que  ce  foit;  Réforme  vraiment  admi» 
rable  dans  la  Réforme,  &  dans  laquel- 
le il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Sou- 
verains de  l'Univers,    de  quelque  Re- 
ligion qu'ils  foient,les  imitaiîentl  Leurs 
Peuples  en  feroieni  bien  plus  tranquilles 
&  plus  heureux  ;  &  ils  s'épargneroient 
eux-mêmeb  bien  des  folliciîudes  &c  des 
irauvaifes  affaires,   qui  leur  donnent, 
quelquefois  biejn  4e  la  peine, 
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nant,  apparemment,  que  Luci- 
fer 

{c)  Aurre  Réformateur  du  XVI.  Siè- 
cle (car  il  en  pleuvoit  alors j  &  il  n'y 
avoit  fi  périt  Sçavantas,  dans  ce  rems- 
là,  qui  nafpirat  a  cet  honneur.  )  Celui  ci 
étoit  Suiffe  ^  &  naquit  à  U'iîdenhAUS  ^ 
dans  la  Comté  de  Toggenbourg^  Ici 
Janvier  1487.  Ayant  tait  Tes  études  à 
Bajle  j  à  Berne ^d.  Viè?me^  en  Autriche^ 
il  fut  iîjcceflîvement  Curé,  d'abord  à 
G/^r/>, Capitale  du  Canton  Suijfe  de  ce 
nom  ,  enfuiic  à  Emdfdlen^  ou  Notre 
Dame  des  Hermites ,  dans  le  Canton  de 
Schweft,  puis  enfin  à  Zurich ^  Capitale 
du  Canton  de  ce  nom.  y\  l'exemple  de 
Luthr  ^  Zuingle  fe  mit  à  prêcher  daas 
la  SuiJ]e  ^  comme  celui-ci  faifoit  en  y^/- 
lemagne ,  contre  la  Croyance  Rojvaifie  , 
dont  ils  rejeiterent  chacun  tout  ce  qui 
n'avoit  pas  le  bonheur  d'être  de  leur 
goût.  Une  partie  des  Suijfcs  adopta 
cette  r^  foi  me,  qui  leur  l'^su  ut  fort  com- 
mode. Les  autres  ayant  voulu  refter 
dans  la  Religion  de  leurs  Pères,  quel- 
ques hoftilitcs  ,  que  les  nouveaux  Ré- 
formés firent  fur  le  territoire  des  C<i- 
thûliques ,  occalionnerent  ,  entre  les 
deux  partis 3  uae  guerre  dans  loutes  les 

ior* 
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FER  &  fes  Diables  ,  aulTi  fots 
que  les  Hommes,  prennent  beau- 
coup de  part  &  d'intérêt  à  tou- 
tes leurs  vaines  &  folles  Con- 
troverfes.     Qu'elle  Comédie  de 

les 


formes.  On  en  vint, Tan  1531,3  une 
Bataille,  qui  fut  fanglante,  &  dans  la 
quelle  lauingle^  qui  s  etoit  mis  à  la  tcte 
d'un  Bataillon,  ou  il  combatit,  dit-on, 
vaillamment ,  fut  tué  ,  Ôc  toute  l'Ar- 
mée de  Ton  parti  défaite.  Après  plufieurs 
autres  Combats,  on  fit  enfin  la  paix, 
dont  le  principal  Article  fut  que.  chaque 
Canton  fuivroit  celle  des  deux  Reli- 
gions qui  lui  plair.vit  le  plus.  Quoique 
Prêtre  &  Curé ,  Zuingk ,  à  l'exemple  de 
Luther  ,  s'étoit  marié  a  une  Veuve  , 
femme  de  condition  ,  qui  ne  s'étoit  fait 
aucun  fcrupule  de  Tépoufer:  (  Les  Fem- 
mes, quand  elles  font  amoureufes,n'en 
ont  guère  fur  cet  article);  &  comme 
Dame  Nature  fe  moque  des  Loix  Ec- 
cléfiaftiques,  &  va  toujours  Ton  train 
ordinaire,  il  en  eut  plufieurs  enfans  qui,, 
à  l'exemple  de  leur  Père  ,  en  ont  en- 
gendré un  grand  nombre  d'autres. 
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les  voir ,  au  milieu  de  toutes 
leurs  criaillcries  ,  s'Anatemati» 
fer,  s'Excommunier  réciproque- 
ment ,  c'eft-à-dire  ,  fe  donner  à 
tous  les  Diables  ,*  comme  s'ils 
ne  leur  appartenoient  pas  déjà, 
&  pour  toute  l'éternité. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  di- 
vertiiïant  encore  dans  ce  ipccta- 
cle,  c'cil  que  ces  grands  Zcia- 
teurs  de  la  Religion  épargnent 
à  ceux-ci ,  dans  les  Enfers,  la 
peine  de  les  tourmenter.  En  ef- 
fet, le  rcfultat  &  le  dénouement 
ordinaire  de  leurs  vaines  Cst  rifi- 
blcs  difputes,  danslefquelles  les 
inve6tives  les  plus  grolTieres, 
&  les  injures  les  plus  atroces,  ne 
font  pas  ménagées,  c'eil  que, 
lorfqu'ils  les  ont  toutes  épui- 
fées ,  ils  fe  jettent  alors  les  uns 
fur  les  autres,  en  viennent  aux 
coups ,  fe  meurtrilfent ,  fe  dé- 
chirent en  pièces, fe  bourellcnt, 

s'é< 
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s'égorgent,  fe  grillent  comme  ' 
Cochons  ;  en  un  mot ,  ils  fe  li- 
vrent à  toutes  les  barbaries  qu'on 
leur  a  vu  commettre  autrefois , 
lorfque ,  pour  le  malheur  de 
l'Humanité,  ils  étoient  dans  ce 
bas  Monde.  Pauvre  Genre  Hu- 
main! Que  faifois-tu  alors  de  ta 
Raifon  ,  à  la  vue  de  tous  ces 
troubles ,  &  de  toutes  ces  hor- 
reurs ,  auxquels  tu  étois  alTés 
fot  que  de  prendre  part!  Mais 
de  quel  ufage  te  pouvoit-elle  ê- 
tre  cette  Raifon  avec  à^s  gens 
qui  5  bien  loin  de  te  la  laifier 
confulter ,  ont ,  au  contraire ,  tou- 
jours travaillé  à  l'étouffer ,  de- 
puis le  premier  jufqu'au  dernier 
inllant  de  ta  vie?  .  .  .  Mais 
continuons  à  parcourir  les  au- 
tres paffetems  agréables  qu'on  a 
dans  les  Enfers. 

Un  des   grands   plaifirs   des 
Princes ,  ici  basj  &  qu'ils  pa- 
yent 


DE    L'  E  N  F  E  R.     43 

yent  aflcs  chsr,  eft  de  voir  re- 
préfentcr  ,  fur  des  Théâtres  , 
par  des  Comédiens  ,  quelques- 
unes  des  avantures  de  ces  fa- 
meux Héros  de  TAntiquité  ,  tel- 
les que  font  celles  d'un  ^gamem- 
non  la  ^f  d'un  /Icbilk  (^b) ,  d'un  U- 

{a)  Fils  d'yitrfe  &  à'Erope  ,  étoit 
Roi  de  Mycenes  ,  dans  le  Peloponèfe^ 
lorfqu'il  fut  élu  Général  de  l'Armée  dts 
Grecs  contre  les  Troyens  Les  Poëte« 
racontent  qu'il  facritîa  fa  Fille  Iphigénie 
à  Diave^  afin  d'en  obtenir  des  Vents 
favorables  pour  la  Flotte.  Ses  trilles 
avantures  ont  fourni  aux  Pcctes,  an- 
ciens &  moderne  s ,  de  beaux  fujers  de 
Tragédies.  11  fut  adàlîïné  chés  lui,  à 
fon  retour  de  la  Guerre  de  Troye  ,  par 
Egijie^  galant  de  fa  Femme,  lequel, 
après  cet  aiïaflTinat  ,  s'empara  de  fon 
Royaume,  &  cpoufa  fa  Veuve. 

-{h)  Prince  Grec  ^  Fils  de  Pd^e  & 
de  Tbftts.  Sa  Merc,  pour  le  rendre 
invulnérable,  le  plongea,  difent  les 
Poètes,  dans  les  ejux  du  Styx  qui  pro- 
duilkenc  cet  effet  merveilleux  fur  fon 

corps , 
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Nef- 

corps ,  à  la  réferve  du  talon  par  lequel 
elle  le  tenoit.     Ayant  Tçu  qu'il  devoir 
être  tué  à  la  Guerre  de  Iroje ,  pour  le 
dérober  aux  Grecs  ^  qui  le  cherchoient 
dans  le  delTèin  de  l'y  conduire ,  parce  que 
cette  guerre  ne  pouvoir  être  terminée 
heureufement  pour   eux  fans  lui,  elle 
le  cacha  dans  i'ille  de  Scyros  ^  chezLi- 
comede^  qui  en  étoicRoi,  où  il  demeu- 
ra plufiturs  années  en  habit  de  Fille. 
Mais  les  Grecs  ^  ayant  découvert  enfin 
fa  retraite,  l'en  tirèrent  par  adrefle,  & 
l'emmenèrent  avec  eux  à  la  guerre.    Il 
y  fit  d'abord  des  merveilles  j  Mais -^- 
gavîemnon  &  lui  s'étant  brouillés  pour 
une  Maitrefife ,  que  le  premier  lui  ôra  , 
ôc  qu'il  prit  pour  lui-même,  Achills 
en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  ne  voulut 
plus  combatre,  &  demeura  tranquille 
dans  fon  quariier  avec  fes  Troupes     II 
n'en  ibrtic  que  long-tems  après,  lorf- 
que  Patrocle,  fon  intime  aoni,  eut  été 
tué  par  Heéïor     La  fureur  ou  le  mie 
cette  mort  lui  fit  reprendre  les  armes , 
&  chercher  Heôior^  qu'il  tua.  La  more 
de  ce  Héros  ayant  jette  le  décourage- 
ment ^gzxmiXz^Troyens ^  dont  ce  Piln« 

ce 
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NeJîor{€^  ,    d'un  Diomede  (/). 

Nous 

ce  étoir  le  plus  ferme  rempart,  ih  fu- 
rent défairs,  leur  Ville  prife,  &  rui- 
née, 6c  U^r  Etrpire  détruit.     Mais  il 
en  coûta  la  vie  à  AchiJc^  fuivant    la 
prcdidlion  de  l'Oracle.     Ce    Prince, 
étant  devenu  amoureux  de  Fvlixene  , 
une  des  filles  de  Frmm ,  Roi  de  Droye^ 
la  lui  demanda    en   mariage,  &  Tob- 
tint      Pendant    la   cclèbrarion    de  cet 
himenée,  Paris  ^  qui  voulut  venger  la 
mort  de  Ton  Frcre  Heéîor,  &  tous  les 
maux  que  la  reprife  d'armes  de  ce  Hé- 
ros avoit  faits  à  fa  Patrie,  lui  tira  une 
flèche  qui  Tatteignit  au   talon,  le  feul 
cndroiu  ou ,  comme  on  l'a  dit ,  il  pou- 
voit  erre  blclTé.     Achille  en  mourut  i 
mais  les  Grecs  vengèrent   fi  more  en 
facrifianc  Volixenc  fur  fon  Tombeau  : 
vengeance  bien  lâche,  fans  doute,  & 
indigne   aujourd'hui  de   gens    qui  au- 
roient  tant  foit  peu  de  coeur;  mais, 
dans  ces  Siècles  grolîlers,  on  ne  fe  pi- 
quoit  de  rien  moins  que  de  galanterie 
&  de  policeflè  envers  le  Sexe. 

{c)  Fils  de  Laerte  &  à'AnîicUe^  & 
petit-fils  de  Syfphe^  Roi  àlta<jue.  Soie 
qu'il  fut  naturellement  poltron ,   com- 
me 
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Nous  [aprenons    même  de  î'iî- 

luf. 


tue  Achille  le  lui  reprocha  plus  d'une 
fois  5  pendant  le  Siège  de  Tro^e ,  ibic 
qu'il  fe  fouciac  fort  peu  de  l'afifronc  fait 
à  Ménélas ,  foie  enfin  que  quelque  Ora- 
cle lui  eut  auffi  fait,  à  ce  fujet,  quel- 
que fâcheufe  prédidion ,  il  ne  vouloir 
point  aller  à  cette  guerre.  Pour  s'en 
ciifpenferjil  fe  mit  à  contrefaire  le  Fou, 
à  labourer  le  Sable  fur  le  bord  de  la 
Mer,  &  à  y  fémer  du  Sel.  Falamede^ 
autre  Prince  Grec^  qui  fe  doutoit  de 
ia  rufe,  pour  s'en  aflTurer ,  prit  fon  pe- 
tit Fils  Télémaijue ,  &  le  mit  fur  le  fil- 
ion  qu'il  labouroit  ;  Mais  XJliJfe ,  pour 
ne  point  blefler  fon  enfant ,  fouleva  la 
Charue ,  lorfqu'il  fut  près  de  lui ,  6c  par 
cette  adtion  découvrit  à  Valamede  qu'il 
n'étoit  rien  moins  que  fou.  En  con- 
fcquence,  il  le  força  de  venir  à  cette 
guerre,  où  il  rendit  de  grands  fervices 
aux  GrffJ, tant  par  fon  éloquence, que 
par  fa  prudence,  &  fon  efprit,  qui  é- 
toit  naturellement  fort  rufé  Pour  l'en 
Tccompenfer,  ceux-ci,  après  la  mort 
^ Achille^  lui  adjugèrent  les  Armes  de 
ce  Héros,  par  préférence  à  Ajax  qui 
ks  lyi  avoic  dilputées.    Les  avantures 

fans 
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luftie  &  Tçavant  Fie  de  la  Mi- 

ran- 

fans  nombre  qu'il  eut,  à  Ton  retour 
de  cette  guerre,  font  le  fujet  de  l'O- 
dtffc^e  à'How&e ,  dans  lequel  on  peut 
les  lire  fort  au  long.  Il  lufit  de  dix 
ici  qu'à  Ton  retour  chez  lui,  il  fut  tué 
par  Ibn  Fils  TéUgone  ^  qu'il  avoit  eu  de 
Circé^  lequel  commit  ce  Parricide  faute 
de  le  connoitre. 

•  (  </  )  Frère  à^ Agawennwn ,  ôc  Roi  de 
"Lacédéffmje.  Il  avoit  époufé  la  belle 
Uelene^  Fille  de  Tmdare ^  laquelle  lui 
fut  enlevée  par  Varis  ^  Fils  de  Priam. 
Cet  enlèvement  occaiionna  la  guerre 
de  Trtye^  qui  dura  dix  ans.  Après  la 
prife  de  cette  Ville,  Ménélas  reprit  fa 
femme,  qui,  pour  faire  fa  paix  avec 
lui,  lui  avoit  livré  Déiphohe ^  fon  iroi- 
ficme  Mail,  qui  i'avoit  cpoufte  après 
h  mort  de  fon  Frère  Pûtïs.  Un  Prin- 
ce capable  d'une  pareille  lâcheté  ne 
méritoit-il  pas  bien  que  tous  les  Rois 
de  la  Grèce  s'aiTemblafTent  &  foutinf- 
fent,  pendant  dix  ans  ,  les  fatigues  & 
lesdépcnfes  d'une  fanglante  guerre  ^  pour 
venger  fon  honneur  ofFenfé  \  &  n'a- 
vouera-1- on  pas  qu'il  faloit  que  ceux- 
ci  fufîent  bien  fimples,  pour  prendre 

la 
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randole(g)    que,  de  fon  tems, 

il 

la  chofe  fi  à  cœur  en  faveur  d'un  hom- 
me qui  en  avoir  ii  peu?  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  diverriflant  encore,  dans  toute 
cette  vieille  Hiftoire,  c'eft  que,  pen- 
dant le  tems  que  ces  bons  Maris  fè 
morfondoient  ainfi  devant  Troye^  pour 
l'amour  d'un  C.  .  .  leurs  Femmes , 
pour  la  plupart ,  leur  en  plantoient 
chez  eux,  en  fe  divertiflant  avec  leur* 
galants  ,  dont  plufieurs  d'entre  eux, 
comme  Agav.emnon^  furent  les  yidi- 
mes,  à  leur  retour  dans  leur  païs. 

(  e  )  Roi  de  V'^k  ^  en  Arcadie ,  & 
Fils  de  Nélée  &  de  ihloris.  Il  fut  d'un 
grand  fecours  aux  Grecs  dans  la  guerre 
de  Troye  ,  où  il  les  alïifta  de  fe?  fages 
confeils,  fondés  fur  l'expérience  que 
lui  donnoic  fon  grand  âge  On  dit  qu'il 
vécut  300  ans  par  la'taveur  ^^pol-^ 
Ion. 

(/)  Roi  à' Etoile^  &  Fils  de  Tydée. 
Après  Achille  &  A]ax  .  ce  fut  le  plus 
brave  des  Grecs  ^  qui  iç  trouvèrent  a- 
vec  eux  au  Siège  de  Troye.  11*  y  com- 
batif avec  avantage  contre  Enée^  & 
contre  Heéior ,  &  enleva  le  j  alladiur/iy 
q\x\  étoit  une  Enfeigne  Sacrée   àts 
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il  s'en  trouva  un  afTes  fou  pour 
donner  à  un  Magicien  une 
fonimc  d'argent  très  confidera- 
ble,  afin  que,  par  fes  préten- 
dus enchantements ,  il  lui  fie 
voir  l'Incendie  dcTroye,  ou  le 
Combat  d' /Jchille  îivecHeâor,  Eh 
bien  !  ce  que  les  plus  grands 
Princes ,  avec  beaucoup  de  dé- 
penfes ,  ne  fçauroient  faire  exé- 
cuter que  très  imparfaitement , 
&  par  des  gens  qui  n'ont  d'Hé- 
roïque que  rhabit  avec  lequel 
ils  paroiffent  fur  le  Théâtre  ; 
dans  les  Enfers,  vous  le  voyés 
exécuté  par  les  Originaux  mê- 
me ;  &  cela ,  fans  qu'il  vous  en 
coûte   la  moindre  chofe.     Là  , 

d'un 

Troye?is.  II  blcfîa  même  Fétus ^  qui 
vint' au  recours  de  fon  Fils  £w/f .  Cet- 
te Déeffe  le  métamorphofa depuis, ainfi 
que  fcs  compagnons  ,  en  Oi féaux 
blancs j  qui,  pour  cette  raifon,  furenc 
apcliéà  Oifeaux  de  Diomede, 

Tome  IL  C 
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d'un  feul  coup  -  d'œil ,  vous  vo- 
yés  tout  ce  que  la  Terre  a  ja- 
mais produit  de  plus  grand  eft 
hommes  de  guerre ,  &  tels 
qu'on  n'en  voit  point  dans  le  Ciel 
même;  car  tous  ces  grands  per- 
fonages  n'ont  point  pris  ce  che- 
min là.  Du  côté  des  Troyens, 
vous  voyés  He^or  (/;) ,  Enée  (  i) , 

{g)  (Jean)  Prince  de  la  M/raj/do/e^ 
refpi  ic  le  plus  prodigieux  qui  ait  peut- 
être  jamais  été  fur  la  Terre,  de  l'aveu 
de  tout  le  monde.  A  l'âge  de  dix  ans, 
il  étudioitle  Droit,  ôc  le  commcntoit 
à  mefurej  a  dix -huit,  il  fjvoit  vint- 
deux  langues  ^  &  quelques  années  après, 
il  foudnr ,  à  Tlor/?e  ,  des  Thèfes  qui 
contenoient'  900  Propoficions  fur  tou- 
tes fortes  de  Sciences.  Toutes  ces  Pro- 
pofitions  5  que  ce  jeune  Prince  foutint 
avec  un  aplaudiflenient  général,  &  aulîî 
extraordinaire  que  les  Thèfes  même, 
étoient  non  feulenr.ent  tirées  des  Au- 
teurs Grecs  y  6c  Latins  y  mas  encore 
établies  fur  l'autorité  des  Auteurs  H/- 
hreux ,  Qaldéens  ,  &  autres.  On  dit 
communément  que  les  Hommes  qui 
font  voir  tant  d'cfpric  dans  leur  en- 
fance 
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Paris  (  O  j    De  ïphobc  (  /  )  ,    Trou 

le, 
fancç  ne  vivent  pa-  fort  long  -  tcms. 
On  l'avoit  prédit  de  celui-ci,'  6c  le 
Proverbe,  ainii  que  la  prédidion  , fu- 
rent vérifiés  p^r  l'événement.  En  ef-  • 
fet,  ce  leune  Prodige  mourut,  à  F/o- 
rence^  le  i7  Novembre  1494  <^^"s  la 
vint*  troifiéme  année  de  fon  a^it.  On 
lit ,  fur  fon  Tombeau  ,  cette  Efita- 
phe,  qui  dit  beaucoup  de  choies  ea 
peu  de  mots 

HÏC  fitUS  e[i  PiCUS  MiRANDULA.   C^- 

îera  norunt      • 
"Et  Tagus  ,  &  Qavges ,   forjan  (^  An^^ 

ttpodcs. 

(  h  )  Fils  de  Triant  Roi  deTr.^>r.  Il  fut 
le  plus  grand  des  Guerriers  qui  deflPendi- 
rcnc  cette  Ville,  laquelle  ne  tomba  au 
pouvoir  des  Grra,  qui  la  tinrent  pen- 
dant dix  ans  afliégée,  que  lorfqu'il  fut 
tué  par  hchi'ile. 

[t  )  Prince  Troyen  ,  Fils  d'yinchifi  & 
de  Véfîus  ^  &c  Gendre  de  Vrtam^  donc 
il  avoit  épouléune  des  Filles,  nommée 
Créufe^  de  laquelle  il  eut  un  fils,qu'ir  nom- 
ma Jule  ,  ou  Ajcagne ,  defcendoit  des 
Rois  de  Troye  «amais  Hiftoire  ne  fut 
plus  conuadidoire ,  ni  plus  embrouil- 
C  2  léc 
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le  Cm)  y  &  toute  Ja  famille  in^ 

for- 

lée,  chez  les  Poètes  &  les  Hiftoriens, 
que  l'eft  celle  de  ce  Prince.  Virgile^ 
qui  l'a  choiiî  pour  le  Héros  de  fon 
Poëme  Epique,  en  a  faic  un  modèle 
de  piété ,  de  bravoure ,  de  fageffe ,  ôc 
de  prudence.  Les  Hiftoriens ,  au  con- 
traire, nous  le  repréfentent  comme  un 
lâche ,  un  traitre ,  ôc  un  barbare.  Pour 
le  prouver,  ils  di(ènc  que  ce  fut  lui' 
qui,  avec  hnténor  ^  &  Volydamas ^  li- 
vra la  Ville  de  'Yro)e  aux  Grecs ,  à 
caufe  de  la  haine  qu'ils  portoient  au 
Roi  Vtiam  ^  que*  par  une  fuite  de  cet- 
te haine ,  il  tua  fa  Femme  Qréufe^  ou 
du-moins  qu'il  la  livra  aux  Grecs ,  qui 
la  maflàcrerent,  comme  ils  firent  tout 
le  refte  de  la  Famille  Royale  À  Xc- 
gard  de  (on  voyage,  de  fon  arrivée,  ôc 
de  fon  établiffement  en  Italie^  ou  Vir- 
gile raconte  qu'il  fonda  le  Royaume 
é^Albe ,  lequel  fat ,  dans  la  fuite ,  con- 
fondu avec  celui  de  Rovie^  le  fçavant 
Bochart  a  démontré,  par  les  témoigna- 
ges des  plus  anciens  Auteurs,  que  tout 
cela  n'efb  qu'un  Roman ,  imaginé  par 
plrgi/e^àc  quelques  autres  Poètes,  pour 
flatter  les  Ror^jahis  ^  qui  a  voient  la  fotife 
àG  fe  croire  defcendus  des  Troyens^ 

corn- 
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fortunée  de  Priain  (  n).   Du  côté 

des 

comme  Icuf  Empereur  AuguPe^  Te 
croyoic  defccndu  de  Vénus  par  ce  Prin- 
ce, qu*il  comptoic  au  nombre  de  les 
Ayeux. 

{k)  \]n  àts  FUs  de  Triam,  Il  fut 
la  première  &  la  principale  caufc  de  la 
ruine  de  fa  Patrie,  6c  de  tous  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  à  fa  famille.  Un 
Oracle  l'avoit  prédit,  ôc  en  conlcquen- 
ce  Ton  Pcre  avoit  ordonné  qu'on  le  fie 
périr  en  venant  au  monde.  Mais ,  par 
unetendrellè  ,bien  narureDc  à  touîcs  les 
Mères ,  Hécule  ,  Ton  Epoufe ,  n  y  vou- 
lut jamais  confcntir.  Pour  lui  fauvcr 
la  vie,  elle  le  confia  à  (^cs  Bergers  du 
Mont  Ida ,  parmi  lefqucls  il  fut  élevé. 
Ce  fut-là  qu'il  fut  choilî  par  Jupiter^ 

{'our  juger  la  famcufc  querelle  qui  s'é- 
eva  enrrc  Junon^  TalUs^  6c  Vénus ^ 
au  fujct  du  prix  de  la  Beauté  que  ce« 
trois  Décflcs  fe  difputoient.  Paru , 
l'ayant  adjugé  à  Vevns  ^  cette  Dccflc, 
pour  l'en  rccompenfcr ,  lui  donna  H^- 
lene ,  Femme  de  MénéUs ,  la  plus  bcl.'c 
Femnie  de  toute  la  Grèce  qu'il  enleva 
à  fon  Mr»ri,  &  qu'il  époula.  Cet  enlève- 
ment occalionna  la  Guerre  de  Troye  ^ 
qui  fe  termina  par  la  deftrudlion  de  ce 
C  3  Royau- 
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des  Grecs ,   outre  ceux  que  j'aî 

déjà 

Royaume,  &  de  toute  la  fsrriile  de 
Fr/am. 

(/)  Autre  fils  de  PrJavj.  Après  la 
moît  de  Paris  ,  fon  fréie  ,  il  époula 
tiéler/e^  faBelic-Sœur,  (5ui ,  la  nuit  que 
Troje  fut  prifë,  le  livra,  tout  endormi, 
à  Ton  premier  Mari ,  lequel  le  fit  cruelîe- 
irient  mourir,  après  lui  avoir  coupé  le 
nez,  les  oreilles,  ôc  vraifemblablcment 
encore  autre  chofe. 

im  Autre  fils  de  Triam.  L'Oracle 
avoit  prédit  que  Tro)e  ne  feroit  jamais 
prifetantquil  vivroit.  Cependant,  quel- 
que inrerêt  qu'on  eut,  &  quelque  effort 
qu'on  fit,  pour  le  conferver  ,  il  voulut 
abiblumeni  aller  combatre  Achile ,  qui 
le  tua. 

(»)  Fils  dt'Laomédon^  &  Roi  de 
^roye.  \\  époufa  Hecuhe  ^  fiile  de  Cijfée 
Roi  de  Jhrace ,  dont  il  eut  dix-fept  en- 
fans  ,  ôc  plufieurs  autres  de  {qs  Concu- 
bines ;  de  -  Ibrte  qu'on  lui  en  comptoit 
jufqu'à  cinquante,  ils  furent  tous  rnaf^ 
f.cré'j  par  les  Grecs  ;  &  Il  petit  lui  mê- 
me au  pied  d'un  Autel  auprès  duquel 
ce  bon  Vieillard  étoit  venu  chercher 

un 
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déjà  nomm'js  ,   vous  voyés  Pyr- 
rhus {a)  y   &  toute  cette  grande 

qu  an- 
un  afile.  Il  avoir  règne  cinquante  deux 
ans,  &  mojrjt  1-184..  avant  J.C. 

{  a  j  Suri'.ommc  Néoptolcme ,  fijs  à'A- 
cbilie  ,  qje  ce  Héroi  avoic  eu  de  D/t^ 
davùe^  W\^  àç,Ly  corne  de  ^  iors  qu'il  é:oic 
caché  chez  ce  Prince  fous  1  habit  de 
fille.     Après  la  mort  de  Ton  Père,  les 
tirées  ,     perfuadcs    qu'on    ne    pouvoir 
prendre  h  Viile  fans   lui  ,   le  .^rent  ve- 
nir à  ce  Sitge.    11  s'^  diflin^ua  p^r  plu- 
fleurs  expions  qui  dcgcncrercr  t  (ouvenc 
en  crjautc.      Ce  fut'  lui  qui  maificra 
Trtam  ,   au   pied  de  l'Autel  auprès  du- 
cjucl  il  sctoit  venu  réfugier,  &  qui  pré- 
cipita le  pe  it  Afiianax\  fiis  à^'ï-xcilor  & 
é'AjiécT/iaifue  ,    du    haut   d'une  Tour. 
Apres  h  prile  de  Troy.^ ,  certe  Veuve  lui 
étant  tombée  en  partage,  il  répoufa,& 
en  eut   un   hls  qui   lui  fuccéda  dans  le 
Tronc  dEpire.      Il  fut  aflalTlné,   dans 
Je  Temple  de  Delfhcs  ,   par  Orejîe    fils 
à'Agamcwnon^  H  h  follicitation  dVffr- 
mwfie  ,    une    des  femmes  de   Pyrrhus  ; 
dont  Orcfte  avoit  été  amoureux  avant 
qu  il  Tcpoufat. 

C4 
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tité  de  Guerriers  qui  combati- 
rent  fi  vaillammenc  dans  cette 
fameufe  guerre. 

Etes-vous  curieux  de  voir  des 
perfonages  un  peu  moins  antir 
ques  ?  Parmi  les  Grecs  plus  mo- 
aernes,  vous  verres  un  Lyfan- 
der  {a)  ,  un  Epaminondas  (b),  & 

quanti- 

(a)  Fameux  Général  des  ILacedémo- 
mens^  ôc  qui  leur  rendit  de  grands  fer- 
vices  par  les  Vidloires  qu'il  remporta; 
mais  homme  d'une  ambition  démefurée, 
Il  en  fut  ia  Vidtime,  &  fut  tué  dans  une 
Bataille,  après  le  gain  de  laquelle  il  comp- 
toit  fe  faire  Roi  dcSparfe^  dignité  après 
laquelle  il  afpiroit  depuis  long-tems,  ôz 
qui  l'avoit  fait  conipirer  contre  ^gf- 
filas. 

(h)  FzmQiW  GénérÀT h(f ha i7i y  ôc  cé- 
lèbre par  les  Batailles  de  heuèlres ,  &  de 
Mantiiiée^  qu'il  gagna  contre  les  Lacé^ 
dévioniens.  Mais  cette  dernière  lui  fut 
fatale;  car  il  y  fut  bleifé  à  mort,  ayant 
été  atteint  d'un  javelot  dont  le  fer  rcfta 
dans  la  blefTare.  Ayant  appris  qu'on 
île  pouvoic  arracher  ce  fer  fans  lui  ôtee 

la 
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quantité  d'autres  non  moins  cé- 
Lbrcs.  Parmi  Jes  Carthaginois^ 
un  Âmilcar  (^),     un  Annibaly 

un 

la  vie,  il  rcfolut  de  ne  le  point  faire  ti- 
rer avant  qu  il  eut  vu  fcb  Troupes  vie- 
torieiifes.  Alo:s,  prononçant  ces  paro- 
les :  y  ai  ajjez  vé.u ,  dit  -  il ,  puijque  je 
fiai  ',affiais  Hé  'vutncu ^  il  anacha  lui- 
mcme  le  javelot  ,  &  expira  quelques 
moments  après.  Comme  il  navoit 
point  été  marié,  &  ne  lailTbit  point  de 
pollérité,  qui  put  perpétuer  fon  mm: 
Vous  vous  troTTifés  ^  dit -il  à  Tes  Amis, 
qui  s'en  pla'^noicnt  j  ^e  U  jfe  ^  après 
moi  5  deux  Ftlles  qui  iterntferont  la  mf' 
moire  de  leur  ?ére ,  la  Bataille  de  Leuc- 
tres  cf*  (elle  de  Mantinée 

{a)  Il  y  a  eu  quatre  Généraux  Car- 
thaginoii  de  Ce  nom.  Celui  qui  a  été 
le  plus  célèbre  étoit  furnomméB^rfibtfi'. 
Ennemi  juré  des  Rowains  ,  il  les  défoU 
pendant  cinq  ans ,  cm  courant ,  avec  uns 
Armée  Navale  qu'il  commandoit  ,  Je; 
Cotes  d'l//7/;^,  dbù  il  empechoit  aucun 
de  leurs  VailKcaux  de  lonir,  ce  qui  obli. 
gea  ceux-ci  de  faire  un  effort  pour  ac- 
cabler ce  redoutable  ennemi.    Il  y  eut, 

C5  \ 
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(Z?)  un  Afdrubaî  (  c  )  ,  un  Jugiir* 

tha 
à  ce  fujet,  une  fanglante  Bataille ,  don- 
née près  de  Trépani  ,  dans  laquelle  les 
Carthaginois  furent  défaits  \  ôc  la  Paix 
qu'ils  demanderciic  termina  la  premiè- 
re Guerre  Tunique.  Annlcar  ht  tous 
fcs  efforts  pour  en  commencer  une  fé- 
conde. Il  arma  toute  \ Afrique  ^  sprès 
avoir  vaincu  plus  de  cent  mille  Rebel- 
les, &  quelqjes  Villes  révoltées  ,  ôc 
paiîa  enfuitc  en  Espagne.  Apiè-^  y  a- 
voir  fubjugué  d- s  Nations  beliiquieufes, 
il  enrichit  l'v^/r//«f  de  le  irs  dépouilles, 
JMais  comme  il  le  difpofoit  à  paflt^r  en 
Italie^  neuf  ans  après  fo.)  arrivée  tn  Es- 
pagne ^  il  y  fut  lue  dans  une  Baiaiiie, 
^  laijQTa  la  conduite  de  fon  Arn.ée  à  fon 
-Gendre  Asdruhal.  Il  avoir  trr ds  fils , 
^u'il  eléva  dans  la  haine  t^u'il  p-jrtoic 
aux  Rowaim  ,  difant,  à  ce  fujet,  rju'il 
élévoit  tiois  Lions  qui  dévoreroienr  un 
jour  Rome.  Dans  cette  vue,  il  fit  ju- 
rer, fur  un  Autel,  ^Anviba!^  quiétoit 
î'ainé  ,  une  éternelle  inimitié  aux  Ro- 
tuains'.^  ferment  que  ce  fameux  Général, 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  obfcrva 
tant  qu'il  vécut. 

•    {h)  Voyés  la  Notte {a)  p.  75.  du  TomeT, 
{ c  )  Les  Carthaginois  ont  aulTi  eu  qua- 
tre 
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tha(a};  parmi  les  Romains^  un 
Camille  Çb')  ,  un  Fabius  (c)  ,    les 

.•deux 

tfe  Céncranx  qui  ont  porté  ce  nom." 

Celui  c^ont  il  e(l  ici  parlé  t-roit  Gendre 
A' hmilcar.  Il  foutint  en  V.spagne^  par 
(on  courage  &i  par  (a  prudence,  la  ré- 
putation des  armes  des  Qartkaghoi^ ,  & 
y  ht  bâtir  une  Ville  qu'il  nomma  la 
Nouvelle  -  Qarihas,û  {  c*eft  aujourd'hui 
Carthagéne).  11  fut  anàiTiné,  au  rr.ilicu 
des  Tiens, par  un  EfclaveGWo//  dont  il 
avoir  fait  mourir  le  Maîirc* 

(<î)  Roi  de  Numidip^  célèbre  par  la 
guerre  q  j'il  fît  auv  Romains  ,  guerre 
que  Salujie^  un  de  leurs  plus  excellents 
Hillori.ns,  a  jugée  di^ne  de  0  plume. 
Il  diffipa  r, Umte  qu'il*;  envoyèrent  pour 
le  combarre.  Dcpi.ii5 ,  ce  Prince  fur  lui- 
mcme  défait  par  Q.  C.acri:us  Metllus ^ 
à  qui  ,  pour  cetre  ra-fon ,  on  do  .na  le 
furnom  de  Numidique  ^  &dcux  ans  après 
par  Marins.  Enfin  il  fut  livré  a  SylU^ 
par  la  trahifon  de  Bocchus ,  Roi  de 
JSJéiuritame.^  fcm  Beau -Père.  Ce  mal- 
heureux Prince  fut  mené  en  Triomphe 
à  RoTTie ,  puis  jette  dans  un  Cachot,  où 
il  mourut  infênfé. 

{^b)  (M.  Ftfriuf)  un  des  plus  grands 
C  6  hom» 
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deux  Sclpions  ,    furnommés    les 

•  deux 

hommes  de  l'ancienne  Kome.  Il  reçut 
quatre  (ois  les  honnecrs  du  Triomphe, 
fut  cinq  fois  DidlateiT,  fix  foie  Tribun- 
Militaire,  &  une  fois  Cenfeur  ;  m  is, 
ce  qu'il  y  a  de  iingulicr  ,  c'eft  qu'il  ne 
fut  jamais  Conful.  Quoiqu'il  eut  rendu 
à  la  République  les  plus  grands  fervi- 
ces  ,  qui  lui  avoicnt  mérité  ,  &  fait 
donner,  le  titre  à& Second  Fondateur  de 
IRome^  its  envieux  ne  laifférent  pas  de 
le  faire  exiler.  Le  befoin  qu'on  eut 
de  lui  fît  rapeiler  ce  grand  homnte  qui, 
oubliant  l'injure  qu'on  lui  avoit  faite, 
rendit  de  nouveaux  fervices  à  fa  Pa- 
trie en  triomphant  de  tous  Tes  enne- 
mis. En  reconnoiffance  de  tant  de 
bienfaits,  les  'Romains  lui  drelTérent  une 
Statue  Fqueftre,  dans  une  des  Places  de 
leur  Capitale ,  honneur  que  l'on  n'a  voit 
encore  J2 mais  fait  à  aucun  Citoyen.  11 
mourut  de  la  Peile ,  deux  ans  après ,  à 
l'âge  de  80.  ans,  l'an  de  Rome  ^89. 

{c)  Q.  Vahius  Maximus  furnommé 
Qun^ator  ^  c'eft  à-dire,  hTemporiJeur ^ 
fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
Siècle",  &  parvint  cinq  fois  au  Confu- 
îât,  ou  il  rendit  des  fervices  très  impor- 
tants 
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deux  Foudres  de  Guerre  par  Hr- 

gilc 

tants  à  h  République.     Elle  étoit  pref- 
quc  réduite  à  lex'tréfMté,   \orsq.>c  Fia- 
m.ius  eut  perdu  la  Batiille  donnée  près 
d'i    Lac  de  TraJ^mcne  ,    Tan    de   Ro- 
me 537.     Pour  la  tirer  de  cette  iriftc 
fjtiiarion,  on  eut  recours  à  la  prudence 
de  ce  grand  homme  que  ,   pour  cet  ef- 
fet,  on  nomma  Dictateur.     Après  la 
Baraille  de  Cam.eSj  qui  auroit,  de  mê- 
me ,  entraîné  la  ruine  totale  de  Rome 
l\  Annihal  en  eut  Içu  profiter ,  en  con* 
duifant,  tout  de  /uite,  Tes  Troupes  vie- 
torieufes  vers  cette  Capitale  de  l'Empire 
qui  lui  auroit  ,  f  .r  le  champ  ,  ouvert 
Tes  portes,  tant  la  conftcmation  v  a  voie 
abatu  le  courage  des  Romaim  ,   \h  re- 
connurent les  b~^ons  effets  de  la  prudence 
de  Fakiu^^  qui  :ju  lieu  de  comhatre^w- 
ntlpal  ^   s'avifa  de  le  <^atigaer  en  ne  le 
combatant  point,  &  le  ht  fi  long-tems 
que  les  Troupes  de  celui-ci  ne  furent 
plus  en  état  de  fe  deffendrc  contre  \ç:% 
Remains.     Par  cette  conduite  il  força 
prefque  fans  coup  férir     \ts  Carthagil 
nots  &  Annihal^  leur  Chef,  à  évacuer 
ri/tf/;>,  dont  ces  derniers,  peu  de  tems 
auparavant ,  pouvoient  fe  dire  \çz  Maîtres 
C  7  pv 
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gîle  (a)  ,   un  Pompée  ,  furnom- 

mé 

par  les  progrès  qu'ils  y  avoient  faits  , 
ôc  par  les  grands  avantages  qu'ils  y  a- 
voienc  remportés- 

(  a  )  Fublius  Qorneîius ,  &  L.  Qornelius 
Scip'O/  deux  àts  plus  grands  hommes  de 
la  République  Eomûme^  étoieni  frères. 
Les  furnoms  illuftres  qui  leur  furent 
donnés  font  les  preuves  parlantes  de 
leurs  exploirs  glorieux  ,  que  les  Hifto- 
riens  Kowains  ont  décrits  fort  au  long , 
&  avec  les  éloges  qu'ils  méritent.  Le 
premier  fut  furnommé  VAjricainj  &  le 
îecond  VtKfiaîi^uè.  Les  grands  fervices 
qu'ils  rendirent  à  leur  Patrie  ne  furent 
payés  que  d'ingratitude;  récompenfe  al- 
lez ordinaire  dans  les  Etats  Républi- 
cains. Ils  furent ,  tous  les  deux  ,  ac- 
cufés  de  Péculat ,  èc  en  conféquence 
leurs  Biens  furent  faiiîs  ;  mais  il  s'en 
trouva  fi  peu,  que  leur  pauvreté  mani- 
fefta  leur  innocence.  Piqué  de  cette 
ingratitude  affreufe,  le  premier  fe  re'ira 
à  Lînter7ie  ^  dans  la  Campagne  de  2^o- 
we  5  où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours 
dans  letude ,  &  dans  la  compagnie  des 
Sçavants,  &  des  Gens  de  Lettres,  qu'il 
siiriioit  6c  eilimoit  i  bien  différent  en 

ceU 
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mé  le  Grand  (a)  ^  &  une  infinité 

d'au- 

cch  de  h  plupart  de  nos  Militaires  d'au- 
jourd  hui.  Auniî  Ictoic-il  lui-mcme, 
comme  le  témoigne  Cicéron  ;  &  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'on  en  puille  dire 
autant  «irs  nôtres- 

{  a)  {  Cueius  Pompeius  Ata!,ntts  ).  Ja- 
mais le  («jrnom  de  Gra7îd  ne  fur  don- 
né à  plus  jufte  titre  a  qui  que  ce 
foie,  qu'il  le  fut  à  cet  illuftre  perfona- 
ge  ,  un  ài^s  plus  célèbres  qu  ait  eu  la 
République  àcRrme.  il  Triompha  de 
V Europe  ,  de  ÏAfri(ju€  y  &  de  VAfie^ 
ou  il  porta  &  étendit  fon  Empire. 
La  jaloufie  qui  furvint  en^re  Julet-Qé^ 
far^  dont  nous  avons  pjrlé  ailleurs,  & 
lui  ,  deux  hommes  qui  ne  pouvoicnt 
foufrir  ni  de  Maitc  ni  d  égd,  fut  é,£^a^ 
Jement  funcfte  à  la  République,  6c  à 
lui-même.  Il  en  coûta  à  U  prcmitTC 
faLibtité,  &  la  vie  à  celui-ci  qu'elle 
avoiu  choiii  pour  fon  deffcnicur.  Ce 
dernier  ayant  été  défait  par  iléfar  ^  à 
la  Bataille  de  Fharjaîe  ,  (e  retir  !  en 
Egypte  ,  où  il  fut  lâchement  ,  iS:  in- 
dignement,  afTaffiné  5  en  y  arrivant, 
par  les  ordres  du  Roi  Pîolomée  ,  qui  lui 
ccoic  redevable  de  A  CouroonCi 
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d'autres  célèbres  perfonagcs,  de 
la  même  claffe  ,  dont  on  tien- 
droit  à  bonheur  d'en  avoir  feu- 
lement  pu  voir  un  fur  la  Terre, 
ne  fut-ce  qu'en  paflant.  Eh  bien, 
dans  les  Enfers ,  tous  ces  grands 
hommes  là  font  expofés  à  la  vue 
de  tous  ceux  qui  les  veulent 
voir;  ce  que  ceux-ci  peuvent 
faire  fans  qu'il  leur  en  coûte  une 
Obole.  Mais  ce  qui  rend  en- 
core ce  Speftacle  plus  ravifTant , 
c'efl  qu'on  les  voit  là  ,  non  feu- 
lement dans  tout  leur  attirail 
Militaire,  mais  encore  à  la  tête 
de  ces  nombreufes  Armées  qu'ils 
ont  commandées  fur  la  Terre, 
&  qui  les  ont  tant  aimés ,  qu'el- 
les ont  abfolument  voulu  les 
fuivre  jufque  dans  les  Enfers. 

Quel  plaifir,pour  les  Nobles, de 
retrouver,  dans  ce  païs-làjprefque 
tous  leurs  Ancêtres,    depuis  la 
leurs  An- première  &  maicrelTe  fouche  juft 

qu  au 
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qu'au  dernier  rameau  de  la  plus 
petite  Branche  de  leur  Famille  : 
Car  ils  doivent,  à  un  très  petit 
nombre  près  ,  fe  trouver  là  tous, 
Auvant  l'Oracle  de  l'Apôtre  des 
Nations ,  qui  nous  afTure  qu'il  y 
a  très   peu  de  Nobles    dans  le 
Ciel,  ISJonmuhiNobiksQa),  AufTi 
la  plupart  de  ces  Meificurs  là 
s'en  foucient-ils  fort  peu  ;    Té- 
moin ce  fameux  perfonage,  da 
la  Famille  de  Sekendorff^  duquel 
on  raconte   qu'il  offrit  à  Dieu 
de  le  tenir  quitte ,  de  très  grand 
cœur  ,    de  la  part  qu'il  pouvoit 
prétendre  au  Paradis,   a  condi- 
tion qu'il  le  laifTcroit  vivre  fur 
la  Terre  à  fa  fantaide  pendant 
un  millier  d'années.    En  quoi  ce 
Seigneur  auroit  fait  un  marche 
beaucoup   plus  avantageux  que 
nefl:  celui  d'un  grand  nombre 

d'au- 

{a)  l.Cor}nth.Ch.[.\Ç.26. 
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d'autres ,  de  fon  caraftére ,  qui 
donneroient  volontiers  leur  part 
de  THéritage  Célefte  pour  dix 
ans  de  plaifir  dans  ce  Monde. 
Que  dis-je  dix  ans  !  Il  y  a  tel  de 
ces  Seigneurs  que  l'on  y  voit 
fouvent  renoncer  pour  un  plaifir 
d'un  quart  d'heure  ,  d'une  mi- 
nute, d'un  moment  même;  tant 
eft  grande  &  violente  l'inclina- 
tion qu'ils  fe  Tentent  pour  l'En- 
fer !  C'eft  ainfi  que  l'on  voie 
tous  les  jours  fe  renouveller, 
parmi  nous ,  l'échange  de  Dw» 
méde  &  de  Glaucus  (^).  On  re- 
nonce 

(a)  Fils  d'HfppoIocbus ,  &c  Vére  de 
BelUrophon.  Il  chsngea ,  au  Siège  de 
Troye^  ou  il  fe  trouvoic ,  {es  Arn  es,  qui 
etoient  d'Or ,  contre  celles  de  Diomede , 
qui  n'ércicnt  que  de  Cuivre;  ce  qui  a 
occalionné  le  Proverbe  La: in  :  Dio- 
rnedis  <^-  Gîauci  pcrmutatio  ,  dont  notre 
Auteur  fait  ici  une  application  fort  ju- 
dicieulè. 
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nonce  au  Ciel  pour  vivre  en  E- 
picurien^  en  vrai  Pourceau  ,  fur 
la  Terre,  pour  être  enfuice  trai- 
te comme  de  vrais  Buucs  dans 
les  Enfers.  Telle  efl  la  déplo- 
rablemanieda Genre  Humain... 
mais  continuons  nos  recher- 
ches. 

Si  vous  êtes  curieux  de  con-    virr. 
noitrc,  de  voir,  ôc  d'entendre  ^'^^ '^ 

le,'  '  11-    (eiour  des 

des  Sçavants ,  en  quel  endroit  suivants. 
du  Monde  en  trouvères- vous 
plus  que  dans  celui-là?  Quelles 
dép-nfes  ne  faifuit-on  pas  au- 
trefois ,  quels  mouvements  , 
quelles  fatigues  ,  quelles  pei- 
nes ne  fc  donnoit-on  pas ,  pour 
aller  voir,  confulter,  <Sc  enten- 
dre ces  graves  perfonagcs  de 
l'AnLiquité  !  Tout  le  monde 
fçait  qu'on  entreprenoit  à  grands 
fraix  le  voyage  de  la  Grèce , 
uniquement  pour  y  voir  un  yJ- 

rijîo- 
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j'iflote y  \ji]  un  Socraîe  (b) ,  uriPIa- 

ton 

(a)  VoyéslaNotte  (^)  pag.  69  du 
Tome  /,  ÔC  la  Notte  (a)  pag.  79.  ihid, 

{b.  Philorophe  à^ Athènes^  Ôc  un  des 
plus  renommés  de  la  Grèce.  Il  fut  un 
des  premiers  <5ui  s'apliqua  à  l'érude  de 
la  Morale ,  cette  partie  de  la  Philofo- 
phie  11  effentielle  à  l'Homme  ,  6c  qui, 
avant  lui,  avoit  été  fort  négligée.  Il  y 
fît  de  lï  grands  pro^^rès ,  non  feulement 
dans  la  fpécularion ,  mais  encore  dans 
la  pratique ,  que  TOracle  le  déclara 
l'homm.e  de  toute  la  Grèce  le  plus  fage. 
Aulli  le  Public  n'avoit-il  fur  cet  article 
qu'une  voix.  11  étoit  modéré,  chafte, 
fobre  ,  déiïnterefTé ,  humble,  paiienr, 
doux,  afiable,  prudent  dans  toutes  Tes 
démarches  ;  enfin  il  pofTédoic  toutes 
les  Vertus,  qu'il  s'étoit  rendues  comme 
naturelles.  Il  fut  encore  moins  rede- 
vable de  cette  perfedion  à  Tétude  qu'il 
avoit  fait  de  la  Morale  ,  qu'à  la  mau- 
vaife  humeur  de  fa  femme  Xautippe^ 
vis-à-vis  de  laquelle  il  étoit  iin  vrai  mo- 
delle  de  patience  :  aufïi  avouoit-il  qu'il 
lui  devoit  la  plus  grande  partie  des 
Vertus  qu  il  poflédoit.  Ses  fentiments 
fur  la  Divinité  étoienc  très  refpectueax, 
ôc  très  raifonnables.     Comme  il  n'^^n 

crovoic 
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tm  [^]  ,  un  Démofthene  [b]  ,  & 

d'au- 

croyoit  &  n'en  admertoit  qu'une  feu- 
le, Tes  ennemis  prirent  ce  prétexte  pour 
l'accufer  d'impiété ,  &  d'irréligion ,  pré- 
texte  fous  lequel  ils  le  fîrini  condam- 
ner à  la  mort, qu'il  fubit  dans  la  ySeme 
année  de  fon  âge,  401  ans  avant  J.  C. 
[a)  Autre     Philofophe    à' Athènes  , 
Chef  de  la  Se^le  des  Académiciens.     11 
avoit  été  Difciplc  de  Sacrate^  &  s'ccoit 
apliqué,  comme  lui,   à  letu-ie  de  la 
Morale.     Le  délir  qu'il  avoit  de  s'inf- 
truirc  le  fit  étudier  encore  fous  d'autres 
Maitres  ,  &    entreprendre   de  grands 
voyages,  entre   aiitrcs  celui  d^Eg)pfe, 
On  prétend  que  ce  fut  dans  ce  dernier 
qu'il  eut    connoifTance  des   Livres  de 
Moyfè  6c  de  la  Religion  Judaiqi^c ,  con- 
noiifancc  qui  lui  donna,  fur  la  Divini- 
té, &  fur  la  Morale,  des  idées  beau- 
coup plu?  juftes  &  plus  pures ,  que  n'en 
avoicnt  eu  tous  les  Philofophes  qui  l'a- 
voicnt  précédé    Audî  lui  ont-elles  mé- 
rité  le    furnom  de  Divin ,   que  l'An- 
tiquité lui  a  donné ,  &  les  plu>  grands 
Elotçes  des  plus  refpedlables  Percs  de 
l'Eglife,  qui  tous  ont  adopté  &  fuivi 
fa  dodrine  fur  les  matières  de  Philofo- 

phic. 
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d'autres  S^avants  de  cette  trem- 
pe. 

phie.    Ce  grand  homme  mourut  à  l'â- 
ge de  82  ans  338  avant  J.  C.  ^ 

{h)  Fameux  Orateur  d'Athc^nes^fils 
d'un  Coutelier ,  ou  Forgeron  de  cette 
Ville.    A  lage  de  fcptans  ,  il  perdit 
ion  Père  ^  5c  fes  Tuteurs  ,   félon  la 
coutume  ,  qui  comme  on  le  voit  effc 
fort  ancienne,  lui  volèrent  une  partie 
de  fon  Bien, lai {ïerent  perdre  l'autre, & 
négligèrent  totalement   fon  éducation. 
Il  y  lupléa  de  lui  -même  par  une  forte 
application  qu'il  donna  à  l'étude  de  la 
Philofophie,  ôc  furtout  de  l'Eloquen- 
ce.   Il  étudia  l'une  &  l'autre  fous  Ifo^ 
crate^  fous  Vlaîun ,  enfuite  fous  Ifaus  , 
qui  le  garda  chez,  lui  pendant  quatre 
ans.  A  fâge  dedix-fept,  il  plaida  con- 
tre fes  Tuteurs  5  avec  tant  d'éloquence 
&  de  force ,  qu'il  les  fit  condamner  à 
lui  payer  trente  Talents ,  qu'il  leur  re- 
mit enfuite.    Son  mérite  éc  it^  grands 
talents  lui  ayant  fait  donner  une  place 
dans  le  Gouvernement ,  il  s'y  oppoià 
fortement  aux  entreprifes  de  Vhïlippey 
Roi   de   Macédoine^    contre    lequel  il 
compofa  ces  Chef-d'oeuvres  d'Eloquen- 
ce qui  nous  font  parvenus,  fous  les 

ti- 
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pe.  On  fçait  encore  que  la  Na- 
ture ,  avare  de  ces  grands  & 
célèbres  pcrfonages ,  n'en  a  pro- 
duit que  de  loin  à  loin;  deforte 

qu'il 

titres  de  Philippjques  &  àOlbithienves, 
La  haine  qu'il  avoic  eu   pour    Philippe 
padà,  après   la  mort  de  ce  Prince,  à 
Alexandre^  Ton  fils,  Prince  encore  plus 
ambirieux  que  Ton  Père;    &  celui-ci 
érant   auffi  mort,  elle  s'étendit  a  tous 
les  Macédoîiiens  qui ,  (bus  ces  deux  Mo- 
narques, avoient  déloié  fa  Patrie.    Au' 
t'ipater y  un  des  Lieutenants  &  desfuc- 
ceHeurs  à^ Alexandre  ,  ayant  demandé 
^u^  AfhéwCns  les  Orateurs  qui  haran- 
giioient  contre  lui ,  cette  demande  ef- 
fraya Démo^herie ^  qui  prit  la  fuite,  6c 
fe  cacha  en  divers  endroits.    Enfin  il 
fe  retira  dans  l'Ille  de  CéUuria^  ou  Ar- 
chias  étant  venu  de  la  part  ^ Antipater^ 
pour  fe  faifir  de  lui,  ce  grand  homme, 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
ce  Prince  ,  fuça  du  poifon  qu'il  avoic 
dans  une  Plume,  feignant  d'écrire  uno 
Lettre  à  un  de  (ts  parents.    Après  fa 
mort,  les  Atbémm  lui  firent  drelTef. 
une  Statue. 
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qu'il  s'efl  pafle  quelque  fois  des 
Siècles  entiers  fans  qu'on  en  ait 
vu  paroitre;  ce  qui  étoit  caufe 
que  peu  de  perfonnes  pouvoient 
jouir  de  cet  avantage.  Dans  les 
Enfers  rien  moins  que  cela  ;  & 
Ton  y  voit  tout  le  contraire. 
IX.  La',  d'un  feul  coup-d'œil, 
DesPhilc-  ^^^g  j^g  vovés  tous  raflemblés  , 
comme  dans  une  Académie. 
Parmi  les  Philofophes ,  outre 
ceux  que  j'ai  déjà  nommés,  vous 
voyés  un  Fythagore  [_a] ,  un  E- 

pic- 

(a)  Philofophe,  né  à  SidoTt  592  2ns 
avant  J.  C.  &  élevé  à  Samos.  Le  dé- 
fir  de  s'inftruire  à  fonds  de  toutes  les 
Sciences  lui  fit  confulter  les  plus  grands 
hommes  de  la  Grèce  ^  &  faire  pluiienrs 
voyages  dans  la  Fhcnicie ,  la  Chaldée  Se 
en  Egypte^  ou  il  aquit  les  connoifTan- 
ces  qu'il  défiroit  avoir.  Elles  ne  fc  bor- 
nèrent pas  à  la  Philofophie,  il  excella 
encore  particulièrement  dans  les  Ma- 
thématiques, Auffi  in  venta- t-il  de  nou- 
vel- 
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ficîtete   [_a]   un    Séucqiie   [Z?]   un 
Fliiie  [^]  ; 

Pau- 

velles  règles  d'Arichmécique,  &  perfec- 
tionna la  Géométrie,  dont  on  ne  con- 
noilToic   auparavant  que  les  prçmieisé- 
'éments.    Il  efl:  le  premier  des  Philofo- 
phes  qui  ait  foutenu  l'Immortaliu  de 
l'Ame  i  mais  il  enfeignoic ,  en  même 
tems,  la  Méttmpfycoje  ,   ou  le  pillage 
des  Ames  dans  d'autres  Corps  après  la 
mort,'  opinion   qui  a  eu  beaucoup  de 
vogue  pirmi  les   anciens   Payens,  &: 
qui    n'en  a   p. s   moins  encore    parmi 
ceux  des  Indes     11  fut  tué  à  Métapow 
te  ,  dans  une  émeute  populaire  ,  étant 
pour  lors  âgé  de  90  ans  ,  497  avant 
J.  C 

{a)  Philofophe  Stoïcien^  qui  vivoit 
dans  le  premier  Siècle  de  l'Lre  Chré- 
tienne. 11  fut  Elclâve  àEpaphrodtte  , 
Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  N/- 
rou  •  On  raconte,  de  ce  Philofophe, 
un  fait  qui  montre  jufqu  à  quel  point 
il  avoir  porté  la  Vertu  Sto:t]ue.  Le  voi- 
ci. Un  jour  que  fon  Maitre  lui  donna 
nn  grand  coup  fur  la  jambe,  EpiSiete 
l'avertit,  du  plus  grand  fang-froid  du 
inonde  ,  qu'il  prit  garde  de  ne  la  lui 
Tome  IL  D  pa« 
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X.         Parmi  les  Politiques,  un  Pe- 

àlus , 


DesPoli- 
«iques 


pas  rompre.  Ce  brutal ,  loin  de  profi- 
ter de  l'avertiflement ,  6c  d'admirer  la 
Vertu  de  fbn  Efclave,  redoubla  de  le 
fraper,  de  façon  qu'il  lui  cafla  efFe6ti- 
vement  la  jambe.  EpiBete^  fans  s'en 
émouvoir  davantage,  le  contenta  de  lui 
dire,  avec  le  même  flegme  :  Ni?  vous 
Favois-je  pas  dit  que  vous  joujés  à  me 
rompre  la  jambe  ?  Par  l'Edit  que  Do?nh 
iien  donna  contre  les  Philolophes,  il 
fut  obligé  de  for  tir  de  Rome ,  mais  il  y 
revint  après  la  mort  de  ce  Prince  j  ôc 
y  mourut  fous  les  Antonins. 

\h'\  (  Juucius  Anna  us  Seneca  )  Philo- 
fophe  5/o}'«>;/ 5  né  a  Cordoue^  vers  l'an 
13  de  J.  C.  Il  fut  inflruît  dans  l'Elo- 
quence par  fon  Père.  Ayant  été  foup- 
çonné  d'être  un  peu  trop  familier  avec 
Agrippine  ,  Veuve  de  Domitius  JEno^ 
barbus  ^  Père  de  Néron  ^  il  lîit  relégué 
dans  rifle  de  Corfe  ,  d'où  elle  le  rapel- 
îa,  lorfqu'elle  eut  époufé  l'Empereur 
Claudtus  ,  pour  lui  confier  l'éducation 
de  fôn  Fils ,  qu'elle  vouloit  élever  ,  & 
qu'elle  cleva  efl^e6tivement ,  à  l'Empi- 
re. Il  réuflit  fi  bien  dans  cet  empîoi, 
que  ce  Prince ,  devenu  Empereur ,  fut 
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dîuSyCiui  fut  r  Ami  &  le  CQnfeiller 

de 

généralement  aimé  &c  cftimé ,  &  fe  con- 
duire,  pendant  les  cinq  ou  lix  premiè- 
res années  de  Ton  Gouvernement, d'une 
manière  à  fcrvir  de  modèle  aux  meil- 
leurs Souverain?.  Mais  après  que  Pop' 
pée^  &  Tigellin^  (on  Affianchi-,  fe  fu- 
rent rendus  maitres  de  fon  cfprit  ,  il 
s'abandonna  à  ces  Crimes  abominables 
qui  le  rendirent  l'opprobre  &  Thor- 
reurdu  Genre  Humain.  Se7ie^ue^dont 
h  Veitu  étoic  une  cenfure  continuelle 
des  Vices  de  fon  élevé ,  fut  une  des  pre- 
mières Vidimf^s  de  fa  brutalité.  Il  le  con- 
damna à  h  mort ,  que  celui-ci  fubic  en 
fe  faifant  ouvrir  les  veines. 

(c  )  {  Caïus  Vlinius Secmidus )  furnom- 
mé  X Ancien^  pour  le  diftingucr  de  fon 
Neveu,  qui  portoit  le  même  nom  Cet 
homme,  vraiment  admirable  par  fbn 
fçwoir,  6c  par  la  régulariré  &  \à  fa- 
gclfe  de  fa  conduite ,  vivoit  fous  les 
règnes  de  Vefpafien  &c  de  Tifuf^  qui 
l'employèrent  dans  leurs  plus  grandes 
affaires.  Il  périt  dans  la  première  érup- 
tion du  Mont  Vefuvù^  arrivée  fous  le 
règne  de  Titus ,  Tan  76  de  iXre  Chré- 
D  2  tien- 
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de  jfuJes,  Céfar  ,  un  Mécène  ,  qui 
fut  celui  (ÏAiigiiJîe ,  perfonage 
recommandable  ,  s'il  en  fut  ja- 
mais, &  qui  mdriteroit  bien  d'a- 
voir un©  place  dans  le  Ciel  ,  ne 
fut-ce  que  par  Çà  générofité  ,  & 
par  la  protection ,  6l  la  faveur  de 
fon  Maitre,qu'il  procura  aux  gens 
d'efprit  &  de  fçavoir  de  fon 
tems;  vertu  fi  rare  dans  ce  mal- 
heureux Siècle  5  ou  ils  font  trai- 
tés comme  des  miférables  \_a\  ; 

un 

tienne.  Curieux  de  voir  de  près  cette 
effrayante  Merveille  de  la  Nature ,  dont 
il  ctoic  grand  Oblervateur  ,  àc  fur  la- 
quelle il  avoit  déjà  compofé  trente  fepc 
Livres,  qui  nous  font  parvenus,  il  fut 
étoufé  par  la  vapciir  des  fiâmes  que  vo- 
milloit  cette  Montagne ,  &  périt  ainfi , 
dans  la  cinquante  huitième  année  de  fon 
âge. 

{a)  (C.  Cihius  Mecenas)  Favori  & 
confident  à'Augufîe  ,  le  piote6leur  des 
Gens  de  Lettres  de  fon  tems ,  &;  le  pro- 
inotçur  des  Arts  6c  àts  Sciences  qui , 

ious 
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un  C c If e  f  {a)  qui  fut  le  CoRl^il- 
\jt  d'Adrien;  un  Scuvola ,  qui  le 
fut  d'^ntojîin  ;  un  Pafinian  ,   qui 

le 

fous  le  règne  de  ce  Prince,  parurent 
dans  un  éclat  très  briliair.  Horace  &c 
Virgile,  qu'il  protégcoiu  d  une  manière 
particulière ,  Ibntfait  fortir  d'une  ancien* 
ne  Mailondes  Rois  d'Etrurie  ;  Cepin- 
dant  il  ne  vojluc  jamais  prendre  ,  ni 
porter,  d'autre  titre,  que  celui  de  v^he- 
valicr,  ayant  renoncé  à  toutes  les  dig- 
niiés  dont  ^ugujie  auroit  pu  le  combl  .r, 
pour  peu  q'.ril  les  eut  délirces.  La  pro- 
tcdion  qui!  procura  aux  gens  d'eîpiic 
ôc  de  Lettres  auprès  de  cet  Empe- 
reur a  immortalilc  (on  nom,  qu'on  a 
toujours  donné,  drpuis  ce  tcms,  à 
ceux  qui  l'ont  imité  en  ce  point,  «?C 
qui,malhcuicurjment  pour  eux,  n'ont 
pas  été  en  grani  nombre. 

(  a  )  [Juventius  Ccifut  )  Célèbre  Ju- 
rifcon fuite  ,  ôc  Conlciller  é'-Aa'rie7fy 
dont  il  ne  fut  pas  moins  ellimé  ôc  con- 
ndérc,qu''i  l'avoit  été  6Q.Trnjan  Ion  prédé- 
ccir^ur,  auprès  duquel  il  avoit  aulli 
occupé  cette  honorable  place. 

D  3 
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le  fut  de  Sévère Qay,  enfin  un 
Machiavel ,  perfonage  qui ,  de 
l'aveu  de  tout  le  monde ,  a 
bien  mérité  d'avoir  une  des  pre- 
mières places  de  l'Enfer;  ce  Po- 

liti- 

'(  a  )  Autre  Jurifconfulte ,  Ci  célèbre  de 
fon  tems,  que  Spart/an ^Vd.ppcVc  Vhon- 
mur  de  la  Jurifprudence  ^  é^  le  Tréfor 
des  Loix.  Il  vivoic  dans  le  III  Siècle, 
àc  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  l'Empe- 
reur 5/wr^,  aux  bonnes  grâces  duquel 
il  eut  tant  cie  part ,  que  ce  Prince ,  en 
mourant,  lui  recommanda  fes  deux 
Fils  hnionin-Caracalla  &  Géta.  Le 
premier,  qui  ctoic  un  Monflre  en  cruau- 
té ,  ayant  tué  fon  Frère ,  dans  les  bras 
même  de  fa  Mère  ,  ôc  voulant  faire 
autorifer  ce  meurtre  p^r  Vapuiayi ,  ce 
Jurifconfulte  lui  ayant  répondu  qu'il 
n'éroit  pas  auffi  facile  d'excuier  un  Par- 
ricide que  de  le  commettre ,  Caracalla^ 
piqué  de  cette  réponfe  ,  lui  fit  couper 
la  lête  ,  &  traincr  indignement  Ion 
Corps  dans  les  rues  de  Zvo;;;^,  après  quoi 
il  fut  jette  dans  le  Tibre.  ^  Ce  grand 
homme  n'étoic  encore  âgé  que  àiQ  1^7 
ans. 
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litique  fameux,  qui  Ta  empor- 
té fur  tous  les  Ecrivains  qui 
ont  jamais  traité  de  cette  Scien- 
ce [a]. 

N'est-ce  pas  eflFeclivement 
lui  qui,  le  premier,  a  enfeigné 
aux  Princes  que ,  pour  établir, 
perpétuer  ,  affermir  ,  &  faire 
fentir  ,  aux  Sujets ,  Tautoritc 
Suprême  qu'ils  ont  fur  eux,  ils 
peuvent  violer  impunévnent  tou- 
tes les  Loix  de  l'Humanité , 
gouverner  leurs  Peuples  en  vrais 

Ti- 

(w)  ( Nicolas ), F/<?r<»»/;« ,  Ecrivaia 
du  XV] .  Siècle.  Il  s'eft  rendu  célè- 
bre par  fcs  Ouvrnçes ,  &  particulière- 
ment p.:r  ion  Tr.îi;é  fur  la  Politique, 
intitulé  Le  Prhire.  Ce  petit  Livre, 
qui  eft  rempli  de  Maximes  déteftables  , 
a  été  réfuté  plulieurs  fois ,  & ,  en  der- 
nier lieu  ,  par  un  Prince  qui  eft  lui- 
même  regardé  comme  un  des  plus 
grands  de  des  plus  haljiles  Politiques  de 
l'Europe. 

D  4 
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Tirans,  s'enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles 5  &  s'engraifler  de  leur 
fubilance  ;  Leçons  que  la  plii- 
'  part  de  leurs  Miniflres  me* 
mes  ne  mettent  que  trop  fou- 
vent  en  pratique  aujourd'hui. 
Pour  autorifer  tous  leurs  brigan- 
dages ,  ces  derniers  font  enten- 
dre à  leurs  Maîtres ,  que  jamais 
les  Sujets  ne  font  plus  dociles, 
plus  fournis,  ni  plus  dévoués  à 
leurs  Souverains,  que  lorfqu'ils 
n'ont  plus  rien.  Quant  à  ce 
qui  les  concerne ,  ils  les  affii- 
rent  que ,  comme  il  n'y  a  per- 
fonne  ,  dans  leurs  Etats  ,  qui 
foit  au-delTus  d'eux  ,  ils  font , 
de  même,  au-delTus  des  Loix, 
&  peuvent  ,  conféqut;mment  , 
faire  tout  ce  qui  leur  piait  ;  que 
tous  les  Biens  de  leurs  Sujets 
leur  appartiennent;  que  c'efl 
pour  cette  rajfon  que  tout  l'Ar- 
gent qui   efl  (ians  leurs  Etats 

por- 
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porte  leur  image ,  &  l'ecufTori 
de  leurs  Armes;  que  leurs  Su- 
jets font  eux-mêmes  fi  perfua- 
dés  de  cette  vérité  ,  qu'ils  ac- 
cordent, fur  le  champ,  tout  ce- 
lui qu'on  leur  dernande  de  Lur 
part.  Voilà  les  belles  Maximes 
que  ces  grands  Politiques  débi- 
tent à  tous  les  Princes  qui  les 
veulent  entendre ,  &  qu'ils  pra- 
tiquent encore  mieux  ,  dans 
prefque  toutes  les  Cours  de  l'U- 
nivers. Ne  font-  elles  pas  vrai- 
ment dignes  de  l'Enfer;  &  pou- 
roit-on  y  refufcr,  à  leur  auteur, 
une  place  des  plusdiflinguées?..^ 
mais  continuons  notre  vi- 
fite. 

Etes  -  vous  curieux  de  voir  xr. 
des  Hiiloriens ,  des  Orateurs  ,  ^'^^  '^'^' 
des  Poètes,  tous  gens,  pour 
l'ordinaire ,  Menteurs  de  pro- 
feffion ,  &  Flateurs  à  gages  ?  O  ! 
q^uelle foule  vous  entrouverés-là! 
D  s  Vou$ 
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Vous  y  vQïi'és  Hérodote  {a),  Thii' 
cydide  (  ^  )  3  Polybe  ^c  j,  Tiîe-Lî- 

(a)  Surnommé  le  Père  de  rHipoire^ 
ç^  le  T  fin  ce    des  Hifiorienf.     Il  écoic 
à^HalicarnaJfe  ,  Ville  de  la  Carie  ^   où 
il  naquit  484.  ans   avant  J.  C.  Pour 
jouir  de  la  liberté  nécelTaire  aux  Gens 
de  Lettres,   il  quitta  fa  Patrie,  &  fè 
retira  dans  î'Ifle  de  Samos  ^  d'oi|  il  vo- 
yagea en    Egypte^   en  Italie^  &  dans 
toute  la  Grèce,    Ce  fut  dans  ces  vo- 
yages qu'il  aquit  les  connoilTances  dont 
il  avoit  befoin  pour  écrire  THiftoire. 
Quoiqu'il  ne  foitjpas  le  premier  qui  l'ait 
écrite,  il  en  eft  néanmoins  regarde  com- 
me le  Père,  parce  qu'il  eft  le  plus  an- 
cien Hiftorien  dont  les  Ouvrages  nous 
foient  parvenus.    On   Taccufe  d'avoir 
débité    beaucoup  de  faufiTetés  dans  la 
fienne  y,  mais  ,  d'un  autre  côté,  il  a 
trouvé  de    puifiTants   detF^nfeurs   dans 
un    grand  nombre   de  Sç  ivants  ,  du 
premier  ordre,  dans  ces  derniers  Siè- 
cles. 

(  b  )  Hiftorien  Grec,  Il  étoit  à'kthè- 
nés,  &  defcendoit  d'une  illuftre  famil- 
le, puifqu'on  afTure  que  le  célèbre  Ml- 
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Vff.d)^    Sueîone  (e).    Corneille- 

Ta- 

tiade^  Ton  grand -Père,  cpoufa  la  Fil- 
le d  u;i  Roi  de  Thrace.  W  commanda 
lui  -  mcme  une  Armée  dans  ce  pais- là, 
&  y  ctoit  en  grand  crédit  par  Tes  Mi- 
nes d'Or  ,  fo:t  qu'elles  lui  vinfTent  de 
ce  Roi,  qui  écoit  fon  Bifaycul  ,  ou 
d'une  Femme  qu'il  y  époufa.  Il  fut 
banni  injuftemenc  de  fa  Patrie  par  U 
fadtion  de  Cléon.  Pendant  Ton  exil, 
qui  dura  vint  ans,  il  employa  de  gran- 
des fommes ,  afin  de  recouvrer  des  Mé- 
moires utiles  au  deflein  qu'il  avoir  d'é- 
crire l'Hiftoire.  Celle  qu'il  a  compo- 
fce ,  Ôc  qui  nous  eft  parvenue ,  eft  en 
VI l[.  Livres.  Elle  devoit  compren- 
dre toute  la  Guerre  du  Peloponcfe ,  qui 
dura  27  ans  ,  entre  les  Républiques 
A*Athai€S  &  de  Sparte.  Mais  la  Mort 
l'ayant  enlevé  lorfqu'il  écrivoit  les  évé- 
nements de  la  XXI  année,  fon  Ou- 
vrage eft  demeuré  imparfait  à  l'égard 
des  lix  autres.  Elle  fut  continuée  par 
Theopompe  ,  &  Xénophon ,  qui  écrivi- 
rent le  refte  des  événements  de  cette 
guerre.    11    mourut    411.    ans    avant 

J.c. 

D  6  Au- 
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Tacite (J),  PlutarqiieÇg),  &  uîi 

nom- 

(e)  Autre  Hiftorien  Grec  ,  natif  de 
'Mégalopoles  5  Ville  ài'Arcaclie ,  Fils  de 
"Lycortas^  Chef  de  la  République  des 
^chéens.  Ce  Peuple  l'envoya  en  Am- 
ballade  avec  fon  Père  au  Roi  Vtohmh 
Epîphanès^  198  ans  avant  J.  C.  11  fat 
encore  chargé  de  quelques  autres  Am- 
bûflades ,  6c  vint  enfuite  à  V.ovie ,  ou  il 
écrivit  fon  Hifloire,  qui  étoit  en  40 
Livres,  &  dont  il  ne  nous  refte  plus 
que  les  cinq  premiers  entiers ,  avec 
quelques  fragments  des  autres.  Brutus 
l'eftiuioit  fi  fort;  qu  il  la  lifoit  au  mi- 
lieu de  fes  plus  grandes  afïaites ,  & 
dans  le  tenns  même  qu'il  faifoit  la  guer- 
re à  Augufte. 

{d)  Célèbre  Hif^orien  Latin.  Il 
naquit  à  Padoue^  8c  vint  à  Fome^  ou 
il  fe  fit  un  grand  non  bre  d'illufttcs  A- 
mis,  à  la  têre  delquels  éioit  l'Empe- 
reur Augufie.  Il  demeuroit ,  tantôt 
dans  cette  Capitale,  &  tantôt  à  Na- 
pies  ^  ou  il  fe  retiroit,  pour  travailler 
avec  moins  dinterription  à  fon  Hif- 
toire  'Romaine  ,  qu'il  commence  à  la 
fondation  de  'Rome  ^  &  qu'il  FinifToit  à 
]s^  mort  de  Drufus»  Elle  éioit  alors  en 

cent 
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rfombre    pcefque     inaoïnbrabk 

d'au- 

cent  quarante  Livre-;,  dont  il  ne  no-is 
rcftc  plus  qjc  35,  les  autres  ayant  été 
p>:rdiis,  encore,  dans  ceux  qui  nous 
relient,  manque-t-il  beaucoup  de  cho- 
{es.  Après  la  mort  à  Auguffe  ,  il  fe 
retira  dans  fa  Patrie,  où  il  nrojrur,  h 
quatrième  année  du  rc-^nc  de  Ttbere, 
Il  avoit  encore  compofé  pluikurs  au- 
tres Ouvrages,  qui  ont  aulfi  été  per- 
dus. 

{e)  {  Sustonius  Tranijuillus  )  a.Ure 
Vïi^onc.n  Ro?r? ai n.  Jl  vivoit  fo  is  7V^- 
y*« ,  6c  Ibus  Adrien^  dont  il  fut  Se- 
crétaire ^  mais  cette  Chirge  lui  fut 
o:ée,  par  ce  qu'il  en  avoit  ufé  avec 
trop  peu  d  égard  &  de  refpeâ:  pour 
rimpcratrice  Sabine,  Fendant  fa  dif- 
gracc,  il  compofa  les  Vies  des  Xîf. 
premiers  Céjars  ^  ou  Empereurs/?^- 
mains  ^  Ouvrage  dont  la  1  enflure  eft  aulîi 
agréable  qu'utile.  11  en  avoit  comjx)- 
fe  un  grand  non^bre  d'autres,  qui  ont 
tous  été  perdus,  à  la  réfcrve  de  fou 
Livre  de^'  Cramviairjens  illuflres  ,  ÔC 
un  des  l^hcteurs  ,  doat  la  pKis  grande 
partie  nou.s  manqjc. 

(f;    Autre    Hiftorien    Komam.     II 
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d'autres,  de  tous  l.es  païs ,   de 

tous 


naquit  fur  la  fin  du  règne  de  TEm- 
pereur  Claudius,  Vefpajien  ôc  Titus 
commencèrent  à  l'élever  aux  premières 
dignités.  Il  fut  Préteur  Ibus  Domitien 
&  Nerva  ^  &c  Conful  fous  ce  dernier. 
Il  écrivit  une  Hiiloire  Homaine^  dont 
nojs  n'avons  p'us  que  cinq  Livres, 
puis  ks  Annales,  dont  nous  avons 
aufîi  perd'j  une  bonne  partie  ^  un  Trai- 
té des  divers  Peuples  qui,  de  fon 
tems ,  hâbitoient  XAlleinagne  ,  où  il 
parle  de  leurs  façons  de  vivre  ;  &  un 
Livre  de  la  Vie  du  Conful  Cnèms  Ju" 
lius  AgncAa^  célèbre  par  la  conquête 
qu'il  fit  de  X  Angleterre ,  &  dont  il  a- 
voit  époufc  la  fille.  Il  eue  l'honneur 
de  donner  un  Mdtre  à  PEmpire  Ro^ 
via'm  dans  la  peribnne  de  l'Empereur 
Tacite^  qui  etoit,  dit -on,  un  de  fes 
defcendants. 

(g)  Philofophe,  Hiftorien,  &  Ora- 
teur, natif  de  chéronée^  Ville  de  Béo^ 
tie.  Il  fleurilïoit  du  tems  des  Empe- 
reurs Nerva  Ôc  Trajan ,  dont  il  fut  fi 
confidéré,  que  ce  dernier  l'honora  de 
la  dignité  Confulaire ,  ôc  Tenvoya  en 
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tous  les  fiécles,  ôc  de  toutes  les 
naiions. 

Parmi   les  iMathcmaticiens,     yu. 
vous   trouvés     Thaïes  Qa)  ,     ^/- ^^é mad- 
naxagoras  [  Z?  ]  ,    Archytas  [  c  ]  ,  cicns. 

Pto* 

lîlyrie  ^  en  qualité  dTntendant  de  cette 
Province.  Il  a  comporé  divers  fraités 
de  Morale,  qui  nou;  font  parvenus, 
ainfi  que  les  Vies  des  Hommes  L'/ufires^ 
tant  Grecs ^  que  Romains  ,  Ouvrages 
dans  Icfqueb  on  trouve  une  connoif^ 
fance  fort  étendue  de  q  .antité  de  cho- 
fes  aufTî  utiles  que  curcufes. 

(a)  Philolophe,  &:  le  premier  des 
Sept  Sages  de  li  Grèce  II  éroit  de 
Alilet ^  Viile  fr/o«/> ,  où  il  naquit,  640 
ans  avant  I.  C.  il  fut  le  premier  qui 
pénétra  dans  les  Iccrcts  de  TAftiono- 
mie  à  l'étude  de  laqucl'c  il  s'appliqua, 

f)réditles  F.dipfes  du  Soleil, &  connut 
e  cours  réglé  des  Artres.  Ce  fut  aafÏÏ 
lui  qui  rcmarq  la,  le  premier,  le  chan- 
gement des  ']'ems,&:  qui  div'fa  l'An- 
née en  ^65  lours  ;  to  itcs  chofes  in- 
connues jufqu'alors  dans  la  Grèce.  11 
mourut  vers  fan  54^  avant.  J  C. 
(/»)  Un  des  plus  iiluitres  Pliilolbphes 

de 
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Ptûlomée   ï Egyptien  Çd)  ,    toirs 


gens 


de  l'Antiquité.  Il  naquit  à  Clazomèney 
dansFly/;/?  ,  500.  ans  avant  J.  C.  La 
noblefle  defon  e'tiT!d:ion5  les  richeiïes 
&  fa  générolicé,  qui  le  porta  à  donner 
tout  ion  Patrimoine  à  {qs  parents  ,  le 
rendirent  recommendable.  Des  l'âge 
de  20.  ans,  il  commença  àPhiloibpher 
àiï^s  Athènes^  où  il  fe  fit  pluficurs  Dif- 
Giplcs  illuilres,  &  entr'auircs  Pérklcsàc 
Euripide.  Ses  Dogmes  parurent  nou- 
•veanx  ôc  fingulieis.  On  tut  fore  éionné 
de  lui  entendre  enfeigncr  des  cbofes 
dont  qui  que  ce  (bit  ne  doute  aujour- 
d'hui ;  comme  ,  qu'il  y  avoit  é^s  Colli- 
rcs ,  des  Vallées  ,  des  Montagnes  ,  ôc 
peut  -  être  des  Habitants ,  dans  la  Lune; 
quQ.  le  Soleil  étoit  une  Malle  de  matière 
toute  de  feu ,  ôc  plus  grande  que  le  Fé- 
loponèfe^  &  d'aurres  chofes  femblabies, 
que  le  Peuple  prenoic  pour  cqs  rêve- 
ries, &  dont  l'invention  desTélefcopes 
nous  a  bien  démontré  ,  depuis,  l'exif- 
tence  &:  la  réalité.  Ce  Philofophe  fut 
un  efprit  prefque  univerfei.  Jl  cultiva 
beaucoup  la  Géométrie  5  6c  écrivit  fur 
k  Quadracurs  du  Ceick.    Les  plus  dif- 
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gens  qui ,    à  l'exemple  de  Thaïes  9 


en 


ficile?  Phcnnmcnes  de  la  Nature  ,  les 
Comètes,  la  Voje  Laélée^  lesTrcrrblc- 
mcnts  de  Terre,  les  Vents,  leTonerre, 
les  Eclairs,  les  débordements  du  N;/, 
le  Flux  &  le  Reflux  de  li  Mer,  les  E- 
clipfes ,  ôz  autres  chofes  de  ce  genre, 
furent  toutes  à  la  portée  de  Ton  elprit. 
Il  fut  le  premier  Philofophe  qui  mie 
Tes  connoiirances  &  Tes  opinions  p.ir  é* 
crit ,  &c  cjui  les  publia  d  ns  des  Livres. 
Etjnt  tombé  malade  à  Lampfaque  ,  où 
il  mourut  ,  fcs  Amis  ,  qui  éioient  au- 
près de  lui ,  lui  ayant  demandé  s'il  ne 
déliroit  pas  qu*on  le  tranfportat,  après 
fa  moit,  à  Clazo7ncn''  h  Patrie,  il  leur 
répoii':!ît,  qicccfa  nttoit  pas  n^celfatre^ 
le  chemin  des  Enfers  n  étant  pas  plus  long 
dun  lieu  ^ue  d'un  autre.  Les  h.i  itans 
de  cette  Ville  lui  firent  des  C)l->ieqjcs 
maîçnifiquei  ,  &  honorèrent  Ton  rom» 
beau  d  une  trcs  belle  bpitaphe. 

{€)  Philoiophe,  r.cdiTareiite,  en- 
viron l'an  408.  avant  J.  C.  Il  fat  ex- 
cédent Maihcmiiicien  ,  &  le  premier 
qui  trouva  le  Ca  c  dans  la  C?éoraé:rie. 
]1  tut  ii  verfé  ians  la  Mécanique,  qu'il 
fit  une  Colombe  de  bois ,  qui  voloir; 

ce 
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en  confidérant  &  étudiant  les 
Cieux,  fonc  tombés  dans  les  En- 
fers. 

Par. 

ce  qui  a  été  imité  plufieurs  fois ,  &c  de 
beaucoup  encore  perfedionné  de  nos 
jours.  11  fut  fept  fois  élu  ,  &  conti- 
nué. Gouverneur  de  Tarente.^  en  consi- 
dération de  (es  grandes  Vertus,  quoique 
les  autres  (  fouvenicurs  ne  puiîenc  potie- 
der  cette  Charge  qu'une  année 

(  d  )  Mathématicien  célèbre ,  furnom- 
lué  par  les  Grecs  le  très  Divin  é^  i^ès 
Sage.  Il  ctoit  né  à  l^élufe  ,  ou  Feîu' 
ftum ,  Ville  à'Egypîe  ,  où  il  lit  fon  fé- 
jour  5  dans  le  deuxième  siècle  ,  fous 
l'Empire  ôJyidrien^  6c  dt  3Iarc-Aurele' 
Antoîmiy  vers  l'an  i-^S.  dej.  C.  'S>^% 
Ouvrages ,  aufTi  bien  que  (on  Siftême 
du  Ciel  5  font  li  connus  de  toutes  les 
perfonnes  qui  ont  quelque  teinture  de 
la  Philofophie  ,  même  moderne,  qu'il 
feroic  inutile  de  détailler  ici  l'un  &  Tau- 
tre.  11  fuffit  de  dire  que  les  Aftro- 
nomes,  qui  font  venus  depuis  ce  Phi- 
lofophe,  ont  fait  plufieurs  Obfervations 
qu'il  eil  difficile  d'accorder  avec  fon 
Siftéme  Céleile. 

{a)  Un 


DE    L'  E  N  F  E  R.    gt 
Parmi  les    Orateurs,   vous      xirr. 
voyés  If  ocrât  e  (^),    EJchine  (/?),  D-sOra- 

Ltce-  des  Pos: 
(  a  )  Un  des  plus  grands  Orateurs  de  tes. 
lancicnne  Grèce,  11  naquit  à  Athè  tet  \\6 
ans  avant  J.  C.  Il  voulut  d  abord  ha- 
ranguer en  public  ;  mais  ce  deirein  ne 
lui  ayant  pas  réulîî  ,  il  fe  contenta  de 
former  des  Difciples,  qu'il  inltruilit  en 
particulier,  ôc  dont  il  fi:  de  très  grands 
Orjteurs.  Il  témoigna  toujours  un  û 
grand  amour  pojr  la  Partie  ,  que  la 
voyant  ruinée  par  Philippe ,  Roi  de  Ma- 
cedoine^  il  en  eut  tant  de  chagrin,  qu'il 
fe  laiQa  mourir  de  faim ,  à  Tage  de  90. 
ans.  Il  compofa  diverfes  harangues, 
dont  il  ne  nous  relie  que  fort  peu  de 
chofes. 

(^j  Orateur  Grec  ,  &  Poète  Tragi- 
que, né  \  Athènes  ^  où  il  fleurifloit  vers 
l'an  \\G  avant  J.  C.  11  pafîà  pour  un 
àzs  grands  Orateurs  de  fon  tems,  &  fut 
le  rival  du  cclcbre  Démofthène  ^  contre 
lequel  il  fut  piqué  d'émulation ,  &  peut- 
être  de  haine.  Malheureufement  pour 
lui ,  il  attaqua ,  dans  une  harangue  pu- 
blique ,  Ctéfphon ,  Ami  de  cet  Orateur. 
Dewojihèfie  deffendit  la  Caufe  de  fon 
Amij  &  fit  exiler  fonaccufateur,  com- 
me un  Caloiiîniateur.  Celui-ci  fe  réfu- 
gia 
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Cicéron  [  c  ] ,    Hortenfius  [  J  J ,  & 

pla- 
gia à  Hhodes  où  il  enfeigna  la  Réthori- 
que.  Un  jour  qu'il  lifoit  devant  les 
'Rhodiens  la  harangue  qu'il  avoit  com- 
porée  contre  Ctcfiphon  ,  voyant  que  ce 
peuple  ne  pouvoit  sMinaginer  qu'il  eut 
été  envoyé  en  exil  ,  après  avoir  pro- 
noncé une  11  belle  pièce,  il  leur  répli- 
qua qu'ils  n'en  auroient  point  été  fur- 
pris  ,  s'ils  avoient  entendu  la  réponfè 
qu'y  avoir  faite  Démofthhie  ;  Eloge  bien 
flatcur  ,  fans  doute  ,  pour  ce  célèbre 
Orateur,  furtout  dans  la  bonche  de  fon 
rival.  Ejchine  vint  enf.iire  à  Savios  où 
il  mourut  peu  de  rems  r.près.. 

{c)  MarcusTuUjusCicero^  le  plus  cé- 
lèbre des  Orateurs  de  'Rvjne.  Il  étoit  né 
116  avant).  C.  à  A'^i^  Bourgade  de 
la  Tofca?:e  ,  d  une  Famille  ilîuftre  dans 
ion  origine  ,  félon  quelques  Ecrivains, 
ôc  fort  médiocre  ,  ièlon  d'autres  ,  qui 
alïurerit  que  ce  ne  fut  qu'à  fa  mervcil- 
leufe  éloquence  qu'il  dut  les  grandes 
dignités  auxquelles  il  parvint.  Ce  qui 
acheva  de  rilluftrer  fut  la  découverte 
&  h  punition  éclatante  qu'il  fit  de  la 
Conjuration  de  Cati!i7ia  ,  formée  fous 
fon  Confulat.     La  conduite  qu'il  tint 

dans 
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plufieurs   d'autres.      Parmi   les 

Poc- 

dans  cette  grande  6c  interrcfTante  affaire 
lui  fie  donner  ,  par  le  pruplc  Romain ^ 
le  furnom  de  Père  de  la  Patrie.     Mal- 
gré tous  les  fervices  importants  qu'il  a- 
voit  rcndu^  à  la  Képub  ique  ,   malgré 
fcs  rares  6c  merveilleux  taleius,  ce  grand 
homme  fut  mis  au  rang  des  prolcrirs, 
pendant  les   milTàcrcs    du  Triumvirat  y 
'ÇixMarC'Antoi7îcç\\i\  le  haiiîbit  mortel- 
lement à  caufc  des  harang  jes  qu'il  avoit 
prononcées  contre  lui, 6c  qui  nou>  font 
parvenues ,  fous  le  titre  de  Philîppijucf. 
Il  fut  afTarfinc,  à  l'âge  de  6%  ans  par 
un  certain  Popiliut  L^naj  ^  un  malheu- 
reux, à  qui  il  avoit  fiuvc  la  vie,   peu 
de  tems  auparavant,  en  prenant  fa  def- 
fenfe  contre  ceux  q  ji   1  accufoient  d'a- 
voir tué  Ion  propre  Pcre.     Ce  M)nP 
tre  d  ingratitude  lui  coupa  la  tête  ,  ôc 
la  main,  p:îr  ordre  à'A?iioive^  à  qui  il 
la  porta  tou*e  fanglante,  6c  q  li  fit  ex- 
pofcr  l'une  6c  l'autre  fur  la  mcme  Tri- 
bune où   cet   admirable  Orateur  avoit 
mille   fois  hirangué    le   Sénat  ,   6c   le 
Peuple  Romain.     Avant  cette  exécraWe 
indignité  ,    qui  auroit  révolté  toute  la 
Ville  de  Rome  3  fi  clic  n'eut  pas  nagé 

pour 
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Poètes,  vous  trouvés  Homère  [e] , 

Fin- 

pour -lors  dans  le  fang  de  fes  plus  ii- 
luftres  Sénateurs ,  que  les  Triumvirs  fai- 
foient  égorger ,  à  lenvi ,  pour  ainli  di- 
re, l'un  de  l'autre  ,  Tulvia  ,  femme 
^Antoine ,  avoit  vomi  mille  injures 
contre  cette  refpedable  tête,  dont  elle 
avoit  arraché  la  langue,  ôc  que,  dans 
fa  rage ,  elle  déchiqueta  en  pièces  avec 
une  Aiguille  d'Or  qu'elle  portoit  dans 
fes  cheveux.  Prefque  tous  les  Ouvra- 
ges de  ce  grand  homme ,  qu'on  a  ad- 
mirés 5  6c  qu'on  admirera  toujours  , 
nous  font  parvenus  ,  &  ont  été  tra- 
duits dans  toutes  les  langues  vivantes 
de  l'Europe. 

{d)  i^intus)  Autre  célèbre  Orateur 
de  Kome^  où  il  étoit  né,  115  ans  avant 
J.  C.  Il  n'avoit  que  19  ans,  lorsqu'il 
plaida  fa  prérriere  Cauié  ^  ce  qu'il  fit 
avec  un  aplaudilTement  univerfel  ,  & 
qu'il  continua  de  faire  pendant  48  ans; 
après  quoi  il  prit  le  parti  des  Armes 
dans  la  guerre  Sociale  ,  parti  fort  extra- 
ordinaire dans  un  homme  de  cet  âge. 
Il  fut  d'abord  Tribun  Militaire ,  enfuite 
Prêteur,  &  enfin  Conful.  Cicérnn^  au- 
quel il  difputoit  de  près  la  gloire  de  X^K- 

loquen- 
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rindare  [/]  ,    Euripide  [g]  ,    So- 

pho- 

Icx^uence ,  parle  de  fa  Mémoire  comme 
d'un  Prodige,  &  lui  donn-j  l'éloge  d'a- 
voir été  excelent  Orate-r  Cell  ainfi 
que  les  gens  d'un  vrai  mérite  ont  tou- 
jours rendu  juftice  à  celui  des  autres, 
donc  on  ne  les  a  jamai-  vus  être  jaicux. 
Il  avoit  amaHé  de  gnnds  biens,  &  en 
ufoit  agréable.Tent.  Il  étoit  d'une  pro- 
preté exceffive  far  la  perfonne,  d'une 
magnificence  extraordinaire  dans  fes 
meubles  ,  &  dans  les  rep5s  q'j'il  don- 
noic.  Il  avoit  quarre  Maifons  de  Cam- 
pagne ,  toutes  plus  belles  les  unes  que 
les  autres  ,  &  l'on  dii  qj "après  fa  mort 
on  trouva  dix  mille  Muids  de  Vm  dans 
fes  Caves  (c'éfùt  pojr  n'en  pas  man- 
quer). Il  mourut,  un  peu  avant  la  guer- 
re Civile  qui  ruina  la  Liberté  âcRnmey 
&  qu'il  avoit  toujour.'  tâché  d  empê- 
cher ,  en  propofant  des  accommode- 
ments, &  en  adoucilTant  les  efprits  des 
deux  partis. 

{e)  Voyés  ci-deflus  les  Nottes  (#) 
pag.  29  ,  ôc  84.  du  7ome  I- 

if)  Pocte  Gri'c  ^  auquel  on  a  donné 
le  titre  de  Prince  des  Poètes  Liri'^ttes, 
Il  naquit  à  Thébes ,  dans  la  Béotie ,  vers 

l'an 
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phocle  [/?],  Firgile  [fj  ^  Ovide  [k'jy 

Ho- 

l'an  500.  avant  J.  C,  Il  compoû  ua 
très  grand  nombre  de  pièces  de  Poë- 
fies  dans  tous  les  genres  j  mais  il.  ne 
nous  eft  parvenu  que  les  Odes  qu'il 
fie  à  la  louange  de  ceux  de  fon  tems 
qui  avoient  remporté  les  Prix  aux  Jeux 
folemnels  de  la  Grèce.  Ce  Poëce  eft 
Je  plus  célèbre  de  tous  les  Liriques, 
ôc  celui  que  l'ancienne  Grèce  diftin- 
guoit  &  eiliimoic  plus  que  les  autres, 
quoiqu'il  m  fut  pas^  le  plus  ancien . 
Elle  eut  tant  de  vénération  pour  lui, 
que  long -tems  même  après  îà  mort, 
ceux  de  fa  Famille  y  furent  diftingués 
à  caufe  de  lui.  Jl  y  parut  mcme  à  la 
prife  de  Thébes ,  piiifque  Alexandre  \z 
Grand ,  lorsqu'il  fit  rafer  cette  Ville  , 
épargna  la  Maifon  ou  avoit  demeuré  ce 
Poëte,  qui  mourut  vers  Tan  4,6  avant 

{g  )  Poète  Grec  ,  un  de  ceux  qui  ont 
excellé  dans  la  Tragédie.  Il  naquit  vers 
Tan  4S0.  avant  J.  C.  dans  l'Ifle  de  Sa- 
lamine.  Il  s'apliqua  à  la  Poëfie  Dra^ 
watique  n'ayant  encore  que  l'âge  de  18. 
ans  5  &  compofa  un  grand  nombre  de 
Pièces ,  que  l'on  fait  monter  jufqu  à  92, 

6c 
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Horace  [/J,  &  tous  les  autres 

Poètes, 

6c  dont  il  ne  nous  reflc  qu*unc  vingtai- 
ne. Ce  g,rand  Poète  fit  une  fin  Tragi* 
que,  ayant,  dit-on,  été  déchiré,  ôcmiî 
en  pièces  par  les  Chiens,  dans  un  Bois 
où  il  fe  promenoit  &  méditoit  profon- 
dément. D'autres  Ecrivains  dilent  que 
ce  fut  par  des  Femmes  ,  qu'il  paroit 
qu'il  n  a  jamais  beaucoup  aimées ,  ôc 
dont  il  dit  beaucoup  de  mal  dans  fes 
Pièces.  Ce  malheur  lui  arriva  dans  la 
75eme  année  de  fon  àc^e. 

(/?)  Autre  Poète  Tragique,  contem- 
porain du  précédent.  11  étoit  d'^thê- 
7ies  ^  fignala  fon  courage  en  divcrfcs  oc- 
calions  ,  &  fut  un  des  Généraux  de 
l'Armée  Athéniene  ,  qu'il  commanda 
avec  PéncUs.  Mais  fa  plus  grande  ré- 
putation lui  vient  de  la  Poëlic  Drama- 
tique dans  laquelle  il  excella.  Il  com- 
pola  cent  vingt  Tragédies  ,  dont  il  ne 
nous  cil  parvenu  que  fept,  &  dont  on 
admire ,  encore  avec  juftice,  les  grandes 
beautés.  Cicéro?/  ,  qui  faifoit  de  ce 
grand  Poctc  le  cas  qu'il  mérite,  racon- 
te qu'étant  devenu  fort  vieux  ,  &  Ces 
enfans  fe  laflant  d'attendre  fon  hérita- 
ge ,  le  voulurent  faire  pafler  pour  un 

Towe  II,  £  fou. 
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Poètes  5  qui-  ayant  été  chafTés., 

par 

fou,  &  lui  faire  ôter,  comme  tel  ,  la 
geftion  de  fes  biens.  Sophocle  crut  ne 
pouvoir  mieux  fe  deffendre  contre  cette 
accufâtion,  qu'en  montrant  aux  Juges, 
&  en  faifant  reprefenter ,  fa  Tragédie 
à'Oedippe  a  Colonne  ,  qu'il  venoit  d'a- 
chever. Les^  Magiilrats ,  après  avoir 
vu  cette  Pièce  ,  non  feulement  le  ren- 
voyèrent abfous  de  l'accuiation  intentée 
.contre  lui ,  mais  le  comblèrent  encore 
des  éloges  que  mèritoit  l'Auteur  d'une 
fi  belle  Pièce.  Il  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  cet  événement.  Il  m.ourut,  peu 
de  tems  après ,  d'un  excès  de  joye  qu'il 
■eut  en  apprenant  qu'une  de  fes  Tragé- 
dies 5  qu'il  a  voit  de  m.ême  compoiée 
dans  fa  vieillefTe  ,  avoit  remporté  le 
prix  ;  honneur  auquel  il  devoit  cepen- 
dant être  accoutumié  depuis  long- tems. 
(  i  )  Poète  Latin  ,  Fils  d'un  Potier 
cle  Terre,  à^ Andes  ,  Vilage  fitué  dans 
le  Mafiîouan.  La  beauté  de  fon  génie, 
^  fon  talent  pour  la  Poëfie ,  qu'il  por- 
ta à  fa  plus  haute  perfection ,  ce  qui  l'a 
fait  furnommer  le  Prhue  des  Poètes  La- 
n^is  3  lui  aquirent  l'eftime  &  l'amitié 
des  perfonagcs    les  plus  diflingués  de 
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par  Platon,    de  fa  RcpulJi- 

qiie 

"Rome^  à  la  tête  desquels  étoient  ^u- 
gujie  5  Mécène  &c  FoUion.  Ses  Poémc?, 
qui  lui  ont  aquis  une  rcpuiation  im- 
mortelle par  leur  beauté, font  connus, 6c 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Il 
mourut  à  Brmdes^  dans  la  Cjlabre  ^  âgé 
de  51  ans,  19   avant   la  naillance  de 

J.  c. 

(k)  Autre  Poète  L^/;;7  3prerque  auf- 
fi  célèbre  que  le  précédent ,  m:.is  qui 
a  écrie  dans  un  goût  bien  diffèrent, 
étoit  né  à  Sulmone  ^  Ville  a(ïez  confi- 
derablc,  dans  le  pais  àQs  Véhgniens.  Jl 
brilla  à  la  Cour  (^ Âugufe  ,  ou  il  vi- 
voit  dans  une  familiarité  qui  lui  fut 
fatale,  puisqu'elle  lui  attira  h  difgrace 
de  cet  Empereur,  qui  le  relégua  à  To- 
mes  ^  fur  le  VontEuxm^  ou  il  HiOurut, 
après  y  avoir  palTé  fept  ans  en  exil. 
Ses  Ouvrages  qui  nous  font  parvenus , 
&  dont  la  beauté  nous  fait  regretter  la 
perte  de  pluficurs  autres  qu'il  avoic 
compxDfés ,  font  de  {l?»  talents  6c  de 
fon  efprit  un  éloge  plus  grand,  que  ce- 
lui que  nous  pourions  en  faire  ici. 

(/)  Autre  Poète  Lûtï?i^  non  moins 
£  2  la- 
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que   \_m']  ,  ont  pris ,  pour  s'en 
dédommager^  la  route  des  En- 
fers  ,  ou  ils  ont  été  reçus  à  bras 
ouverts,   &  ou  ils  jouiiTent  de 
•     tous  les  honneurs  dûs  à  leurs  ta- 
lents. 
XIV.         Apre's  tous  les    perfonages 
fcTcélé-^'  Scientifiques  dont  je  viens   de 
bres.        parler,  viennent  les  Artiftes  cè- 
le- 

farr.eux  que  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler.   Il  a  particulièrement  excellé  dans 
les  genres  Lirique  ôc  Satirique.  Ses  ta- 
lents, la  beauté  &  l'enjouement  defon 
efpiit,  lui  gagnèrent  1  amitié, Teftime, 
ôc  la  conudération    de    tous  les  plus 
beaux  efprits  ,    &  des  perfonages  les 
plus  diftingués  du  Siècle,  6c  de  la  Cour 
(iiAugupe.      Il  mourut  dans  la  34'  an- 
née du  règne  de  cet  Empereur,  à  l'â- 
ge de  6"]  ans. 

{m)  Ce  Philofophe  a  compoféleplan 

d'une  République,  de  laquelle  il  a  ex- 

^  clu  les  Poètes,    comme  des  hommes 

dont  les  Ouvrages  ne  peuvent  que  cor- 

romi^re  les  mœurs. 
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lébres,  à  la  tcce  defquels  font 
les  Peintres,  Jes  Sculpteurs,  & 
les  Architectes  Là  vous  trou- 
vés un  Dédale  [^]  ,  un  yJrchy- 
tas  \_b'] ,  un    Caliycrate  [r]  ,    un 

Pé- 

(a)  Voyez  la  Notre  {h)  du  Tome  I, 
pag    214. 

(^)  L'Antiquité  Grecfue  a  eu  quatre 
perlbnages  de  ce  nom ,  tous  les  quarrc 
cé'ebres  dzns  les  Arts  &  les  Science?. 
Celui  donr  il  eft  ici  parlé  éroit  un  Ar- 
chitecte, &  un  Machinifte  fameux.  II 
avoic  compofé  ,  fur  lesMcchines  ,  un 
fort  beau  1  iaicé5C]ui  a  ctéperdujcom- 
me  des  milliers  d'autres  Livres  écrits 
par  les  Anciens. 

(r)  Sculpteur  Grec  ^  très  ingénieux*. 
Il  croit  fi  habile  ,  &  iravailloit  fi  déli- 
catement, qj'au  raport  des  Hiftoriens, 
il  gravoit  des  Vers  à'Howere  fur  un 
grain  de  Millet.  11  fit  un  Char  d'yvoi- 
re',  fi  délicatement  travaillé,  qu'on 
pouvoit  le  cacher  fous  l'aile  d'une 
Mouche  5  &  des  Fourmis  de  la  même 
matière  ,  donr  on  pouvoit  diftinguer 
tous'les  mcn.bres,  même  les  plus  pe- 
tits, 6c  les  i^liis  imperceptibles. 

E  3 
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FérUlus  [d]  ,  un  Fhydias  [Z>] ,  un 

Ly. 

{a)   Célèbre    Artifte,    ^Athènes. 
Voulant  flatter  Ja  cruauté  de  Fhalaris  ^ 
Tiran  à^Agrigenîe^  il  fit,  par  fon  or- 
\  dre,  un  Taureau  d'Airain,  creux, dans 

lequel  ce  Tiran  faifoit  enfermer  ,  & 
brûler  vifs ,  ceux  de  its ,  Sujets  qu'il 
condamnoit  à  la  mort.  Vert  II  us  ,  fe 
Jarfanc  d'attendre  la  récompenle  que 
Fbalaris  lui  avoic  proinife  pour  cet  ou- 
vrage, le  Tiran  fatigué  par  Tes  fré- 
çjuentes  demandes,  pour  n*en  être  plus 
importuné  ,  le  fie  enfermer  «Se  brûler 
dans  ce  même  Taureau.  Ces  cruau- 
tés excefîives  du  Tiran  l'ayant  enfin 
rendu  infuportable  à  Ces  Sujets ,  ils  fe 
révoltèrent  contre  lui ,  le  prirent,  Ôs 
lui. firent,  à  Ton  tour,  fubir  le  même 
fuplice. 

{h)  Excellent  Sculpteur,  Grec.  Par- 
mi le  grand  nombre  de  (es  ouvrages, 
qui  le  rendirent  célèbre,  on  compte, 
entre  autres,  cette  fameufe  Statue  de 
M'mérve  qui  avoic  trente  fix  pieds  de 
haut,  qui  et  oit  faite  d'y  voire,  &  qu'il 
p!?.ça  dans  le  Temple  que  cette  Déeiïe 
avoit  dans  la  Citadelle  ^ Athhies,  De- 
puis ,  ayant  été  chaffé  de  cette  Ville , 

il 
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Lyfippe  [^],  un  yjppelle  [Z?],uii 
Fnixitele   [^J  ,  un  Volyclete  \jf\ , 

un 

il  fe  retira  dans  la  Province  d'£/;V<?,  ou  il 
fut  tué,  après  avoir  achevé  &  placé,  dans 
le  Temple  d'O'hnpie  ,  cette  magnificjuc 
Statue  de  Jupiter,  laquelle  fut  regirdée 
comme  une  des  Merveilles  du  Mouds. 

{  a)  Autre  Scjlpccur,  Grec  ,  très  cé- 
lèbre.    11  ctoit  natif  de  SJrjone,  ôc  vi- 
voit  du  tcms  à! Alexandre  le  Grand.     Il 
travailloit  avec  tant  de  f.icilité,quc,de 
tous  les  anciens  Sculpteu!-s,  c'eft  celui 
qui  a  fait  le  plus  d'ouvrages.    Sa  Sta- 
tue d'nn  homme  qui  fe  frotte  en  for- 
tant  du  Bain  ,  celle  du  Soleil  fur  fon* 
Char,  tiré  par    quatre    Chevaux,  cel- 
les à^ Alexandre  le  Gravd^  6c  de  fes  Fa- 
voris ,   tous  ouvrages  d  une  beauté  ad- 
niirab!e,'.fur€nt  tranj  portées  &  placées  à 
Kowé-,  par  les  'RQ>r'ams  ,A.oxÇqx'i\s  eurcnc 
fournis  la  Macédsiîte    &  toute  la  Grèce 
à  leur  Empire 

[b]  Voyez  ci-defTus  la  Notre  (/») 
pag.  ^^o  du  Tome  I. 

{c)  Autre  ancien  Sculpteur,  né  un 

peu  avant  le  règne  <ï Alexandre IcGrand. 

Sa  Statue  de  ï^éfiuf ,  qu'il  fie  pour    les 

E  4  ha« 
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lin    Zeuxh    (  <^  )  ,    un    Tlman- 

te 

habitants  de  Cmde^Sc  dont  Lucien  nous 
a  laiiré  une  ample  defcription  ,  étoit  un 
ouvrage  fi  admirable,  que  les  Cn'idiens 
la  refuferent  au  Roi  Nkomede  qui, pour 
l'obtenir,  offrit  de  leur  remettre  le  tri- 
but qu'ils  lui  payoient  ,  préf.rant  le 
pîaifir  de  pofTéder  ce  Chef-d'œuvre  ad- 
mirable à  celui,  d'être  entièrement  li- 
bres &  indépendants. 

id)  Autre  céiébre  Sculpteur  ,  Grec^ 
natif  de ^_;'a(?;2<?, fleuri (ïoit  vers  l'an  4^2 
avant  J.  C.  Il  fit  un  grand  nombre 
d*éleves  qui  devinrent  fameux,  diz  àts 
Statues  d'Airain  qui  furent  très  efti- 
méesj  témoin  celle  qui  repréfentoit  un 
jeune  Homme  couronné  ,  6c  qui  fut 
vendue  cent  Talens,c'eft-à-dire ,  60,000 
écus»  monnoye  de  France.  Il  fit  beau- 
coup de  Chef-d'œuvres ,  dans  ce  gen- 
re, lefquels  lui  acquirent  la  réputation 
d'avoir  porté  l'Art  de  la  Sculpture  à 
fon  plus  haut  point  de  perfedlion. 

{a)  Peintre  excellent,  natif d'H^^i- 
cUôj  vivoit  400  ans  avant  J.  C.  Son 
Art  lui  procura  des  richefifes  immen- 
{ts\  ce  qui  fit  que,  dans  la  fuite,  il  ne 
voulût  plus  vendre  fes  Tableaux:  mais 

il 
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te   [_b']  y   &  un    grand  nombre 
d'autres. 

En. 

il  en  faifoic  des  prefenrs,  difant  qu'il  ne 
pouvoir  y  mettre  le  prix  qu'ils  valoienr. 
Avant  cela,  il  lè  failbitj^ayer  pour  les 
voir  feulement  ;  ce  qui  fit  donner  le 
furnom  de  courtïjanfie  à  fon  admirable 
Hélène ^  qu'il  pcigdit  fur  les  plus  belles 
filles  de  la  Ville,  prenant  de  chacune  ce 
qu'elle  avoir  de  plus  beau.  On  racon- 
te, de  ce  Peintre,  quayanc  vojIu  dii- 
putcr  à  un  de  fes  confrères  ,  nommé 
Tarrhafius^  le  piix  de  fon  Art,  il  peig- 
nit des  Railins  fi  au  naturel  ,  que  les 
Oifcaux  vcnoienc  fondre  delTus  pour 
les  béqueter.  De  Ion  côte,  ajoutent 
les  mêm?s  écrivains,  Tarrhjfius  pei- 
gnit un  Rideau  avec  tant  d'adrcffc  & 
de  naturel ,  que  Zeuxis  le  prit  pour  un 
vrai  Rideau  ,  qui  cachoit  fon  ouvra- 
ge. Il  le  pria  donc  de  lever  promte- 
ment  ce  Rideau ,  afin  qu'il  put  voir  ce 
qu'il  avoit  peint  delTous:  Surquoi  Tar- 
rhajius  lui  ayant  fait  voir  famcprifc,  il 
fe  confcifâ  vaincu  ,  puifqu'il  n'avoit 
trompé  que  les  Oifeaux  .  au-lieu  qu'il 
avoir  trompé, lui,  les  Maitres  mêmes 
de  l'Art. 

E  5  Au- 
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XV.        Enfin,  comme  l'Enfer  efl  un 
De  gens    niillion  de  millions  de  fois  plus 

de  tous  les  ,  ,  ,  ..       i      * 

Etats  &  de  peuple  que  tous  les  pais  de  la 
pî-ofe^"  Terre  enfemble,ony  voit  aufli, 
fions.  '  par  millions,  des  habitants  de 
tout  âge,  de  tout  Sexe, 'de  touts 
Etats,  de  toutes  conditions, 
de  tout  Art,  &  de  toutes  pro- 
feflions  ; 

On  y  trouve  des  gens  de  toutes  les 
façons , 
Ho?nmes,  Femmes ,  Filles^  Gav' 
fons , 
Grands ,  petits  ,  jeunes ,  vieux ,  de 

tout  rang ,  de  tout  âge» 
Il  n'ejl   profejjîon,  Art^  Négoce  y. 
Métier , 

Oui 

C^)  Autre  Peintre  de  l'Antiquité,  cé- 
lèbre par  Tes  O-^vrages  ,  ôc  en  particu- 
lier, pav  (on  Tiibleau  du  Sacriîîce  d'7- 
pbigéme  ,  qui  lui  a  attiré  les  éloges  de 
tcus  les  anciens  Ecrivains  les  plus  re- 
noimiiés,  6i  les  plus  connoiffeurs, 
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Qtii  naît   en  ce  heu  fon  quar- 
tier^ 
Et  qui  n'y  joue  un  pcrfonage. 
Combien  y  voit- on ,  dans  les  fers  ^ 
De  gros  Marchands  Drapiers  ,   k 
teint  livide  ^  jaune  y 
Qui  y  par  le  calcul  des  Enfers , 
De  trois  quarts  £?  demi  faijoient 
toujours  une  aune  ! 
Combien  de  Merciers  du  Palais, 
Tourmentés  d'autant  de  méthodes. 
Que,  pour ^fatter  le  Luxe  y  ils  lui 
prêtaient  d'attraits 
Par  la  multitude  des  Modes  ! 
CJne  de  Coeffeufes  en  lieu  chaud ^ 
Pour  avoir,  au  tems  ou  nous  fem- 
mes y 
Coeffé  les  femmes  aujfi  haut. 
Que    les  Femmes  coeffcnt    les 
Hommes  ! 
Que  de  Cabaretiers  ,  Caffetiers ,  £5* 

Traitems  y 
Ces  premiers  corrupteurs  de  la  vie 
innocente,   • 

E  6  Sont 


io8        U  E  L  O  G  E 

Sont  là ,   dans  une  Chambre  ar- 
dente , 
Ju   rang  des    vrais  Empoîfon- 
neurs  ! 
Combien  de  Financiers  &f  de  Teneurs 

de  Banque , 
Voulant  compter  le  tems  qn'ils  Je* 
ront  encor  là , 
Trouvent  que  le  Chifre  leur  man* 

que^ 
Et  ne  peuvent  nombrer  cela  ! 
Combien  de  grands  Seigneurs  qui  ^ 

d'un  devoir  aujîere , 
Uune  dette  du  Jeu  s'aquittoieîit  fur 
le  champ , 
Et  qui  font  morts  fans  fatisfairc 
M  l'Ouvrier,  ni  le  Marchand l 
Combien  de  Magîjlrats,  l'un  bourUy 

l'autre  avare  ^ 
Qiie  jamais  la  main  vuide  on  n'ofoit 

aprocher , 
Voyant  que  y  de  leur  tems^  la  Juf 

tice  et  oit  rare  y 
Trenoient  roccafion  de  la  vendre  bien 
cher  \  Corn- 
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Combien  d'Avocats  célèbres , 
Qui  rendoient    noir   le    blanc  far 
leurs  fuhtiUî  es  ^ 
Maudijfenî  y  dans  les  ténèbres  ^ 
Leurs  malheureufes  clartés  ! 
Si  je  voulois  nommer  les  fragiles 

Notaires, 
Les  dangereux  Greffiers  y  les  fub- 
tils  Procureurs, 
Les  avides  Secrétaires 
Des  nonchalants  Raporîeurs , 
Et  certains  curieux  galopeurs  ù*In» 

ventaires 
Qui  féduifent  rHuiffier^  pourtrcJU' 

per  les  Mineurs  ; 
Si  je  voulois  parler  de  tant  de  Covi- 

inijfaires 
Qui  font ,  comme  il  leur  plaît ,  avoir 
raifon  ou  tort , 
Des  Médecins  fanguinaires 
Et  précurfeurs  de  la  Mort  ; 
Enfin  y  fi  je  f ai  foi  s  une  lifle  fidelle 
Des  gens  de  tout  état  que  k  Diable 
a  chez  lui, 

E  7  Ce 
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Ce  fer-Oît  une  KiricUe 

Qui  nefinîroit  d'aujourd'hui, 

XVL         Et  pour  que  vous  n'alliés  pas 
C'eft  ie    croire  que  fon  Empire  n'eft  peu- 
P^iTsa^es  Plé  que  par  des  gens  qui    ont 
&:des  plus  mal  vécu  fur  la  Terre ,  je  vous 
Gcns'^^    ferai  remarquer  ici  que  ce  pré- 
jugé n'efh  rien  moins  que  bien 
fondé.     En  effets  vous  y  trou- 
vés tous  ces  fameux  perfonages 
que  la  Gri?ce  honora  du  vénérable 
titre   de  Sas;es  par   excellence. 
Bien  plus,  fi  vous  voulés  vous 
donner  la  peine  d*y  aller  voir 
vous  même  ,    vous  trouvères  à 
leur  tête  (&  je  ne  vous  annon- 
ce ici  cette  vérité  qu'après  un 
grand  nombre  de  Théologiens 
fort  Orrhodoxes},vous  trouvè- 
res, dis-je,  à  leur  tête  ce  célè- 
bre Roi  de  Judée,  fl  renommé 
par  fa  Sagefle ,  cette  Merveille 
de  l'Univers ,  que  Ton  venoit 

ad- 
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admirer,  &  confulter ,  des  ex- 
trémités du  IMonde,  c^Salomon 
.enfin ,  pour  lequel  nos  Oracles 
Sacres  nous  affurent  que  le  Ciel 
avoit  ouvert  tous  les  trcfors  de 
la  Sagefle.      Vous  l'y  verres  ; 
vous  Fcntendres  même  débiter, 
au  milieu  de  ce  rePpedable  San- 
hédrin  ,  ks  admirables  Proverbey, 
fes  belles  Sentences  de  Morale, 
qu'il  a  fi  mal  pratiquées  de  fon 
vivant  ;  femblable    en  ce  point 
à  la  plupart  de  nos  Sermonneurs^ 
qui  ne  fuivcnt  pas ,  &  feroient 
même  très  fâchés  de  pratiquer, 
la  centième  partie    des  vérités 
qu'ils  s'époumonent  à  nous  dé- 
biter en  Chaire;  chofe  en  laquel- 
le nous  leur  rendons  aflcs  bien  le 
change. 

Enfin,  quand  vous  devriés- 
vous  en  fcandalifer  (  foiblefTe 
dont  cependant  je  ne  vous  crois 
pas  capable), je  ne  crains  point 

d'af- 
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d'alTurer  ici ,  puifque  c'efl:  la 
pure  vérité  ,  que ,  comme  il  y 
a  dans  le  Ciel  certains  perfo- 
nages  qui  n'ont  pas  toujours 
mené  fur  la  Terre  une  vie  édi- 
fiante ,  tels  qu'un  David  ,  *  un 
Mandjfès  ^  un  Lot  h  ^  une  Raab  y 
une  Madelaîne  y.  un  Bon  -  Larron  ^ 
un  Aiigufl'm  ,  un  Grégoire  FIL 
un  Pie  V,  <k  quantité  ,  d'autres , 
qu'on  y  a  fourés,  dans  ces  der- 
niers Siècles  furtout  y  en  dépit 
de  la  Vérité  Hiilorique  de  leurs 
vies;  il  y  a,  de  même,  en  En- 
fer, un  grand  nombre  de  très 
excellents  perfonages,  tels  qu'un 
Socrate,  un  Plaîon^  un  Artjlide^ 
un  Cicéron ,  un  Epi^ete ,  un  Se- 
neqiie ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  vertueux  perfonages, 
lefquels,  après  avoir  éclairé  lé 
Monde  par  leurs  Ecrits,  par  leurs 
Exemples,  &  par  leur  Morale 
admirables ,  après  l'avoir  édifié 

par 
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par  leurs  Vertus ,  par  leurs  bon- 
nes œuvres,  par  une  Vie  &  une 
conduite  irréprochable,  font  en- 
core la  même  chofe  dans  les 
Enfers,  où  l'on  feroit  très  fâ- 
ché de  ne  pas  avoir  leur  aima- 
ble &  édifiante  compagnie.... 
Mais  continuons  nos  recherches, 
pour  le  plaifir  &  rinltruftion  de 
nos  LciSteurs. 

Une   des  premières  &   des    xvrr. 
principales     occupinions      des^if^J^e^^ 
Hommes  fur  la  Terre  ,  efl  d'y  de  la  gé- 
faire  leur  Cour  aux  Grands,  &  ^^'°^'^^- 
plus   encore  aux  perfonnes  Ri- 
ches,   foit ,    pour  gagner    leur 
faveur  &  leur  protedljon  ,   foie 
pour  trouver,  dans  les  Richef- 
fes  des  uns  &  des  autres,  une 
reffource  dans  leurs  befoins,  ou 
dans  leurs  affaires.     C'efl  pour 
cette  raifon   que  le  Pauvre  eft 
abandonné  ,   &  fui  de   tout  le 
inonde,  pendmtque  les  Grands 
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&  les  Riches  fe  voyent  contî-- 
nuellement  environnés  d'une 
foule  de  gens  qui  recherchent 
leur  amitié  &  leur  faveur,  avec 
un  cmpreffement  dont  bien 
fouvenc  ils  font  importunés. 
En  Enfer  ,  aucune  de  ces  dé- 
marches ,  aucune  courbette  ,, 
aucune  baiTelTe  à  faire  auprès 
de  tous  ceux  qui  y  font,  lef- 
quels  ne  fe  font  point  tirer 
l'oreille  pous  vous  rendre  tous 
les  fervices  que  vous  en  pouvés 
efpérer.  Leur  générofité  même 
efl  la  première  à  vous  prévenir 
fur  ce  point.  Avés-vous  be- 
foin  de  quelque  faveur,  de 
quelque  fomme  d'argent,  foit 
pour  vous  tirer  de  quelque  mau- 
vaife  affaire  que  vous  avés  fur 
les  bral ,  foit  pour  vous  déli- 
vrer de  la  perfécution  de  vos- 
Créanciers ,  animaux  faits  pour 
tourmenter   le  Genre   Humain 

dans 
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dans  ce  Monde  ci  &  dans  l'au- 
tre, foit  enfin  ,  pour  fatisfaire 
vos  plaifirs?  Donnés- vous  feu- 
lement la  peine  d'aller  trouver 
un  Créfus  (  ^  )  ,    un  Midas  {!/)  ^ 

un 

(a)  Cinquième,  &  dernier  Roi  de 
T.y^iffy  de  la  famille  ôqs  Mervmadcs» 
11  fuccéda  à  {bu  Pcie,  à  l'âge  de  5$ 
ans,  ;57  avant  J  C.  ôc  s'apliqua  à 
étendre  la  dorr.ination^  ce  qu'il  fit  avec 
un  fucccs  étonnant.  Devenu  par 
ces  fucccès  un  des  plus  puifTjnts  &  des 
plus  riches  Monarques  du  Monde,  il 
devint  auffi  le  plus  magnifique  ôc  le 
plus  libéral.  Mais  cette  profpérité  l'a- 
bandonna dans  la  guerre  que  lui  fit  Cz- 
rus^  dans  laquelle  il  fut  fait  prifonnier 
&  fur  le  point  d'être  brûlé  tout  vif 
par  Tordre  de  ce  Conquérant.  L'Hif- 
toire  ne  nous  aprcnd  point  ce  qu'il 
devint  enfuite,  ni  en  quel  tems  il 
mourut. 

(  b  )  Roi  de  Thrygk ,  qui  reçut  BaC' 
chuî  chez  lui.  En  rcconnoiilance  du 
bon  traitement  qu'il  fit  à  ce  Dieu ,  fur 
la  demande  que  iui  en  fit  Midas  ,  ce- 
lui-ci lui  accorda    que    tout  ce  qu'il 

tQU"» 
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un  PyîbèsÇc^y   un  CraJJiiS (^d) , 


un 


toucheroic  fe  changeroit  en  Or.    Mais 
Midas  ne  fut  pas  long- te ms  à  fe  re- 
pentir de  fon    imprudente    deniande  ; 
car  quand  il  vint  à  toucher  (ts   Ali- 
ments j  il  en  éprouva  l'incommodité , 
qui  l'auroit  réduit  a  mourir  de   faim  , 
rous  ces  Aliments  fe  convertiflfant  en 
Or  auffitôt  qu'ils  le  touchoient  ,  ou 
qu'il    les    touchoit.     Àuffi    pria  - 1  -  il 
Bacchus  de  lui  retirer  cet  inutile,  Ôc 
même  dangereux  ,   avantage.    Par  ce 
récit  fabuleux  ,  les   anciens  Ecrivains 
ont  voulu  nous  faire  comprendre  que 
ce  Prince  avoir  beaucoup  de  Richeffes, 
inais    peu  d'efpritj  ce  qui  eft  encore 
prouvé  par  la  même  Fable  que  les  Poè- 
tes ont  débitée  fur  ce  Prince,  ajoutant 
feulement ,  que  ce   merveilleux  talent 
de  convertir  en  Or  tout  ce  qu'il  tou- 
choit lui  avoit  été  accordé  par  Apol- 
lon,  pour  le  punir  de  la  ftupidité  4'j'il 
avoit    fait  paroître  dans  un  jugement 
qu'il  avoit  rendu  contre  lui;  en  figpe 
de  quoi  il  lui  avoit  aufli   donné  ^  des 
oreilles  d'Ane  ,  que  ce   Prince  étoit 
obli]^c  de  cacher  fous  une  Thiare,  ou 
grand  Bonnet ,  qu'il  fit  faire  exprès. 
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un    Lucullus  (^e)  y    un    Jîabaîi- 

ha  y 

(f)  Homme  très  riche  en  Lydie ^ 
dans  IV/?  Mineure.  M  vivoit  du  rems 
de  Xerces  ,  environ  480  ans  avant  J. 
C.  &  s'apliquoit  uniquement  à  faire 
valoir  des  Mines  d'Or  qu'il  avoit  dé- 
couvertes Comme  il  fâifoit  périr  à 
ce  genre  de  travail  quantité  de  perfon- 
nes,  fa  femme,  touchée  de  compaf- 
fion,  s'avifa  pour  le  guérir  de  fa  paiïîon 
pour  les  richclfcs ,  du  rtratagcnie  que 
voici.  Au  retour  d'un  voyage,  elle 
lui  fit  fcrvir  à  table  ^ludeurs  mets 
d'Or  mafljf.  L'éclat  de  ces  mets  ex- 
traordinaires lui  plut  d'abord;  mais, 
comme  un  autre  AUdas  ^  il  fe  plaignit 
bimtôt  de  leur  dureté ,  &  qu'ils  ne 
pouvoient  lafTalîer  fa  fdim.  r3e-làfa 
tcmme  prit  occafion  de  lui  faire  con- 
noitre  fon  aveuglement,  &  les  mal- 
heurs auxquels  il  s'cxpofoit  par  fon  in- 
fatiabiliic  pour  les  richelfes. 

{d)  (M.  Lifivius)  Romain,  célè- 
bre par  fes  richcfTcs ,  &  par  fa  paflfîon 
po'jr  en  iiquérir.  On  raconte  que,  lorf- 
qu'il  commença  à  entrer  dans  les  Char- 
ges de  la  République,  il  éloit  riche  de 

300 
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haQf)^    &    nombre    d'autres; 

Leur 

300  talents,  c'eft-à-dire,  de  180  mil- 
le exus.    De}3uis ,  il  aquit  de  iî  grands 
Biens,  qu'il  fit  un  Feitin  public,  dans 
lequel ,  non  content  de  bien  traiter  tout 
le  Peuple  de  Kovjc  ,  il  donna  encore 
à  chaque  citoyen  autant  de  Bled  qu'il 
pouvoit   en  confommer  pendant  trois 
mois.    11  tut  Conful  -ày^c  Pompée  ^  puis 
Cenfcur;  enfuite  il  exerça  une  efpéce 
de  Trium'virat  avec  le  même  Vompée  ^ 
6c  JuUs'Céfar.  La  Syrie  lui  étant  tom- 
bée en  partage,  dévoré,  comme  il  l'é- 
toit ,  par   la  foif  des    richefFes  ,  il  y 
ramaflà  des  fommes  immenfes,  pilla  le 
Temple  de  Jérujalem^  &  emporca  des 
Tréiors  de  la  Judée.     Il  prit   dans  ce 
Temple,  non  feulement  les  deux  miille 
Talents    auxquels   Po^ipée  ^  n'avoir  ofé 
toucher,  mais  encore  tout  l'Or  quil  y 
trouva,   &   qui  monroit  à  huit  mâile. 
Il  prit  encore  une  Poutre  d'Or  maf- 
(if,  qui  étoit  d  ns  ce  même  Temple, 
6c  qui  pdbit  trois  mille  Marcs,  laquel- 
le étoit  enfermée  daiis  un.'  autre,   de 
bois,  qui    voit  été  crcufée  exprès     Le 
grand  i.acrific&t'  ur  Eiéazar  ,    qui  feul 
îçavoic  ce  feciet,  crut    qu'en   décou- 
vrant 
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Leur  bourfe  vous  fera  d'abord 

ou- 
vrant ce  Trcfor  zCraJJus^cçt  avide /^o- 
fnnin  ne  touchcroit  pcnnr  aux  autres  ri' 
chc(Tes  du  Temple,  furiout  aux  Orne- 
ments f6c  auxValés  Sacrés,  quiétoicnt 
tous  d'Or  vm{ï\\.CraJfus  lui  promit  d'a- 
bord tout  ce  qu  il  voulut;trais  le  moquant 
enfuite  de  fcs  ierroenis,  il  s'empara  encore 
de  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  richeffcs 
dan  >•  ce  Temple.  Par  ces  rapines  de  toute 
clpcc^,  il  devint  le  plus  riche  'Rornaim 
flui  eut  été  jufqu'alors^  &  ayant  fait  Tin- 
ventaire  de  les  Biens ,  il  trouva  [qu'il 
étoit  riche  de  fept  mille  cent  ta- 
lents, c'cfl  -  à  -  dire  de  q-iatrc  n^j'llions 
deux  cents  foixante  n;illc  écu*;.  Jl  avoit 
une  ii  haute  idt-c  de  la  richcflc ,  qu'il 
difoit,   ordinairement,   '  le  ra- 

portc  Cjcéro7j-^   qu  il  n'c  pa.s'  un 

hotnme  riche,  s'il  n'étoic  p^s  en  érat 
d'entretenir  une  Armé-c.  Son  ;  ■' 
pour  les  richelîes  lui  fit  entre  ^ 
la  guerre  contre  les  Varthes ^  eu  on  lui 
avoit  dit  être  fore  riches  C  étoit  •  là 
<]ue  Dieu  l'atrcndoir,  pour  le  punir  de 
fes  rapines  Sacrilèges.  Fn  efifet,  s'é- 
tant  avancé  dans  ce  païs ,  avec  ijne 
Arnéc  de  cent  mille  hommes,  qui  na- 
turellement dévoient  tout  l'cnyaliir,  il 
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ouverte;  avantage  que  vous  ne 

trou- 

y  fut  tellement  battu  ,  &c  défait,  qu'il 
n'en  revint  pas  feulementdix  mille  dans 
la  Syrie ,  ôc  il  y  fut  tué  lui'  même. 
Les  Parthes^  lui  ayant  coupé  la  tête, 
la  portèrent  à  Or  ode ,  leur  Roi ,  qui  lui 
fit  couler  dans  la  bouche  de  l'Or  fon- 
du, afin,  difoit-il,  que  comme  fon 
cœur  ôc  fon  efprit  avoient  brûlé  d'u- 
ne infatiable  foif  de  rOr,  fon  corps 
aufiTi,  épuiié  de  fang  ôc  de  vie,  fut 
brûlé  avec  le  même  Métal. 

(  e  )  {Lucius  Lî(inîus)^  un  des  grands 
hommes  de  la  République  'Romai?îe  ^  à 
laquelle  il  rendit  de  grands  fervices, 
dans  tous  les  genres ,  &  en  reconnoif- 
fance  defque's  on  lui  fit,  à  Rome^  un 
Tiiomphe  des  plus  pompeux.  Depuis, 
il  vécdt  très  (plendidement  ;  6c  com- 
me il  éici:  extrêmement  riche ,  il  ie 
rendit  célèbre  par  le  luxe  de  its  ha- 
bits, de  fes  meubles,  ôc  de  fa  Table. 
Il  étoit  fçavant^  ôc  Tamour  qu'il  avoic 
pour  les  Sciences  lui  fie  drelTer  à  Jlome 
cette  belle  Bibliothèque  dont  parle  Ci- 
céron ^  qui  alioit  quelquefois,  comme 
il  nous  l'aprend  lui-même  ,  y  étudier, 
lorfqu'il  ctoit  encore  fort  jeune. 

Roi 
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trouvcrcs  pas  dans  le  Ciel ,  le- 
quel 


if)  Roi  du  Pérou  ,de  la  Famille  des  7«- 
cas.  nvivoir,&rcgnoit,  au  commence- 
ment du   XVI.  biéclc,  &  fut  un  (^^s 
pKis    riches  &   des   plus    Magnifiques 
Monarques  de  Y^meyjque^   où   ij  Ibu- 
mit  divers  Peuples  du  voifmage:  Mais 
François  P/zarre  ,  ayant  découvert  le 
Pérou  ^  vers  Tan  1525,  ^  s'y  étant  éta- 
bli depuis   dans  les  meilleures  Villes, 
caufa  tous  les  malheurs  d' Atahaliba.  Jl 
tâcha  de  le  furprcndre    par  de    vains 
compliments  ;   mais    ayant    défait    (qs 
Troupes,  &  pris  ce  JVlonarque,  il  le 
traita  de  la  manière  du  monde  la  plus 
cruelle  &  la  plus  indigne;  car,  mal£;ré 
la  foi  donnée,  maigre  Tes  proteftations 
&  ks  fcrmens,après  avoir  pillé  les  Tré- 
fors  immcnfc>  que  ce  Prince  lui  livra, 
ii  le  fit  étrangler,  vers  Tan  1533.    Dieu 
ne    lâilfa  pas  ce  crime   impuni.    En, 
effet ,  François  Pizarre ,  qui  en  avoit  été 
l'aureur  ,  fut  tué  par  Diego ^  Fils  d'^/- 
wûgro^  &c  fon  Frère  eut  depuis  la  tête 
tranchée,   par  les  ordres  de  Facca  de 
Caproy  que  l'Empereur  Charles  V.  en- 
voya dans  le  Pérou  en  qualité  de  Vi- 
ceioi. 

Tome  IL  F 
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quel  n^efu  habité  que  par  des 
gens  qui  n'ont  pas  le  fou,  & 
dont  la  plus  grande  partie  mê- 
me ,  de  leur  vivant ,  a  renon- 
cé aux  Biens  qu'ils  poffédoient, 
afin  d'être  plus  lefles  dans  le 
voyage  qu'ils  avoient  à  faire 
pour  y  parvenir.  Si  vous  crai- 
gnes d'importuner  ces  Grands 
Seigneurs ,  quoiqu'ils  fe  faflent 
un  plaifir  de  faire  part  de  leur 
argent  à  tous  ceux  qui  peuvent 
en  avoir  befoin  ,  vous  n'avés 
qu'à  vous  adrefler  à  leurs  Inten- 
dants 5  aufli  bien  qu'à  tous  ceux 
des  autres  Princes ,  qui  font-là 
en  très  grand  nombre  auprès 
de  leurs  Maîtres  ,  &  qui,  de 
leur  vivant,  ont  û  bien  rempli 
leurs  Coffres  -  forts  de  l'argent 
des  Provinces  dont  ils  avoient 
radminiflration,quoiqu'iIs  n'y  fuf- 
fent  envoyés  que  pour  faire  le 
bonheur  de   ceux  qui  les  habi- 

toient. 
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toient.  Vousobtieiidrés  d'eux  ,  à 
coup  fur,  tout  ce  que  vous  leur  de- 
manderés,  pourvu ,  s'entend ,  que 
Tefpritde  rapine, qui  lesanimoit 
fur  la  Terre,  ne  les  anime  pas 
encore  dans  le  féjour  Infernal. 

Autre  avantac-e,  qui  ne  rend  ^^'^'^^^• 

/-,.  •  1  T    •  n)e>  plus 

pas  ce  lejour  moins  délicieux,  belles 
Comme ,  après  le  plaifir  d'avoir  Femmes. 
de  l'Or  &  de  TArgent  à  fa  dif- 
crétion,  il  n'y  en  a  point  auquel 
on  foit  plus  fenfible  ici -bas, 
que  celui  de  l'Amour  ,  je  vous 
laifTe  à  penfcr  fi  Ton  trouve, 
dans  les  Enfers,  dequoi  fatisfai- 
re  cette  paffion  !  Eh  !  qui  pou- 
roït  en  douter,  puifque  c'efl  là 
que  fe  trouve ,  comme  au  ren- 
dés-vous  général ,  comme  dans 
un  Serrail  univerfel  ,  prefque 
tout  ce  que  le  Monde,  depuis  fa 
création  ,  a  eu  de  plus  beau  & 
de  plus  charmant  en  Femmes? 
Oui  5  l'on  en  voit  là  ,  non  pas 
F  2  -  pour 
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pour  une  ,  mais  par  centaines , 
mais  par  milliers ,  dont  la  beau- 
té feroit  encore  métamorphofer 
Jupiter  en  toutes  fortes  de  figu- 
res ,  fi  ce  Dieu  paillard  de  la 
Fable  n'étoit  pas  las  de  courir 
les  bonnes-fortunes.  Là  fe  trou- 
ve ,  &  Ton  y  voit  encore  avec 
admiration  ,  cette  raviflante  Hé- 
lène ,  dont  la  beauté  fut  fi  funefte 
à  la  Famille  ,  à  la  Ville  ,  &  à 
tout  le  Royaume  de  Priam ,  dont 
elle  caufa  la  défolation  &  la  rui- 
ne (<3).     A  f^s  côtés,  &  autour 

d'elle, 

(a)  Beau'é  célèbre  de  l'Antiquité 
Grecjue,  Elle  étoit  fille  de  Tindare  &C 
de  L^da  ,  &  naquit  de  TAdulrére  que 
celle  ci  commit  avec  Jupiter  qui,  pour 
en  jouir ,  s'écoit  métamorphofé  en  Cigne. 
Cette  Prince  lie  fut  d'abord  enlevée  par 
Théjée  qui  ,  après  s'en  être  ralTàffié,  la 
rendit  à  fcs  Frères  Cajior  &c  Follux  des- 
quels la  marièrent  à  MénéUî ,  Roi  de 
Sparte.     Elle  fut  enlevée  une  féconde 

fois 
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d'elle  ,  on  voit  Galathéc  (^),  Bil- 

.  jcis 

fois  à  celui-ci  par  le  jeune  V^nis ,  fils  He 
Triam\  6c  cet  enlèvement  fut  la  caufe 
de  h  fi-imeufe Guerre  àtTroye  ^  dort  il 
cft  ici  parlé.  Après  la  mort  de  P^ir/s , 
elle  époufa  Dci^h.bs  ,  fon  frère  .  que 
Méïiclai  maffacra  ,  la  nuit  de  la  prife 
de  h  Ville ,  pendant  qu'il  dormoit  dans 
fon  lie  ,  ayant  été  introduit  dans  fa 
chambre  par  Hdhie,  Après  ce  meur- 
tre, elle  luivit  fon  premier  Mari  j  de 
lorsque  celui-ci  fut  mort,  elle  fe  retira 
à  Eh  cle^  auprès  de  Polixo ^  qui  regnoic 
dans  cette  lile.  Mais,  au  -  lieu  de  la 
protection  qu'elle  devoit  attendre  d'u- 
ne parente  ,  el'e  y  fut  pendue  à  un 
Arbre  ,  par  Tordre  de  cette  Prmcefle. 
Son  f.iplice  infâme  ,  ni  fes  impudici- 
tés,  n'ont  point  empêché  quon  ne  lui 
ait  élevé  des  Temples  ,  à  qu'on  ne 
lui  ait  rendu  les  honneurs  Divins  ;  hon- 
neurs dont  il  paroit  que  TAntiquité  n'é- 
toic  pas  chiche ,  puisqu'elle  les  prodi- 
gjoit  à  des  fujets  qui  en  paroilfent  au- 
jouid'hui  fi  indignes. 

(  a  )   Reine  des  anciens  Celtes  ,    qui 

fuccéda   à  f(Mi  Pérc  Celtes.     Sa  beauté 

charma  Hercule^  lorsque,  à  fon  retour 

F  3  ci'£/- 
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feïs  [d]  5  S  émir  amis  [Z'] ,  La'ù  £c'] , 

Lu- 

ê'EJpagTie  5  il  paiïà  par  la  Gaule ,  6c  ce 
Héros  en  eut  un  fils,  qu  il  nomma  G<a- 
latêsy  lequel  fuccéda  à  fa  Mère. 

(a)  Autrement  Hippodamîe ^  fille  de 
Brtfès^  étoit  femme  de  Myncs  ^  Roi  de 
JLirnef[e  Achille  prie  celte  Ville,  tua 
fon  iViari,  &  fit  fa  Concubine  de  Bri- 
feïs.  Elle  lui  fut  ôiée  ,  depuis  ,  par 
Tordre  àH^gaviemmn  ^  qui  fut  trop  heu* 
reux  de  la  rendre  cn^în  à  ce  Héros, 
]^our  l'engager  à  reprendre  les  armes 
contre  les  7'royens. 

(h)  Reine  des  kjfyriens.  Elle  fut 
d'abord  mariée  à  Ménon^  Général  ét%  Ar* 
niées  du  Roi  Nmus.  Son  penchanc 
pour  la  Gufrre,  qui  la  faiioit  luivre  fon 
Mari,  ôc  combat re  à  Tes  côtés,  la  fit 
connoitre  à  ce  Monarque  ;  qui  l'cnlevâ 
à  Mènon^  ôc  Tépoufa,  enlèvement  qui 
caufa  tant  de  chagrin  à  fon  premier 
Mari  ,  qu'il  s'en  pendit  de  desefpoir. 
Après  la  mort  de  Ninus ,  qu'elle  ac- 
compagna dans  ft's  conquêtes  ,  elle  lui 
Succéda  en  quvl  té  de  Tutrice  de  fon- 
filsN/«/^^,  qu'elle  avoit  eu  de  ce  Prince, 
tSc  fie  voir  fur  le  Trône  des  qualiiés 
Héroïques    qu'on  n'avoJt  point  encore 

vue 
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Lucrèce  [^],  Lavinie  [^J,  Phri- 

né 

vues  dans  les  perfonnes  de  fon   fexe. 
File  étendit  les  conquêtes  du  Roi  fon 
Epoux  ,  d'un  corc,  jufqu'à  XEthiopiû^ 
ck  de  Tautre,  jufque  dans  les  Indes.   A- 
prcs  avoir  fournis  la  AJéMe  ^  la  Lybie^ 
te  VEgypte  ,  oO  elle  fit  la  guerre  ,  elle 
éleva  un  magnifique  Tombeau  à  AV- 
72tts  ^  changea  la  Montagne  dcBagiftone 
en  b'tatue  ,  en  fie  abatre  d'autres  pour 
cplanir  les  grands  Chemins ,  schtva  de 
conftruirc  u  Vaille  de  B^iù)/ô7ie  ^  h  fit 
enclore  de  Murailles,  ôc  y  fit  conllrui- 
re  CCS  magnifiques  Jardins  foutcnus  en 
J'air  ,   &    qii  pallércnc  pour   une  des 
J^lei  veilles  du  ÀUnde.    Si  l'on  en  croie 
quçlaucs  Ecrivains ,   ou  mal  informés, 
ou  jaloux  de  la  gloire  de  ce: te  admira- 
ble Princeile,  clic  la  fouilla  par  fes  im- 
pudicitcs ,  cjuYUc  poulïà  ,   difenc-ils, 
jullju'à  loliicitcr  fon  proi^rcFils  à  com- 
mettre un  inceile  avec  elle.     Mais  tout 
ce  qu'ils  difent  fur  cela  eft  fabuleux  j 
au-lieu  qu'il  eft  inconteftable  que  cette 
Princefle  eft  une  des  plus  grandes  Rei- 
nes qu'ait  jamais  eu  VAjJyrie  ^  dont  elle 
fonda  TEmpirc,  lequel  lubljita  pendant 
520  ans.     hiîe  vivoit,ôc   regnoit,  peu 
de  tems  avant  la  Guerre  de  Troje. 

F  4  {c)  Cour- 
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né  la]  ,  &  des  milliers  d'autres 

qui 

(c)  Courtifanne  célèbre,  qu'on  fur- 
nomma  la  Corinthie7i77e  ,  parce  qu'elle 
demeura  long-tems  à  Corinihs ,  où  elle 
amafTa  de  grandes  riche  (Tes.  Depuis, 
étant  devenue  amoureufe  d'un  jeune 
homme  de  Thejfalie  ,  elle  quitta  cette 
Ville,  pour  le  fuivre.  Qiielques  Fem- 
mes, jaloufes  de  {^à  beauté,  rafTaiïiné- 
rent  dans  un  Temple  de  Féms  ,  qui , 
p:r  cette  raifon ,  fat  fjrnommé^  l'Ho- 
micide. 

{d)  VoyéslaNotte  {a)  p.  91.  duT.I. 

\e)  Fille  ^Amate  ôc  de  ILat'mus ^ 
Roi  du  hatium.  Elle  avoit  été  pio- 
mife  à  Turnus^  Roi  des  Rutuîes  ;  mais 
ce  Prince  ayant  été  défait  &  tué  par 
"Enée ,  elle  époufa  ce  dernier ,  dont  elle 
eut  un  fils  pofthume  qu'on  nomma  «S//- 
*vius  parce  qu'elle  le  mit  au  monde  dans 
un  Bois  défert  où  elle  s'étoir  retirée, 
dans  la  crainte  d'être  maltraitée  par 
jifcagne ,  autre  fils  à!Enée  ,  que  ce 
Prince  avoit  eu  de  Créufi  ,  fille  de 
Triam^  fa  première  Femme. 

(/)  11  y  a  eu  trois  Courtifannes  de 
ce  nom ,  toutes  très  célèbres  dans  la 
Grèce ,  tant  par  leur  beauté  ,  que  par 
leurs  richcflès.     Celle  dont  il  eft  ici 

parié 
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qui  ont  été  famciifcs  ,  tant  par 
leur  beauté ,  que  par  leurs  galan- 
teries.    Là  ,   vous  voyés  ,  dans 

tous 

p.irlé  offrit  de  faire  rebâtir ,  à  Tes  dé- 
pens, les  Murailles  de  la  Vaille  de  Thc^ 
hs  ^  à  condition  qu'on  y  mertroit  ccrte 
Infcription  :  Alexander  d.ruit  ,  feâ 
Meretrix  Phryne  refecit j  c'elt-à-dire, 
Al E^ ANDRE  les  a  détruites  \  v.ah  la 
Courti/afmePuRYl^E.'  les  a  fait  rebâtir. 
La  féconde  de  ce  nom  fut  furnommée 
la  Crilpleufe  ,  parce  qu'elle  dcpouilloic 
fes  Amants,  qui  devcnoient  avec  elle 
comme  de  vrais  Cribles  ,  qtji  ne  peu- 
vent rien  garder.  ^mtihen  parle 
d'une  troifiéme  Vkrynè  ,  aufîî  Cojrti- 
fanne,  laquelle  ctoit  à' Athènes^  &  fut 
accufce  d'impictc.  Son  Avocat,  après 
avoir  plaidé  faCaufe,  la  f^agna  en  dé- 
couvrant aux  Juges  fon  vilage,  &  fon 
fein,  qui  croient  d'une  beauté  ravilTàn» 
te  ,*  Tant  il  a"  été  vrai  ,  dans  tous  les 
tems,  que, 

Tour  faire  pamhsr  1a  Bulayue 
Deux  beaux  yeux  nont  qu'à  parler^ 

F5 
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tous  leurs  attraits  ,  dans  tous 
leurs  charmes  ,  &  avec  toutes 
leurs  grâces ,  toutes  les  Belles 
dont  les  plus  grands  Poètes  ont 
immortalifé  les  appas  dans  les 
beaux  Vers  qu'ils  ont  faits  à  leur 
louange  y  telles  que  la  Corinne 
d'Ovide  y  la  Glicére  d' Horace  ,  la* 
Lesbie  de  Catulle^  la  Délie  de  77- 
huile  ,  la  Lie  or  i  s  de  Gallus ,  la 
CinîhiadQ  Properce  ^  &  un  grand 
nombre  d'autres.  Tous  ces  char- 
mants Objets  ,  toutes  ces  Beau- 
tés raviflantes  vous  y  prodiguent 
tous  leurs  charmes ,  dont  il  ne 
tient  qu'à  vous  de  faire  ufage  ; 
en  quoi  vous  irés  de  pair  avec 
les  grands  Princes  ,  avec  les 
Héros  5  avec  les  perfonages  il- 
luftres  qui  les  ont  eues  pour  Mai* 
trèfles  fur  la  Terre ,  ou  qui  hs 
ont  époufées  :  Sort  délicieux  , 
fans  doute ,  &  dont  les  Bienheu- 
reux   mêmes   ne  jouiffent   pas 

dans 
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dans  le  Ciel,  d'où  la  galanterie 
&  le  commerce  avec  les  Femmes 
fontbannis  pour  jamais,  ou  d'ail- 
leurs il  ne  s'en  trouve  guère  que 
de  vieilles  ,  ou  de  laides ,  de 
prccieufes,  de  Rigottcs,  de  ces 
Femmes ,  en  un  mot ,  dont  le 
Zvlonde  n'a  point  voulu ,  &  qui , 
par  dépit,  ou  par  nécetTité ,  fe 
font  données  à  Dieu  !  O  Mor- 
tels ,  à  qui  Famoiir  que  vous 
portés  à  ce  Sexe  aimable  fait , 
tous  les  jours,  faire  ici-bas  tant 
de  folies ,  pourcs-vous  alors  te- 
nir contre  des  Objets  Ci  fédui- 
fants  ?  Quand  vous  me  le  jure- 
riés  ici  par  le»Sf3'jf ,  je  n'en  croi- 
rois  rien.  Pourquoi  ?  .  .  .  Parce 
que  cette  palTion  ,  que  vous 
croyés  éteinte  ,  &  même  détrui- 
te par  la  Mort,  fe  ralumera  d'a- 
bord aux  flammes  de  TEnfcr,  & 
à  la  vue  de  tant  de  charmes. 
Elle  fera  même  d'awtànt  plus 
F  6  vio- 
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violente,  que  vos  défirs,  &  vos 
fentiments  étant  alors  beaucoup 
plus  vifs  ,  vous  n'aurés  pas  la 
force  d'y  réfifler. 
xrx.  Vous  réprouverés  aufli ,  Fil- 
Et  des      les  &  Femmes  galantes  ;   vous 

^ommel^  ^^^  »  ^^^^  ^^  Terre  ,  ne  pouvés 
regarder  fans  émotion  un  Hom- 
me paifablement  aimable!  Quels 
feront  alors  vos  tranfports  amou- 
reux à  la  vue  d'un  Abfalon  [^]> 

d'un 

{a)  Fils  de  Vavid^  Roi  de  Judée ^ 
très  mauvais  Sujet  ,  &  qui  donna  bien 
du  chagrin  à  fon  Père  ,  qu'il  détrôna , 
pour  régner  en  fa  place.  L'Ecriture 
dit  qu'il  étoic  parfaitement  beau  ,  & 
bien-fait  dans  toute  fa  perlbnne.  AufH 
fut  il  plus  galant,  &  plus  luxurieux  en- 
core ,  que  n'avoit  été  David  ^  dont  il 
viola  publiquement  toutes  les  Femmes. 
Ce  Crime  ,  auffi  bien  que  celui  de  (a 
révolte  ,  fut  puni  par  la  défaite  de  fon 
Armée,  &  par  fa  mort  même.  Jl  fut 
tué  par  Joab  ,  Général  de  l'Armée  de 
fon  Fére  ^  lequel  le  trouva  fufpendu^ 

par 
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d'an  yJIcidia'Je  (û),  d'un  DJmo- 
dès  (/;}  d'un  Aî'\s{c')y  d'un  GV 

nf- 

par  les  cheveux,  qi'il  avoir  fort  Ion;:? 
&  fort  cp.is,  à  un  arbre  lous  \tqi^\  il 
ctoit  pané,  en  fuyant  fur  fa  Mjîc  ,  & 
aux  branches  du  quel  il  éioit  relié  a- 
croché. 

(  a  )  Un  des  grands  Capitaines  de  la 
République  à'Ath^'7ies  ^  à  laqjcllc  il 
rendit  les  plus  grands  Services,  &  qui 
ne  les  paya  que  d'ingratitude.  C'ctoit 
un  des  plus  beaux  Homrr,es  de  la  Grè- 
ce^ &c  qui  avoitcté  fort  galant  dans  h 
jcunefTe. 

(^)  Jeune  homme,  d'une  gnnde 
beauté,  qui  fe  jetta  dins  le  feu,  pour 
fuir  les  careflTcs  crimmelles  de  Démé' 
trius  Poioreêfù. 

(c)  Autc  jeune  homme,  Phrygien^ 
dont  la  Déede  Cyheîle  fut  paiTunné- 
ment  amoure.ife.  Elle  le  chargea  du 
foin  des  Sacri^ccs  qu'on  lui  offroic ,  à 
condition  qu'il  ne  violeroit  point  le 
Vœu  dei  Chafleté  qu'il  lui  a\'ï)it  fait. 
Mais  y  ayant  manqué,  pour  s'en  pu- 
nir, &  ne  plus  retomber  dans  cette  fau- 
te, il  fe  ht  Eunuque,  en  quoi, depuis 
Y  7  ce 
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nimede  Qa)  ^  d'un  Hyacinthe  {li)^ 
d'un  Adonis  (g-)  ^   d'un  Narcif- 

fi 

ce  téms-là,  tous  les  Prêtres  de  Cyheïïe 
furent  obligés  de  Timiter  :  Règlement 
que  bien  àzs  Maris  fouhaiteroicnt  qui 
fut  établi  de  même  dans  une  certaine 
Religion. 

{a)  Fils  de  Tros^  Roi  de  Troye.  Il 
fut  aimé,  pour  fa  beauté,  de  Jupiter 
qui ,  transformé  en  Aigle  ,  l'enleva  au 
Ciel ,  ou  il  lui  donna  la  Charge  d'E- 
cbanfon  de  la  Table  àts  Dieux,  alors 
vacante  par  le  mariage  à'Bébé^  Dédit 
de  la  Jeuneffe ,  avec  Hercule. 

[h)  Autre  jeune  homme  également 
aim.é  iX' Apollon  6c  de  zéphire.  Les  an- 
ciens Poètes  racontent  qu'un  jour  le 
premier  jouant  au  Palet  avec  lui ,  z/- 
phire  en  eut  tant  de  jaloufie,  que,  pour 
s'en  venger ,  il  pouffa  de  fon  {buffle  le 
Palet  à^ Apollon  contre  la  tête  à'Hyacin^ 
the  ,  avec  tant  de  violence,  que  le  jeu- 
ne homme  en  fut  tué  Apollon  en  fut 
au  défeipoir  ^  ôc  la  Terre  ,  pour  l'en 
confolcr,  changea  le  fang  iHÙyacinthe 
en  une  Fleur  qui  porte  fon  nom. 

{c)  Autre  jeune  homme  extrême- 
ment beau.    \\  naquit  de  l'incefte  de 
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fc  Qi),  d'un  Hylas  (Â),  &  de 

tous 

Cj/nire ,  Roi  de  Chypre ,  avec  Myrrba.  fa 
Fille.  La  Décrfc  Vénus  ^  charmée  de  fa 
beauré  ,  l'aima  parfionncmenr.  W  fut 
tué  par  un  Sanglier  qu'il  eut  l'iinpru- 
.dence  d'attaquer  feul.  D'autres  difent 
que  ce  fut  par  un  Dieu  qui  avoit  pris 
la  figure  de  cet  Animal,  étant  jaloux  des 
faveurs  que  cette  Déeflé  lui  accordoit, 
&  dont  il  fe  croypit  plus  digne  que  ce 
jeune  homme. 

{a)  Fils  du  Fleuve  Céphife  &  de  Li- 
riope  ,  Fille  de  VOctéan  ,  fut  avantagé 
par  la  Nature  d'une  beauté  extraordinai- 
re. Sqs  parcnr5  ayant,  un  jour,  con- 
fulté  le  Devin  Tyréfias  fur  la  dcftinécde 
leur  enfant  .celui-ci  leur  répondit  qu'il 
vivroit  aufTi  long  tcrrs  qu'il  ne  fe  rcgar- 
deroit  point,*  ce  qui  (c  vérifia  dans  la 
fuite.  En  effet,  un  jour  qu'il  revenoit 
de  la  Chaiïe,  las  &  fatigué,  il  s'arrêta 
far  le  bord  d'une  Fontaine  ,  pour  s'y 
défaltércr.  Alors  ayant  vu'  fa  figure 
dans  l'eau  de  cette  Fontaine,  il  en  de- 
vint fi  éperdument  amoiireux ,  qu'il  en* 
fécha,  lur  le  lieu,  de  langueur  &  d'a- 
mour. 

{b)  Autre   jeune  homme,    d'une 

gran- 
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tous  ces  jeunes  hommes  dont 
r Antiquité  ,  tant  Sacrée  que 
Profane,  a  célébré  la  beauté? 
Pourés-vous  tenir  contre  leurs 

appas  ? Encore  moins  que 

les  Hommes^ à  la  vue  de  ceux 
de  votre  Sexe Mais  con- 
tinuons notre  Eloge  ,  &  le  détail 
des  autres  plaifirs  qui  fe  trou- 
vent encore  dans  les  Enfers. 
,^,  ^r^r         Un  de  ceux  auxquels  les  ïïoni- 
pardi  que  mcs  lont   alîcs  icniibies   iur  la 
l'on  goûte '^p^i.j.g      eft    celui   de  voyager; 

Enfers,  plaifir  qui  leur  eO: ,  en  même 
tems,  extrêmement  utile.  J'a- 
voue qu'il  efh  difpen dieux  ;  mais 
s'il  en  coûte  de  la  dépenfe,  & 
de  la  fatigue,  il  faut  convenir 
aufli  qu'on  en  efl  bien  dédoma- 

gé 

grande  beauté:  Auffi  fut- il  enlevé,  dit- 
on  ,  par  les  Nimphes  d'une  Fontaine  oa 
il  étoit  venu  puiier  de  Veau  pour  Hcr* 
tule  dont  il  écoic  le  favori. 
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gc  par  les  grands  avantages  qu'on 
en  retire.  Par-là,  vous  aves  non 
feulement  le  pîaulr  de  parcou- 
rir les  différents  païs ,  &  les  di- 
vers Clirnits ,  qui  partagent  le 
Globe  Terreflre  ,  mais  encore 
celui  de  voir  les  diverfes  Na- 
tions qui  l'habitent,  d'entendre 
les  différents  langages  qu'elles 
parlent  /de  voir  leurs  Modes, 
leurs  Ufages ,  leurs  Coutumes, 
leurs  Loix,Ieur  Gouvernement, 
leur  génie,  &  leurs  caradléres , 
qui  ,  bien  fouvent ,  font  dia- 
métralement oppofés  aux  nôtres; 
conn  jilTances  qui  toutes  font 
fort  u'iles  aux  Hommes.  AuTi 
remarquons -nous  que  tous  nos 
plus  fameux  Poètes,  à  commen- 
cer par  Homère,  voulant  former 
leurs  Héros  à  la  Vertu, ou  faire 
éclater  celles  qu'ils  avoient  dé- 
jà, ou  enfin  les  inftruire  dans  le 
grand  Art  du    Gouvernement, 

les 
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les  font ,  prefque  tous,  voya- 
ger, dans  leurs  Poèmes  Epiques. 

L'Histoire  nous  apprend ,  de 
même  5  que  tous  les  grands  hom- 
mes, qui  ont  voulu  fe  former, 
ôc*{'e  perfeélionner  5  dans  les 
Sciences  &  dans  les  Arts ,  paf- 
foient  un  nombre  d'années  à 
courir  le  Monde ,  pour  y  voir 
les  gens  ks  plus  habiles  dans 
les  chofes  qu'ils  vouloient  ap- 
prendre, &  profiter  de  leurs  lu- 
mières &  de  leurs  talents.  Ja- 
jouterai  ici ,  à  la  gloire  de  no- 
tre Siècle,  que  cet  exemple,  fi 
utile  à  tous  ceux  qui  défirent 
s'inftruire  ,  &  connoitre  les 
Hommes  ,  efl  alFé^  imité  au- 
jourdhui  par  les  bons  Pères  de 
famille ,  afles  riches  pour  faire 
cette  dépenfe  en  faveur  de  leurs 
enfans  auxquels  ils  veulent  don- 
ner une  éducation  parfaite. 

-  O^  ce  plaifir  qu'on  ne  peut 

g   " 


-«•ou- 
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goûter  ici  bas  qu'avec  beaucoup 
de  fatigues  &  d'argent ,  &  même 
fans  s'expofer  à  beaucoup  de 
dangers;  en  Enfer,  vous  l'avés 
pour  rien  ,  fans  efTuyer  la  moin- 
dre laiTitude,  fans  courir  même 
le  moindre  rifque.  Là ,  vous 
trouvés, non  feulement  lorfque 
vous  y  êtes  arrivé,  meiis  fur  la 
route  même,  comme  on  Ta  vu 
plus  haut,  des  François, des  Ef- 
pagtiols,  des  Portugais ,  des  Ita^ 
liens,  des  Sa'voyartSy  des  Suijfes^ 
des  Allemands,  des  Croates,  des 
yarafdins ,  des  Talpachs,  des  Cra* 
packs,  des  Pandoures,  des  Hongrois, 
des  Bohémiens,  des  Prujfiens  ,  des 
Anglois ,  des  HoUandoi s  y  des  Lié- 
geois, des  Saxons,  des  PoJonois  ^ 
des  Rtiffes,  des  Mofcovites  y  des 
Suédois ,  des  Danois  ,  des  Samoye- 
des,  des  Lapons,  des  TartareSy 
des  Sarmates ,  des  Perfans,  des 
Guelbrçs,  des  Arabes,  des  y/n^t^'- 
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niens^  des  Ahyjfins  ,  des  M  an* 
res^  des  Ethyopîens  ^  des  Turcs, 
des  Barharefques  ^  des  Juifs  ^àts 
Indiens^  des  Tonquînois ^  des  Mdi- 
labares  ,  des  Mogolijîans^des  Chi- 
nois,  des  Hottentots,  des  Japon- 
noîSy  des  Cocbinchhiois  ^  des  y^ffri- 
cains ^  de  tous  les  pais,  &  de 
toutes  les  couleurs,  dtsUinois, 
des  HuronSy  des  Algonquins  ^  des 
Iroqiiois  y  des  Canadiens  ^  des  Son- 
riquoîs ,  des  Micînacs  ,  des  M^- 
xiqnains  y  des  Brafiliens ^  des  Tb- 
pnanhous  ^  des  iP.riiviens ;  En  un 
mot  tous  les  Peuples ,  toutes  les 
Nations  qui  habitent  la  vafte 
étendue  de  la  Terre  fe  trouvent 
là  raflemblés  comme  à  un  ren- 
dés-vous  général. 

Or  je  vous  demande  fi ,  dans 
tout  l'Univers ,  il  eft  poffible  d'a- 
voir un  coup-d'œil  qui  aproche 
feulement  de  celui-là.  Jamais  les 
Foires    de  Beaucaire  ,    de   Gai- 

brai^ 
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haï,  de  Lyon,  de  Boiirdeaux  ,dQ 
Rouen  ,  de  Paris  ,  de  Hollande  ,  de 
Maycnce,  de  Francfort,  de  Leipfi^; 
jamais  les  plus  fameufes  Bourfes 
de  V Europe,  les  Marchés  les  plus 
célèbres  des  trois  autres  parties 
du  Monde;  jamais  les  Villes  les 
plus  peuplées ,  &  les  plus  Com- 
merçantes, de  la  Cb'me,  du  J^ap on, 
de  toute  YJfie ,  &  de  tout  le  rede 
de  l'Univers,  offrirent- elles  aux 
regards  d'un  curieux  un  Spec- 
tacle pareil  ?  .  .  .  Non  ,  fans 
doute  ,*  &  ce  qui  lui  donne  en- 
core un  nouvel  agrément,  c'effc 
que,  dans  cette  multitude  in- 
nombrable de  Peuples  &  de 
Nations,  vous  avés  la  joye  &Ia 
confolation  de  retrouver  vos 
parents,  &  même  vos  Ancêtres 
les  plus  reculés,  &  qui  depuis 
bien  des  Siècles  ne  Ibnt  plus 
connus  fur  la  Terre  ;  plaifir  fi 
grand ,  qu'il  s'efl:  vu  des  Seig- 

gneurs 
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neurs  qui  ont  mieux  aimé  aller 
en  Enfer  ,  ou  on  les  avoic  aflli- 
rés  qu'étoient  les  leur  ,  pour 
avoir  le  plaiiir  de  les  voir ,  & 
de  jouir  de  leur  compagnie ,  que 
de  prendre  le  chemin  du  Ciel  ou 
on  les  affuroic,  avec  raifon,  qu'ils 
ne  les  trouveroient  point. 
XXI.  C'est  ce  q^ue  l'Hiftoire  nous 
Avanture  éprend ,  entre  autres ,  d'un  cer- 
à  ce  fujct.  tain  Roi  des  Frîfons  ,  nommé 
Radbord,  Ce  Prince,  à  ce  que 
raportent  les  Ecrivains  anciens 
&  modernes,  étant  fur  le  point 
de  fe  faire  Bâtifer  ,  s'avifa  de 
demander  à  l'Evéque  qui  fe  dif- 
pofoit  à  en  faire  la  cérémonie, 
û  5  dans  le  Paradis ,  qu'on  lui 
promettoit  en  le  faifant  chan- 
ger de  Religion ,  il  trouveroit 
fes  Ancêtres  &  prédéceffeurs  ; 
Celui-ci  lui  ayant  répondu  que, 
comme  ils  étoient  morts  Payens, 
ils  n'avoient  point  eu  de  part  à 

l'Hé- 
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riléritage  Célefle  ,  mais  qu'ils 
ètoient  tous  en  Enfer.  ,,  En  ce 
,,  cas''  lui  répliqua  le  Roi,  en 
retirant  fon  pied  hors  du  Batif- 
taire,  dans  lequel  il  l'avoit  dtija 
mis  „  Gardésvotre  Paradis,  & 
,,  votre  Batéme  :  J'aime  mieux 
5,  aller  en  Enfer,  &  y  être  en 
bonne  &  nombreufe  compag- 
nie 5  avec  mes  illuflres  Ayeux, 
&  autres  gens   de  ma  forte, 


5) 
5> 

„  que  dans  votre  Paradis ,  d'où 
5,  vous  avës  exclus  de  fi  braves 
99 

5) 
35 
5» 


gens  ,  &  que  vous  ne  rem- 
pliffcs  que  de  Pauvres,  de  mi- 
férables  ,  &  de  gens  de 
néant  ".  Cette  rcponfe,  &  cet- 
te démarche  ,  prouvent ,  fans 
réplique,  combien  nos  premiers 
Princes  Chrétiens  étoient  inf- 
truits ,  &  bien  convaincus,  de 
la  vérité  de  notre  Sainte  Re- 
ligion ,  &  fait  en  même  tems , 
beaucoup  d'honneur  à  leurs  Con- 

ver- 
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vertîffeurs.    Je  ne  fçais  fi  ceux 
d'aujourd'hui  en  font  beaucoup 
plus  à  leurs  Direfteurs  &  Con- 
feiTeurs. 
XXII         Mais  fi  ce  n'efl  pas  encore  af- 
Dieu,ics  fez  pour  vous  que  la  vue  &  la 
k^Samts  compagnie    des  Rois,   Princes, 
honorent  Empereurs ,    &    autres    grands 
TEnfer  de  g^igneurs  ,    par  qui  TEnfer  eft 
fericer^    habité  ,   pour  achever  de  lever 
vos  fcrupules ,  &  vous  engager 
à  aller  au  plus  vite   augmenter 
le  nombre  de  Tes  habitants,  voi- 
ci un  nouvel  agrément,  au  puif- 
fant  attrait  duquel  je  me  per- 
fuade    que    vous   ne    réfiflerés 
point.     Oui ,  je  fiiis  aflliré  que 
vous  brulerés  d'envie  de  vous  y 
rendre  ,  auffitôt  que  je  vous  au- 
rai dit,  &  démontré,  que  Dieu 
même  l'honore  de  fa  préfence. 
C'ell   une   vérité    vSacrée    dont 
vous  ne  fçauriés  difconvenir,  à- 
nioins    que  vous  ne  voulufiiés 

con- 
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contefler   à  cet  Etre  Suprême, 
6c  Souverain :'ment  parfait,  Ton 
immenfité ,  par  laquelle  il  rem- 
plit tout ,   &  fe  trouve  préfent 
partout ,  au  Ciel ,  fur  la  Terre, 
dans   les  Enfers ,    &  dans  tous 
ks  efpaces  imaginables   de    ce 
vafle  Univers.     Si  vous  étiés  af- 
fés  impie  ,  ou  plutôt  aiTés  extra- 
vagant ,    pour    me    nier    cette 
vérité  incontedable  (  ce  que  J3 
fuis  bien  éloigné  de  foupçonner 
feulement),  il  me  fuffiroit  pour 
vous  confondre  ,   de  vous  ren- 
voyer à  David ^  ce  Roi  Prophè- 
te, &  infpirc   de  Dieu  même, 
lequel  la  reconnoit  &  la  démon- 
tre dans  un  de  ces  Saints  Ora- 
cles que  TEfprit  Saint  lui  a  dic- 
tés: Ou  irai -je,  s'écrie-t-il,  poz/r 
7ne  dérober  de  vetre  préfence ;  (^  oit 
fuirai- je  pour  échaper  à  vos  regards! 
Si  j€  monte  au  Cielj  vous  y  êtes;  Si 
je  defcends  aux  Enfers ,  je  vous  y 
Tome  IL  G  trou- 
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trouve  préfcnt{a).  Après  cela, 
conteflés  -  moi  cette  vérité  ^  û. 
vous  l'ofés. 

Ce  n'efl  pas  tout  encore.  Non 
content  d'honorer  l'Enfer  de  fa 
préfence  ,  Dieu  a  voulu  que  fon 
cher  Fils,  notre  Divin  Sauveur 
&  Rédemteur ,  lui  fît  auffi  le 
même  honneur,  &  qu'il  y  reftat 
même  trois  jours  &  trois  nuits 
avant  que  de  monter  aux  Cieux, 
qui  ne  lui  ont  été  ouverts  qu*à 
cette  condition.  Conteflés  moi 
encore  cette  vérité.  Seriés- 
vous  afTés  inconlidéré  pour  le 
faire?  En  ce  cas,  je  vous  ren- 
verrois,  pour  vous  en  convaincre, 
àvotreSimbole  des  Apôtres,  dans 
lequel  vous  en  faites  une  Pro* 

feifion 

(a)  ^0  iho  a  Spiniu  tua ,  (^  quo  a 
facte tua  fugïam  I  Si ajcendtro  in  Cœium , 
iu  illk  ey:^  Si  defcendero  hi  InfeRNUM. 

adss.  Pfalm.  CXXX Vill.  Vf.  7  ôi  8. 
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felTion  en  termes  formels  (û). 
Enfin,  pour  vous  prouver  que 
touc  ce  que  Je  Ciel  a  de  plus  par- 
fait fe  fait  un  pjaifir  ,  &  une 
gloire,  de  faire  le  voyage  de 
l'Enfer,  je  vous  dirai  ici  avec 
toute  TEglife  Romaine  ,  que  le 
*  Purgatoire  qui ,  comme  je  vous 
l'ai  démontré  plus  haut,efl  l'An- 
tichambre de.  FEnfer  ,  efl  jour- 
nellement fréquenté  par  les  plus 
grands  Saints ,  &  par  les  Efprits 
Céleftes  ,  dont  les  uns  ne  font 
qu'aller  &  venir  continuelle- 
ment ,  pour  en  tirer ,  &  ainencr 
au  Ciel ,  les  Ames  des  Trépaf- 
iés  ,  qui  ont  fatisfait  à  kur  péni- 
tence ,  ou  qui  l'ont  fait  abréger, 
&  même  abrog  r,  par  les  grof- 
fes  fommes  qu'ils   ont  laiflees  , 

pour 

{a)  Crucifixus  ,  Mortuuf  ,   cJ*  Sf^iflt 
tus  y  defceiidit  4^  InferoS, 

G  2 
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pour  cela,  en  mourant,  aux 
Prêtres  ;  pendant  que  les  autres 
y  féjournent  affiduement,  pour 
confoler ,  &  rafraichir ,  de  ^ems 
en  tems,  les  pauvres  Ames  qui, 
faute  d'argent ,  ou  pour  n'a- 
voir pas  eu  la  même  prévoyan- 
ce, font  condamnées,  dit -on,  * 
à  y  refter ,  &  y  brûler  pendant 
des  milliers  d'années  ou  de 
Siècles. 

Eh  bien?  Après  ce  que  je 
viens' de  dire,&  de  vous  démon- 
trer, aurés-vous  encore,  pré- 
fentement  ,  la  moindre  répu- 
gnance d'aller  en  Enfer  ,  ou 
vous  voyés  que  Ton  fe  trouve 
en  fi  excellente  compagnie? Eh! 
peut- on  ne  fe  pas  plaire  dans  un 
lejour  qui  efl  le  rendes -vous 
prefque  général  de  tout  le  Genre 
Humain  ;  dans  un  féjour  ou, 
parmi  des  millions  d'habitants, 
on  rencontre  ,  par  centaines  •, 

des 
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des  perfonages  qui  fe  font  ren- 
dus    recommandables    dans    le 
Monde,  les  uns  par  leur  profon- 
de  érudition  ,    par   l'excellence 
de  leurs  talents,  par  leurf-.ivoir 
cmincnt  ;    les  autres   par    leur 
prudence  ,  par  la  pureté  de  leurs 
moeurs  ,   par  l'intégrité  de  leur 
vie;  ceux-ci  par'le  grand  éclat 
qu'ils  ont  fait  ici  bas  par  leurs 
nchelTes,   par    leur    cmpreff-. 
ment  &  kur  ardeur  pour    les 
plaifirs  ;   ceux  -  là  par  leur  va- 
leur Héroïque,   par  leurs  Con- 
quêtes ,   par  rétendue    de   leur 
puifTance  ;  ceux-ci  par  leur  ga- 
lanterie, par  leur  beauté;  ceux- 
là,    enfin,   par  d'autres  grands 
rôles  qu'ils  ont  joués  fur  la  Ter- 
re?    Le  Ciel  a-t-il  à  oppofer  à 
cela  quelque  chofe  qui  en  apro- 
che?  Helas!  il  n'efl  habité  que 
par  des   Pauvres  d'efprit ,    par 
des   Simples ,  par  des  Idiots  , 
^3  par 
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par  des  Enfans,  ou  autres  per- 
fonages  qui  leur  reffcmbient  !  La 
belle  comparaifon*  à  faire  !  Eil-il 
étonnant,  après  cela,  que  tant 
de  gens  lui  préfèrent  le  féjoiir 
des  Enfers ,  &  faiîent,  pour  s'y 
procurer  une  place,  des  chofes 
dont  ils  feroient  bien  fâchés  de 
faire  ja  centième  partie  pour 
l'autre? 
XXIII.  Autre  avantage  poiy  les  cu- 
Tïaiefour-  ^'î^^^x  qui ,  dans  tout  rUnivers, 
ce  des  ne  fçauroient  trouver  d'endroit 
Sr  P^^^^  commode  pour  fe  fatis faire. 
11  n'eft  pas  polfible ,  en  effet , 
qu'avec  cette  multitude  innom- 
brable de  Sujets ,  qui  fe  rendent 
continuellement  des  quatre 
coins  de  la  Terre  pour  peupler 
TEmpire  de  Lucifer,  il  ne  vien- 
ne, tous  les  jours;  que  dis -je 
tous  les  jours!  difons  bien  plu- 
tôt à  toutes  les  minutes  du  jour, 
des  Nouvelles  des  plus  fraiches 
de  tout  ce  qui  fe  fait  ici  bas  ;  ce 

qui 
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qui  doit  faire   un  plaifir  infini, 
tant  à  ceux  qui  apprennent  ôc 
écoutent  ces    Nouvelles  ',   qu'à 
ceux  qui  les  leur  racontent.     Je 
dis  d'abord  à  ceux  qui  les  aprcn- 
nent  ;  car  Tefprit  de  l'Homme 
ell  naturellement   curieux  ,    & 
étrangement  pairionné  pour  les 
Nouveautés.     De-là  vient  que, 
lorfque    nous   rencontrons    nos 
Amis  &  connoiflances,    la  pre- 
mière chofe  que  nous  leur   di- 
fons ,   après    les   Civilités  ordi- 
naires,  ce  font,  ces  paroles:  Eh 
bien?  Quelles  Nouvelles  1  Curioli- 
té  infatiable  qui  fait  ici   bas  la 
fortune  des  Gazetiers,  l'amufe- 
ment  des  Nouvelliftes,&  la  prin- 
cipale   occupation  de  ces  gens 
oififs,  de  ces  fainéans,que  l'on 
nomme  Spéculatifs  &  Politiques. 
O  R ,      comme     dans     l'En- 
fer on  n'a  rien  à  faire ,  je  vous 
laiffe  à  penfer  avec   quelle  ar- 
G  4  dcur 
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deur  on  y  court  après  tous  ceux 
qu'on  y  voit  arriver,  &  qui,  de 
lear  côté,  n'ont  pas  moins  de 
démangeaifon  de  débiter  les 
Nouvelles  qu'on  leur  demande  ; 
Car  ,  comme  difoit  un  ancien 
Philofophe  „  quelque  belle,  Se 
3,  quelque  interreflante  que  foic 
35  une  chofe,  elle  n'a  plus  pour 
3,  moi  aucun  agrément  aulîitôt 
35  que  je  ne  puis  en  faire  part 
5,  aux  autres  ".  C'eil  ce  qui  fie 
auiïi  dire  autrefois  à  Archytas  , 
de  Tarente,  ce  célèbre  Afcrono- 
me  de  l'Antiquité  :  „  Si  quel- 
,3  qu'un  pouvoit  monter  an 
^5  Ciel ,  pour  y  voir  de  près  & 
5,  examiner  le  cours  des  Aflres, 
3,  la  fabrique,  la  conduite,  & 
5,  l'œconomie  admirable  de  tout 
3,  l'Univers,  &  qu'à  Ton  retour 
5,  fur  la  Terre ,  il  ne  rencon- 
5,  trat  perfonne  à  qui  il  put 
3,5  raconter  tout  ce  qu'il  auroic 

53  vûj.. 
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,,  vQ  ;  je  fuis  perfuadé,  conti- 
,,  nuoic  ce  grand  homme,  qu'il 
,,  airroit  regrec  d'avoir  fait  ce 
5,  voyage." 

L'Homme,  en  effet,  aime  na- 
turellement à  raconter,  non  feu- 
lement ce  qu'il  a  vu  ,  mais  mê- 
me ce  qu'il  a  lu  ,    ou  entendu 
dire  ;  &  il  n'aime  pas  moins  à 
l'entendre   débiter   aux    amres. 
Or  que  dans  les  Enfers  on  goû* 
te    réciproquement   ce  plaifir , 
ceft   une  vérité  inconteilable, 
&  qu'on  ne   peut  révoquer  eu 
doute.  On  y  eft  curieux  de  fça- 
voîr    tout    ce   qui  paffe.  fur  k 
Terre  ;  &  Ton  ne  manque  pas 
de  gens  qui  vous  en  inftruillent 
.  à  toutes  les  minutes  du  jour  & 
de  la  nuit  ;   dcforte  qu'on  peut 
dire  que,  malgré  la  chaleur  ex- 
trême du  Climat ,   il  n'y  a  ce- 
pendant  point  de  païs  ou    ks 
Nouvelles  foient  plus  fraiches. 
G  5  C^é. 
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Cétoit  par   cette  voye   que  le 
Mauvais-Riche,  dont  l'Evangi- 
le raporte   Thiftoire  (<2),   avoit 
appris  le  mauvais  train  que  me- 
noient  Tes  Frères;  &  comme  la 
Charité    règne   infiniment  plus 
dans  les  Enfers  que  fur  la  Ter- 
re, ce  fut  auffi  pour  cette  raifon 
qu'il  demanda  la  permiffion  d'y 
retourner,  non  pour  y  jouir  des 
plaifirs  qu'il  y  avoit  goûtés  de 
fon  vivant  ,    mais   uniquement 
pour  travailler  à  leur  converfion ,. 
&  à  leur  falut. 

A  l'égard  des  Nouvelles,  je 
remarquerai  ici ,  en  paffant ,  que 
l'on  efl:  beaucoup  mieux  fervi 
en  Enfer  fur  cet  article^  que 
nous  ne  le  fommes  communé- 
ment dans  ce  Mo»de^  En  effet, 
la  plus  grande  partie  ûqs  Nou- 
vel- 

(a)  Voyes  ci-defTus,  pag.  6 y  da 
Tfime  î. 
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vclles  que  les  Gazeticrs ,  leS 
Nouvel  liftes  ,  les  Journalifles  > 
les  Spéculatifs ,  &  quantité  d'au- 
tres nous  débitent  font ,  pour 
rordinaire,  très  fujettes  à  cau- 
tion. Souvent  même  elles  font 
abfolument  fauffes  ,  furtout  cel- 
les qui  roulent  fur  les  affaires 
Politiques.  Or  cet  abus  ne  rè- 
gne point  en  Enfer  :  Car ,  com- 
me on  y  voit  arriver  à-chaque  in- 
fiant  des  pcrfonages  qui  fouvent 
ont  joué  les  plus  grands  rôles,  d^ins 
le  Monde,  &  qui,  conféquem- 
ment,  font  beaucoup  mi:ux  inf- 
truits  de  ce  qui  s'y  pulfe,  que 
n'efl:  le  vulgaire,  ces  perfonnes 
font  non  feulement  plus  croya- 
bles que  les  auires;  mais  ét.-nt 
encore  très  délicates  fur  le  point 
d^honneur ,  elles  feroient  très 
fâchées  de  s'expofer  à  être  re- 
gardées &  traitées  comme  des 
Impofleurs  par  des  geas  avec 
G  6  qui 
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qui  elles  doivent  demeurer  éter- 
nellement. C'eft  pour  cette  rai- 
fon  ,  &  par  cette  voye ,  qu'on  efl 
beaucoiTp  mieux  informé ,  qu'on 
ne  l'efl  fur  la  Terre ,  .de  ce  qui  fe 
pafle  de  plus  fecret  dans  les  Ca- 
binets &  les  Confeils  des  Souve- 
rains &  des  Princes. 

Une  autre  raifon  qui  prouve  en- 
core dérrionllrativement  ce  que 
j'avance,  c'efl  que,  comme  les 
Mini{lres&  les  Confeillers  de  ces 
derniers  font  obliges,  ici  bas» 
de  garder  inviolablement  le 
fecret  fur  ces  grands  articles 
(chofe  à  laquelle  ils  n'ont  garde 
de  manquer  pour  leur  propre 
i  ntérêt  ) ,  il  eft  extrêmement  ra- 

€,  &  prefque  impofTible  5  qu'ils 
tranfpirent  dans  le  Public.  Mais, 
comme  ces  MeiTieurs ,  en  for- 
tant  de  ce  Monde,  viennent 
tout  droit  en  Enfer,  n'étant  plus 
alors  obligés     au  ferment    du 

fe- 


DE    L'  E  N  F  E  R.    157 

fecrec  ,  qu'ils  ont  gardé,  non 
fans  peine,  tant  qu'ils  ont  vé- 
cu, ils  s'en  dédomagent  après 
leur  mort  en  publiant  tout  ce 
quils  fçavcnt, 

Apre's  tout ,  quand  même  ,  xxrv. 
par  un  rede  d'habitude,  ceux- J^^'J^^J., 
là  s'obftineroient  à  le  garder  tes. 
encore,  ce  qui  ne  leur  arrive 
prefque  jamais ,  on  n'en  feroit 
pas ,  pour  cela ,  moins  bien  fer- 
vi  en  Nouvelles  dans  les  En- 
fers; &  cela  grâce  à  une  Socié- 
té,, très  nombreufe ,  d'hommes, 
qui  s'eft  établie  fur  la  Terre  il 
y  a  environ  un  Siècle  (  ^  ) ,  & 
qui ,  s'étant  fait  un  plan  d'avoir 
des  établifTements  partout  où  il 
y  a  des  Hommes,  en  dépêche 
aulTi  de  tems  en  tems  un  affés 
bon  nombre  au  féjour  Infernal, 

ou 

(a)  Il  Y  en  a  préTefitement  un  peu 
l^lus  de  deux. 

G? 
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ou  r«n  peut  dire  qu'ils  fe  trou- 
vent dans  leur  véritable  élément. 

Ces  hommes ,  vraiment  fingu- 
liers,  &  qui  fe  nomment  entre 
eux  Bons  '  Compagnons  y  ont  dans 
ce  Monde  divers  noms  fuivant 
les  différents  païs  où  ils  habi- 
tent. Ici  on  les  nomme  Jci- 
gnïens ,  c'eft-à-dire ,  Boute  -feux; 
là  Ignatiens ,  c'efb  -  à  -  dire ,  gens 
dévoués  aux  Flammes  éternel- 
les. Ici  on  leur  donne  le  nom 
de  Loyoliîes^  de  Suites^  c'eft-à- 
dire  ,  gens  qui  ne  font  dans  ce 
Monde  que  pour  eux-mêmes, 
qui  raportent  &  font  tout  fervir 
à  l'intérêt  de  leur  Compagnie» 
Enfin,  dans  quelques  endroits, 
on  les  nomme  Efauites,  c'eft-à- 
dire  ,  gens  qui  ont  pour  leur 
Prochain  toute  la  bonté  qiiEfau 
eut  autrefois  pour  fon  Frère  ya- 
cobÇa).Oï  comme  ces  foi-difants 

BonS' 

(a)  Gènes,  Q\i.  XXVll.  Vf,  41. 
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BunS' Comparerions  font  répandus 
dans  toutes  les  Cours  des  Prin- 
ces, dans  la  confiance  intime 
desquels  ils  ont  grand  foin  de 
s'infinuer,  je  vous  laifle  à  pcn- 
ferfi,  habiles  &  rufes,  comme 
ils  font,  ils  ignorent  rien  de  ce 
qui  s'y  paiïe ,  des  affaires  qu'on 
y  traite,  des  Confeils  qu'on  y 
tient ,  des  matières  qu'on  y  agi- 
te ,  des  rcfolutions  qu'on  y 
prend,  &  dans  lefquelles  ils  ont 
la  meilleure  part,  pour  peu  que 
leur  Compagrje  s'y  trouve  intcr- 
reflee.  Et  comme  il  en  arrive 
afles  fouvent  en  Enfer  ;  que 
d'ailleurs  ce  font  ]és  meilleures 
gens  du  monde,  point  niifté- 
rieux ,  point  curieux  ,  point 
menteurs  ,  point  jaloux,  inca- 
pables de  tromper  jperfonna,  ai- 
mant à  faire  plaifir  à  tout  le 
monde  ,  ils  s'en  font  un  des 
plus    fenfibles    de    raconter    à 

leurs 
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leurs  nouveaux  Compagnons  tou- 
tes ks  Nouvelles  les  plus  frai- 
ches  de  ce  qui  fe  paffe  dans  *le 
Monde* 

Par  eux  on  apprend  ,  &  Ton 
fçait ,  tout  ce  qui  fe  fait  dans 
toutes  les  Cours ,  Provinces  , 
Royaumes,  &  Empires  de  la  Ter- 
re, où  ils  font  répandus,  &  où 
ils  jouent  partout  ks  mêmes  rô- 
les; toutes  chofes  dont  ils  déro- 
boient ,  de  leur  vivant ,  la  con- 
noiffance  au  Public.  Par  eux, 
on  fçait  ce  que  la  Cour  de  Rome 
trame  continuellement  contre  les 
EvangéUqiies  \_a] ,  ce  que  les  Igna- 
tiens  eux-mêmes  machinent  con- 
tre les  Luthériens  ,  quels  reffors 
ils  font  jouer  pour  les  empêcher 

non 

ia)  Ce  qui  fîit  efl:  une  efpèce  de 
Récapitulation  des  grandes  Nouvelles 
qu'on  debitcit  en  Europe  dans  le  tems 
que  l'Auteur  compofoit  cet  Ouvrage» 
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non  feulement  de  jouir  des  Pri- 
vilèges &  avantages  qui  leur  ont 
été  accordes  par  les  Edits  de  Pa- 
cification ,  Edits  approuvés  & 
ratifies  folemnellement  par  les 
Empereurs  ,  mais  encore  pour 
engager  ces  Princes  à  les  perfé- 
cuter  par  le  Fer  &  par  le  Feu. 
Par  eux  on  fçait  ce  que  le  Roi 
à! Ef pagne  ,  qui.afpire  à  la  Mo- 
narchie Uuiverfelle,  médite  con- 
tre les  François  j  les  FlafUûnds  y  les 
Jnglois,  les  JJÎkmands  ^  &  contre 
toutes  les  Nations  du  Monde. 
On  fçait  par  eux  combien  de 
tems  laMaifon  de  Bragancc  ,  qui 
vient  de  remonter  fur  le  Trône 
de  Portugal ,  y  doit  refter  ,  & 
quelle  fera  la  durée  de  l'Alliance 
qu'elle  a  contradlce  avec  la  Ré- 
publique de  HoUando-.  Par  eux 
on  fçait  les  projets  que  les  Fran- 
çois ont  formés  contre  V Empire  ; 
à  quel  deffein  ,  à  quelles  condi- 
tions y 
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tions  &  par  la  médiation  de 
qui  les  Autrichiens  penfent  à 
s'unir  &  à  faire  caufe  commune 
avec  les  autres  Etats  de  Y  Em- 
pire, Par  eux  on  fçait  fur  quel 
fondement  le  Roi  de  Suède  àdé-^ 
claré  la  guerre  à  celui  de  Dane* 
7narck  ;  par  le  confeii  &  le  fou- 
tien  de  qui  le  Prince  de  TranfiW 
^anie  s'eft  avifé  d'en  faire  autant 
à  l'Empereur.  Par  eux  on  fçait 
les  nouveaux  changements  que 
les  Anglois  fe  propofent  encore 
de  faire  dans  leur  Gouverne- 
anent  ,  &  dans  leur  Religion  ; 
ce  que  le  Turc  médite  contre 
l'Europe  ,*  ce  que  Içs  Perfans^ 
les  Mofrovites  les  Hongrois^  les 
Vénitiens  machinent  contre  lui  ; 
Car  il  efh  juile  que  celui  qui  fe 
fait  craindre  de  tout  le  monde 
craigne  aufli  les  autres  à  fon 
tour. 
Par  le  canal  de  ces  bons  Igna- 

tiens  ^ 


DE    U  E  N  F  E  R.    163 

tiens,  on  apprend ,  tous  les  jours, 
en  Enfer  ,  ce  qui  fe  pafTe  dans 
les  païs  les  plus  recalés  du  Nord, 
dans  tous  les  Etats  de  l'Orient, 
de  rOccident,  &  du  Midi,  où 
ils  ont  partout  de  très  folides  ic 
très  riches  établilTements ,  dans 
dans  les  vafles  &  richesRoy  aumes 
des  Indes  Orientales  &  Occidentales^ 
à  h  Chine,  2i\i  Japon,  dans  l'Ille  de 
Ceylon  ,  autrefois  nommée  la 
Trapohane  ,  dans  laquelle  quel- 
ques Géographes  ont  placé  l'an- 
cien Paradis  Terreftre,  dans  les 
liles  Moluques  ,  à  la  Hrginie  ,  à 
la  Flori  r ,  à  la  Jamaïque,  à  Cuba, 
dans  riile  Hijpaniola.  Par  eux 
on  eil  exaélemjnt  informé  de 
tout  ce  qui  fe  pafle  au  Mexique  , 
au  Pérou  ,  au  Brèfil  ,  au  Chili, 
au  Paraguai ,  où  ces  Bons -Com- 
pagnons ont  trouvé  le  moyen,  & 
ont  eu  l'adrelTe ,  de  fe  former  un 
Royaume  des  plus  puiflants  & 

des 
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des  plus  riches ,  dans  lequel  ils 
font  plus  Souverains  ,  &  plus 
Defpotiques ,  qu'aucun  des  Mo- 
narques de  l'Univers  {a).  Par 
eux  on  efl  fidellement  inflruit  de 
tout  ce  qui  fe  fait  en  /Jfnqiiey 
cette  vafte  partie  du  Monde  y 
prefque  auffi  iuwonnue  à  nos  Eu- 
ropéens, que  le  font  les  Terres 
Aujiraks  à  tout  le  refle  des  ha- 
bitants de  la  Terre.  Enfin ,  par 
le  canal  de  ces  Bons-Compagnons^ 
on  apprend  ,  dans  les  Enfers  y 
ÙQs  chofes  qu'on  ne  fçait  pas 
même  dans  le  Ciel ,  qui,  fur  ce 
point  5  fembîe  être  le  féjour  de 
l'ignorance.  En  eifet ,  il  ne  pa- 
roit  pas  que  ceux  qui  fhabitent 
foient  fort  inftruits  ,   ni  même 

fort 

(a)  Voycs  le  Tom.  I.  de  la  Morale 
Trafique  des  jE'.UiTESjêc  un  autre  Li^ 
vre  que  la  Cour  de  Portugal  vient  de  pu- 
blier, lequel  a  été  traduit  en  François 
ibus  ce  titre  :  La  R<fpublique  des  Jéfuites 
aî4  Fâiaguai,  renverjïe^ 
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fort  curieux,  des  chofes  qui  fe 
paiïent  ici -bas  ;  Ce  qui  a  fait 
dire  à  un  des  plus  grands  Pro- 
phètes des  Juifs,  en  parlant  de 
la  nation  ,  qui  étoic ,  dit -on, 
autrefois ,  &  qui  fe  croit  encore 
aujourd'hui  le  feul  Peuple  du 
Monde  qui  foit  chéri  de  Dieu: 
Abraham,  notre  Père ,  ne  nons 
connoît  point ,  Êf  I  s  n  a  e  l  ignore 
qu  i  nous  fo  mm  es  (a^. 

Mais  fi  tout  ce  que  nous  ve-    xxv. 
nons  de  raporter  eft  extrême-   po>ip- 
ment  fatisfaifant  pour  les  efprits  mï^ihie"^^ 
curieux,  &quiaimeht  às'inftrui-  ébiomf- 
re,  quel  nouveau  plaifir  n'eft-ce  [j^g'^^^""^^ 
pas  pour  eux ,  &  pour  tous  les 
autres,  de  voir  cette  prodigicu- 
fe  Bigarure  de  Modes  &  d'Ha- 
bits qu'aportent ,  &*que  confer- 
vent    dans  les  Enfers  tous   les 
Peuples  qui  s'y  rendent  en  foule 

jour- 

(a)Ifaie,Ch.LXlll.V{.i6, 
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journellement.   Cette  variété  eft 
û  agréable,  &  fi  plaifante^  que 

Plus  on  la  voit ,  &?  plus  on  veut 
la  voir  encore. 

L'Auteur  Sacré  du'  premier 
Livre  des  Rois  des  Hébreux  ra- 
porte  que  le  Prophète  Samuel, 
ayant  été  évoqué  par  la  Pytho- 
nijfe  ,  qui  le  fit  revenir  du  fond 
de  l'Enfer,  ài\ Purgatoire ^  ou  des 
Limbes^  où  il  étoit ,  (car  il  eft 
de  foi  qu'il  n'étoit  pas  pour- lors 
dans  le  Ciel),  ce  grand  homme 
parut  devant  Saiil ,  non  feule- 
ment fous  les  mêmes  traits,  la 
la  même  figure,  avec  la  même 
taille,  mais  encore  dans  les  mê- 
mes habits  qu'il  portoit  de  fon 
vivant  {a)  ;  d'où  je  conclus  que 
le  même  ufage  continue  encore 

dans 

ia)  Ch.  XXXVIII. 
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clans  les  Enfers.  Or  dites  moi, 
je  vous  prie  ,  s'il  ed:  au  monde 
un  Spe6iacle  plus  varie  &  plus 
récréatif  pour  les  yeux,  que  ce- 
lui-là? Quel  plaifir  de  voir,  ici, 
des  Papes  ayant  fur  la  tétc  leurs 
Thiares  ,  ornées  de  trois  Cou- 
ronnes d'Or  ,  furmontées  les 
unes  par  les  autres ,  llmbole  de 
leur  1  oute-puiflance  dins  le  Ciel, 
fur  la  Terre  ,  &  dans  les  En- 
fers ;  le  tout  garni ,  de  toutes 
parts  ,  de  Perles  fines  ,  &  des 
Pierreries  les  plus  précieufes;  là, 
des  Empereurs  revêtus  de  leurs 
riches  &  magnifiques  Habits  de 
cérémonies;  ici,  des  Rois  traî- 
nant leurs  fuperbes  Manteaux 
relevés  en  broderies  d'Or  ,  & 
doublés  d'une  riche  Ermineplus 
blanche  que  la  Neige  ;  là  ,  des 
Princes,  des  Elefteurs ,  des  Ducs, 
dïins  les  pompeux  habillements 
qu'ils  portent  les  jours  des  plus 

gran- 
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grandes  Cérémonies  ;  ici  des 
Cardinaux  avec  leurs  Chapeaux, 
leur  Caîote  ,  leur  Camail ,  leur 
Soutane,  leur  Cappe,  leurs  Sou- 
liers rouges  ;  là,  desEvêques, 
des  Archevêques  ,  ûqs  Abbés  , 
la  Crofle  de  Vermeil  en  main , 
&  coèffés  de  leurs  Mitres  toutes 
brillantes  d'Or  &  de  Pierreries, 
xxvî.  Quel  Speftacle  plus  récréatif 
Bif^arure  (ç^r  la  Variété  caufe  un  plaifir 
°"^^^^^^"  infini)  Quel  Speftacle,  dis -je, 
plus  récréatif  5  que  celui  que  pré- 
fente aux  yeux  cet  aflemblage 
bigaré  de  Moines  ,  habillés  de 
toutes  les  couleurs  ,  &  de  tou- 
tes les  façons ,  dont  les  uns  por- 
tent les  Capuchons  taillés  en 
pointes ,  les  autres  ronds  ;  ceux- 
ci  quarrés ,  ceux  -  là' taillés  en 
Cornets  à  poivre,-  les  uns  en  fa- 
çon de  Lucarnes ,  les  autres  en 
îbrme  de  ChaiilTes  d'Hipocrgs  ; 
ceux-ci  extrêmement  étroits  & 

fer- 


DE    L'  E  N  F  E  R.    169 

ferrés ,  ceux-là  d'une  ampleur  & 
d'une  étendue  capables  de  cou- 
vrir la  tête  d'un  Eléphant  ,  y 
comprifes  fa  Trompe,  {es  larges 
Oreilles  ,  &  Tes  longues  DefFen- 
fes.  Les  uns  y  font  fanglés 
d'une*  Corde  ,  les  autres  d'une 
Couroyc  ,  comme  des  Anes  & 
des  Chevaux;  Ceux  -  ci  tondus; 
les  autres  portant  leur  Cheveux; 
Les  uns  rafés,  &  ayant  le  men- 
ton frais  &  vermeil  comme  ceux 
des  Petits -maitres  ;  les  autres 
portant  une  longue ,  large  ,  & 
fale  Barbe ,  qui  leur  defccnd  juf- 
qu'à  la  ceinture,  &  qui  les  fait 
plutôt  reffcmbler  à  des  Qoucs 
qu'à  des  Hommes  ;  Ceux-ci  fans 
Culotes ,  fans  Chemifes ,  &  fans 
Bas;  ceux-là  portant  la  Chemife 
par-defTus  leurs  habits;  Les  uns 
bien  chauffés ,  &  même  guêtres , 
comme  s'ils  partoient,  à  chaque 
inftant,  pour  quelque  long  vo- 
Tcînc  IL  H  yag'^f 
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■yage ,  les  autres  courant  les  rues, 
&  même  les  Champs ,  nues  jam- 
bes ,  pieds  nuds,  &  nue  tête, 
comme  les  Chiens  ;  Ceux-ci  gros 
&  gras  comme  des  Pourceaux, 
ou  comme  des  Chanoines,  ceux- 
là  maigres ,  décharnés  ,  &  fecs 
comme  des  Coucous  ;  Les  uns 
couverts  defales  haillons,  com- 
me les  plus  pauvres  Mendiants, 
&  les  autres  enfin  tirés  à  quatre 
épmgles,  comme  une  jeune  Dé- 
vote qui  fort  de  fa  Toilette  où 
elle  n'a  paiFé  que  trois  ou  quatre 
heures  pour  accorder  la  Modef- 
tie  de  fon  ajuftement  avec  ce 
que  la  Coqueterie  a  de  plus  at- 
trayant. 

Même  Bîgarure  dans  l'habille- 
ment des  Magiflrats  ,  qu'on  y 
voit,  les  uns  en  Robes  rouges , 
les  autres  en  Robes  noires ,  d'au- 
tres en  violet  ;  ceux-ci  en  long 
Rabat,  oeux-là  avec  desFraifes; 


le 
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les  uns  en  habit  court,  &  ayant 
l'Epce  au  coté  ,  les  autres  en 
Pourpoints  noirs ,  &  en  Man- 
teaux de  la  même  couleur;  ceux- 
ci  portant  leurs  propres  Che- 
veux,  ceux-là  coëffés  des  dé- 
pouilles de  plus  de  cinquante  tê- 
tes ,  qui  leur  dcfcendent ,  par 
étages,  jufque  fur  les  hanches; 
les  uns  couverts  d'un  Chapeau, 
les  autres  d'un  Bonnet  à  quatre 
Cornes  ,  Simbole  bien  exprelTif 
de  la  fidélité  que  leur  gardent 
leurs  Epoufes,  les  autres  coèffcs 
d'un  Mortier  d'Apoticaire  ,  autre 
Simbole,  qui  avertit  les  Plaideurs 
que  la  Juftice  eft  le  Purgatif  de 
leur  Bourfe. 

Dans  le  Militaire  ,  même  Bi- 
garure,  &  plus  grande  encore, 
tant  dans  ks  couleurs,  que  dans 
les  façons  des  Habits ,  dans  la 
variété  des  Armes,  &  des  Equi- 
pages. 

H  2  A 


172        U  E  L  O  G  E 

A  ce  Tabîeau  récréatif  joi- 
gnes encore  les  différentes  for- 
mes des  Habits   particuliers    à 
chaque  Nation  ;  formés  qui  chan- 
gent 5   pour  l'ordinaire  ,  toutes 
les  années  ,   &  quelquefois  plus 
fouvent:    Car  \ Efpagnol   &   le 
Portugais    ne     s'habillent     pas 
comme  le  François ,   le   François 
comme  le  Siiiffe ,  le  Suiffe  comme 
VJngJois  5    V/Jnglois    comme    le 
Montagnart  EcoJJois  ,     YEcoJJois 
comme  le  Ftifon  ,  le  Frifon  com- 
,me  le  Poîonoisy  le  Polonois   com- 
me le  Hongrois  ^,  le  Hongrois  com- 
me le  Mofcovite  ,    le  Mof comte 
comme  le  Lapon  y  le  Lapon  com- 
me le  Tartare  ,   le  Tartare  com- 
me le  Pcrfan  ,   le  Perfan  comme 
le  Turc ,  le  Turc  comme  Y  Africain^ 
Y  Africain  comme  le  Chinois  ^   le 
Chinois  comme  le  Malabar  ,    le 
Malabar  comme  Y  Américain,  Au- 
tant de  Nations ,  autant  d'Ha- 
billé- 
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billements  différents  ;  divcrfitc 
qui,  d'ailleurs ,  chez  certains  Peu- 
ples, tels  que  les /V^/zp/x,  chan- 
ge (i  fouvcnt,  que,  chez  eux, 
telle  Mode  qui  a  commencé  le 
matin  ,  efb  déjà  vieille  à  midi, 
&  finie  avec  le  jour. 

Mais  Ci  cette  étonnante    va-  vy^rr 
riccé  vous  fait  plaihr ,  vous  n'en  Bigarurê 
aurés  pas  moins  à  voir  celle  qui^^"^  l'a- 
le  trouve  dans  la  manière  dont'jcsChc- 
tous  CCS  Peuples  arrangent  leurs  veux  6c 
Cheveux  &  leur  Barbe.  Les  uns,b".  *^' 
les  partageant  en  deux  portions 
égales  ,  les  arrangent  de  façon, 
qu'il  n'y  en  a  pas  plus  d'un  cô- 
té que  de  l'autre,  laiffant,  efi- 
tre  l'une  &  l'autre  moitié,  une 
féparation  qui  forme  une  cfpece 
de  Bariere,  laquelle  ne  permet 
pas  aux  Cheveux  du  côté  droit 
d'empietter  fur  le  terrain  qu'oc- 
cupent   ceux    du  côté  gauche. 
Les  autres  les  laiffent  ncgligem- 
H  3  ment 
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ment  tomber  fur  leur  front  & 
fur  leurs  yeux,  qui  en  font  en- 
tièrement couverts  &  ombragés. 
Ceux-ci  les  retrouffent ,  ôc  les 
font  remonter  jufque  far  le  der- 
rière de,  leur  téces ,  ou,  par 
le  moyen  d'un  Peigne  courbé,  ils 
les  tiennent  continuellement  dans 
cette  pofition.  Ceux-là  les  cou- 
pent à  la  longueur  d'un  pouce 
ou  deux  ;  &  par  le  moyen  d'u- 
ne compoiîtion  de  graille  dePour- 
ceau,  &  de  fleur  de  farine,  ils 
en  forment ,  autour  de  leur 
front,  une  efpece  de  demi -Cer- 
cle qui  donne  à  leur  tête  Tair 
d'une  Hure  de  Sanglier.  Les 
uns,  à  la  manière  cfés  Femmes 
des  premiers  tems ,  les  laiflent 
croître  autant  qu'ils  peuvent,  & 
flotter  au  grè  des  Vents  ;  les 
autres  les  enferment  dans  un  Sac, 
ou  en  font  une  efpece  de  Queue 
de  Corde,  de  Natte^  ou  deTif- 

fu; 
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fu;  Les  autres,  au  contraire, 
les  portent  fi  courts,  qu'a  pei- 
ne leur  couvrent-ils  les  Oreilles 
&  la  Nuque.  Ceux-ci  s'en  font 
rafer  une  partie,  6c  laiffent  croi- 
tre  l'autre,  ce  qui  leur  donne 
un  air  de  Chiens  Barbets,* ceux- 
là  les  font  rafer  entièrement; 
&  cornme  fi  c'étoit  pour  eux 
une  honte  &  une  infamie  de 
porter  la  coèffure  que  l'Auteur 
de  la  Nature  leur  adonnée,  ils 
aiment  mieux  fe  couvrir  la  tê- 
te d'une  Chevelure  ctrang<:re, 
qu'on  a  quelquefois  coupée,  à 
la  dérobée  ,  à  quelque  Malfai- 
teur expofé  au  Gibet,  &  avec  la 
quelle  on  les  voit  encore  fe  pa- 
vanner  fièrement  dans  les  En- 
fers, comme  ils  faifoient  autre- 
fois fur  la  Terre.  D'autres  en- 
fin, les  Cheveux  hérifles,&  en 
défordre ,  comme  les  Sauvages , 
les  Cannibales ,  &  les  Antropo- 
II  4  pha- 
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phages,  reflemblent  aux  Furies  ^ 
coèffées  de  leurs  Serpens  ;  & 
vous  efFrayenc  par  leur  feul  af- 
peft. 

Dans  les  Barbes,  autre  Bi- 
garure  non  moins  divertiffan- 
te.  Les  Aflronomes  ont  parta- 
gé en  fix  Clafles  différentes  les 
Étoiles  Fixes ,  à  raifon  de  leur 
diverfe  grandeur.  On  en  peuc 
faire  autant  des  Barbes ,  à  rai- 
fon de  la  diverfité  de  leur  volu- 
me. Dans  ce  nombre  je  ne  com- 
prens  point  ces  petites  Barbes, 
ou  Barbelettes ,  ni  ces  Mentons 
parfemés  çà  &  là  de  quelques 
poils  follets.  Ces  dernières  peu- 
vent être  comparées  à  la  Foye 
La^ée ,  dont  les  Etoiles,  qui  la 
compofent ,  nous  paroiflent  fi 
petites,  à  caufe  de  leur  éloigne- 
ment  immenfe  ,  qu'à  peine  les 
peut-on  apercevoir  avec  les  meil- 
leurs Télefcopes  de  la  Hollan- 
de 
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de  (a).     Non,  ces  BarbeJettes, 
dont    une    douzaine  pouroic    à 
peine  fournir  de  quoi  faire  une 
Muuflachc  paflable,  ne  doivent 
point    entrer   ici    en  ligne   de 
compte.     Je  ne  prétends  parler 
que  de  ces   Maitreflcs  Barbes  , 
de  ces  Barbes  plantureufcs ,  de 
ces  Barbes  in  folio  ,   dont  une 
feule   pouroit  fournir    de  quoi 
remplir  un  Couîlin,  ou  un  O- 
reiller.     On  en  voit  grand  nom- 
bre de  cette  forte  dans  les  En- 
fers ,    lefquelles  defcendcnt  ,   à 
triple  étage,  jufque  fur  le  nom- 
bril de  ceux  qui  les  portent.  Ces 

Bar. 

(  a  )  Les  premiers  Télefcopes  qtfi  ont 
paru  ont  été  inventés ,  ik  fairs  à  Mi- 
delhourg  ,  dans  la  Z  élan  de  ^  en  1590, 
par  Zacharic  Janfm^  ou  Joannides  ^ 
lequel  en  préfenta  un  de  douze  pouces 
au  Prince  Maurice  klors  Stadbouder  de 
la  République  des  Provhues  -  Urfiet, 

H5 
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Barbes ,   vraiment    vénérables  y 
prennent  toutes  fortes  de  figu- 
res, fuivant  le  goût  &  la  faniai- 
fie  de  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent.    Les  unes  ,  étalées  &  é- 
parpillées,  comme  une  récolte  de 
Foin  qui  n'eft  point  encore  af- 
fez  fec  pour  être  mis  dans  le  gre- 
nier ,  couvrent  toute  la  poitri- 
ne, reflomac_,&  jufqu'au  bas- ven* 
tre  de  ceux  qui  les  portent,  & 
auxquels  on  ne    les  feroit  pas 
quitter  pour  tout  l'Or  du  Pérou. 
Les  autres  ,   taillées  en  rond, 
femblent  un  paquet  de  Filace 
toute  prête, &  qui  n'attend  que 
la  Fileufe  pour  s'étendre ,  s'en- 
tortiller fur  la   Quenouille ,.  & 
être  mife  en  œuvre.     Celle-ci, 
partagée  en  deux  pointes,  fem- 
bl'e  le  Soc  &  leCoûtre  d'une  Cha- 
rue,  touts  prêts  à  vous  pour- 
fendre ,  fi  vous  n*avés  pas  foin 
de  vous  ranger  de  fon  paiTage. 

Ceî. 
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Celles-là,  entortillées,  à  la  Chi- 
noife^  dans  deux  beaux  Rubans, 
couleur  de  Feu  ,  femblent  les 
Barbes  d'une  EcrevifTe  cuite. 
Enfin  les  autres,  treflees,  nat- 
tées, cordelées,nous  repréfen- 
tcnt  parfaitement  ces  Comètes  à 
queue  qu'on  voie  paroitre  de 
tems  en  tems  au  Cit- 1 ,  &  donc 
l'apparition  a  caufé  tant  de  fra- 
yeur autrefois  aux   timides,  & 

fuperflitieux  Mortels Mais, 

pendant  que  nous  les  tenons  à 
Ja  tête,  achevons  ici  le  Tableau 
divertiflant  qu'elle  nous  four- 
nit. 

Les  anciens   Latins  avoient  xKvrn 
un  Proverbe  qui  difoit:  ylutant  Dansic?* 
de  Têtes ^  autant  d'Opinions  diver- ^^^^''^^^ 
fes.   Pour  moi,  je  crois  que  l'on 
peut  bien  dire  aujourdhui,avec 
autant  de  vérité:  Autant  de  Te- 
tes  ,  autant  de   Coèffurcs  diffcren- 
Us.    En  effet,  combien  d'efpe- 
H  6  ces 
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ces  diverfes  de  Bonnets ,  de  Cha- 
peaux, de  Turbans,  &  autres 
Coèffures.  Les  uns  font  ronds, 
les  autres  Triangulaires ,  les 
autres  pointus ,  les  autres  en 
Chaloupe ,  ou  à  la  Matelotte 
ceux-ci  à  la  Dragonne,  ceux-là 
à  la  Houfarde,  à  la  Pandoure 
les  uns,  comme,  ceux  desCbi 
mis  ont  la  forme  d'un  Champi 
gnon ,  les  autres  ont  celle  d'un 
pain  de  Sucre;  les  uns  ont  de 
grands ,  les  autres  de  petits  bords  ; 
Ceux-ci  font  retroulfés  &  reta- 
.pés  à  la  Grenadiere  ;  ceux-là  ra- 
batus,  &  à  la  clabaut ,  comme 
ceux  des  Prêtres  ,  des  Minif- 
tres,  &  de  leurs  Dérots.  Les 
uns  font  bordés,  ou  brodés  en 
Or&en  Argent/  les  autres  font 
garnis  de  magnifiques  Plumes 
de  toutes  les  couleurs.  Ceux-ci 
font  verts  ,  comme  font  ceux 
des  Archevêques,  desEvêques, 

& 
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&  des  Banqueroutiers  ;  ceux-là 
font  rouges  ,  comme  ceux  des 
Cardinaux.  Les  uns  font  jau- 
nes, comme  ceux  des  J'uifs  en 
certains  pais  ;  Ceux  -  là  fonc 
blancs,  comme  ceux  des  Meu- 
niers, &  de  certains  IMoines  qui 
peuvent  aller  de  pair  avec  eux; 
Les  autres  enfin  font  noirs  ;  cou- 
leur la  plus  ordinaire  &  la  plus 
géntrale  en  Europe.  Voilapour 
la  Coeffurc  des  Hommes. 

A  l'égard  de  celles  des  Fem- 
mes ,  je  viendrois  plutôt  à  bout 
de  compter  toutes  les  Etoiles 
qui  font  au  Ciel ,  toutes  les  goû- 
tes d'eau,  &  tous  les  grains  de 
fable,  qui  font  dans  la  Mer,  & 
fur  fes  bords,  que  de  détailler 
ici  toutes  celles  qu'elles  ont  ima- 
ginées &  porté'^s' dans  le  Mon- 
de. Auiïi  me  garderai -je  bien  de 
mejettcrdans  cctOcccan  ,  dont 
il  me  feroit  impollible  de  me  tirer. 

H  7  Je    . 


182        U  E  L  QG  E 

Je  paffe  donc  à  un  autre  de  leurs 
ajuitements  5  donc  le  coup-d-'œit 
n'eft  pas  des  moins  agréables ,  ni 
des  moins  délicieux  de  l'Enfer. 

C  E  font  leurs  jo/is  Corfets^ 
dont  Téchancrure  laiiïe  voir  à 
moitié  5  quelquefois  même  en 
entier ,  ces  deux  charmants 
Hémifphéres  plus  blancs  que 
la  Neige  ,  plus  durs  que  le 
Marbre  ,  plus  attraftifs  que  F  Ai- 
mant; Objets  charmants, qui  fi- 
rent toujours  5  &  qui,  tant  que 
le  Monde  durera, feront  les  dé* 
lices  du  Genre  Humain!  Sou- 
tenus &  arrêtes  par  ces  jolis 
Corfets,  qui  font  ornés  de  tout 
ce  que  le  Luxe  &  la  Galanterie 
la  plus  rafinée  ont  pu  imaginer 
de  plus  attrayant,  vous  lesvoyés,. 
les  uns,  fous  une  gaze  extrê- 
mement fine  &  déliée  ,  les  au- 
tres, fans  aucun  voile,  hauOer 
&  baifler  alternativement,  al- 
la 


yemc/f.  iBotf.  ibj. 


^Hliiilii^^ 
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1er  &  venir  à  chaque  trait  de  la 
refpiration  ,  &  faire,  pour  ainfi 
dire ,  tous  leurs  efforts  pour 
s'échaper  de  l'efpéce  de  prifon 
dans  laquelle  ces  belles  les  tien- 
nent comme  enfermés; fans  quoi 
on  les  verroit  s'élancer  dans  les 
mains  de  ceux  qui  les  regardent 
&  ks  convoitent.  Qul^I  fpcc- 
tacle  raviffant  &  délicieux  pour 
les  amateurs  ,  qui  font  en  fi 
grand  nombre  dans  les  Enfers! 

Mais    les  ardents  dcfirs    de    ^„  „ 
ces  derniers  font  un  peu  ralen-  scna^  de 
lis  par  un  autre  Spcftacle.bien  ^^rniTics 
rioins  agréable ,  qu  ils  ont  de-  Enfers, 
vaut  les  yeux.     C'eft  celui  d'u- 
ne efpece  de  Sénat,  ou  de  Tri- 
bunal, compofé  de  Femmes,  à 
la  tête   defquelles  efl;  cette  fa- 
meufe  Xantippe^kmme  de  Sccrate^ 
la  q^uelle,  tant  qu'il  vécut,  exerça 
fi  bien  la  patience  de  ce  Phîlofo- 
phc.     Toutes  ces  Femmes, par- 
mi 
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mi  lefqLielIes  celles  delà. Hollande ^ 
&  particulièrement  celles  de  la 
riche  &  orgueilleufe  Ville  dV/;/z- 
Jîêrdam ,  tiennent  les  premiers 
rangs  ,  portant  fièrement  le 
Chapeau  &  la  Culote ,  Simboles 
de  l'Aucorité,  donnent  leurs  or- 
dres, dirent  leurs  volontés, à 
leurs  benêts  de  Maris  qu'elles 
mènent ,  comme  des  Sots  ^  par 
le  nés  5  leur  commandant  à  la 
baguette,  &  s'en  faifant  obéir 
avec  une  hauteur  que  le  Souve 
rain  le  plus  abfolu  ne  prendroit 
pas  avec  le  dernier  de  ^es  Su- 
jets. 
XXX.  On  raconte  même  ,  à  ce  fu- 
Piairanre    *^^     q^^  ^^g  Femmes ,  accoutu- 

ce  fujct.  mees  lur  la  1  erre  a  Maicnler 
les  Hommes,  voulurent,  un  jour, 
prendre  le  même  empire  fur 
Lucifer,  fur  toute  fi  Cour,  & 
fur  tous  fes  Sujets  ;  que,  dans 
cette  vue,  elles  avoient  projet- 
té 
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té  entre  elles  d'ufurper  cette 
Autorité  par  la  voye  des  Armes. 
La  chûfj  en  étoit  même  déjà 
venue  au  point,  qu'on  les  voyoic 
l'Epée  au'  côté  ,  le  Cafque  en 
tête ,  les  Armes  à  la  main  ,*  en 
un  mot,  elles  ëtoient  toutes  prê- 
tes à  exécuter  leur  projet ,  &  à 
boulevcrfer  tout  dans  le  Royau- 
me Infernal.  Cette  révolution 
fcroic  infailliblement  arrivée,  lî 
LucirtK  ,  qui  en  fat  averti  à 
tems  par  fcs  Efpions ,  ne  les  eut 
promtemcnt  reléguées  dans  le 
quartier  dV/rra^/^  (a),  de  Sar* 
danapak  (/>),   de  Salomon  (c), 

ia)  H4ro5  6c  demi- Dieu , fort  adon- 
né à  l'amour  des  Feiimies  ,  avec  lef- 
<]uellcs  il  fit  beaucoup  de  bafTelîcs. 
Tout  le  moivie  fi^a't  qu  il  tîU  avec  Ow- 
phale ,  6c  qu'il  périt  par  le  prefent  fatal 
que  lui  fie  Déjanire  ^  une  de  fes  Fem- 
mes, qu'il  avoii  beaucoup  aimée. 

{h)  Roi  des  Aj[yncns,     Son  règne, 

qui 
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à' Héliogahale  (J),  &  des  autres 

Hom- 

qui  dura  20  ans,  fut,  dît  on ,  une  fuite 
de  débauches  continuelles.  Ce  Prince 
paffoit  les  jours  à  filer  au  milieu  de  fes 
Femnnes  6:  de  fes  Concubines,  donf 
il  portoic  l'habit ,  pour  n'être  pas  dif- 
tingué  d'elles.  Sa  moleire  fit  Ibulever 
contre  lui  y^rbacèsj  Gouverneur  delà 
Province  dQ^Medes.  Sûrdanapaîe  ixiom^ 
pha  plulieurs  fois  de  ce  rebelle,'  Mais 
fbn  Armée  ayant  été  défaite,  à  fon 
tour^  il  en  laiiîa  le  commandement  à 
ion  frère ,  qui  fut  vaincu  dans  deux  Ba- 
tailles ,  Ôc  taillé  en  pièces  dans  la  der- 
nière. Cette  fuite  de  malheurs  fit  ré  ^ 
foudre  Sardanapaîe  à  s'enfermer  dans 
Ninive,  ou  il  foutint ,  pendant  trois 
ans,  le  Siège  que  les  Conjurés  vinrent 
mettre  devant  cette ,  Ville.  Mais  les 
pluies  ayant  fait  enfler  &  déborder  le 
Fleuve,  qui  abatit  plus  de  trente  ftades 
des  maroilles  ,  Sardanapaîe  ,  déferpé- 
rant  de  pouvoir  réiifterdavanrage ,  fit  éle-" 
ver  un  Bûcher  magnifique  au  milieu  de 
fon  Palais^  &  s'y  brûla  lui  même, avec 
fc^  Femmes,  (ts  Concubines,  fes  Eu- 
nuques ,  6c  coûtes  fes  richeilès. 

Fils 
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I lomiTies  efféminés ,  fur  qui  f  ^uls 

il 

(c)  Fils  cîe  David ^  Roi  àc  Ju' 
</^(?,6c  de  Brr/dki», Femme  éVne.  Ja- 
ma  s  Prince  ne  le  (îgnala  plus,  /ur  le 
l'rone,  par  fa  ù'^t'î^t^  &  par  les  fo- 
lies. Autant  que  le  com agencement  de 
fbn  règne  fut  glorieux,  ^  admirable, 
autant  la  fin  en  fut-elle  honteufe  ,&  in- 
fâme. Il  porra  l'amour  pour  les  Fem- 
mes à  un  excès  ou  on  ne  Tavoit  enco- 
re vu  porter  par  aucun  homme  avant 
lui,  6c  ou  il  n'a  point  été  porté  depuis, 
ayant  eu  jufqu'à  fcpt  cents  Femmes, 
qui  toutes  portèrent  le  titre  de  K  ci  nés, 
6c  trois  cens  Concubines.  Le  com- 
merce qu'il  eut  avec  elles  le  fit  tomber 
dans  rApoftafie^  6c  il  adora  leurs  Ido- 
les, auxquelles  il  fit  baiir  dts  Temples, 
6c  inftitua  des  Sacrifices.  11  a  lailTé  à 
tous  les  Princes  d'Orient  un  exemple 
d'incontinence  qu'ils  ont  fuivi  depuis, 
par  la  multirude  des  Femmes  dont  ils 
remplilîent  leu'S  Serrâtes.  Qu'on  vien- 
ne, après  cela,  nou5i  faire  un  pompeux 
panégyrique  de  la  Sageflé  Humaine 
dont  ce  Prince  fut,  dit-on, le  plus  par- 
tit modelle  1 
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il  leur  permet  d'exercer  leurem- 
pire.  .  .  .  Mais  revenons  à  la 
Êigarure  que  nous  ofFrent  dans 
les  Enfers  les  divers  Habille- 
ments de  ceux  qui  les  habitent. 

Vous 

(d)  {M-rcus  Aurelius  Anîoninus  Verus) 
furnommé  Hélhgahale , parcequ'ii  avoic 
été  Prêtre  du  Soleil  chez  les  Vkcîiuiens, 
11  fuccédâ  à  l'Empereur  Macrin  qui  fut 
dépofé  par  l'Armée.  Le  jeune  Empe- 
reur ie  fouiîla  p.ir'trnr  de  dtbauche:i  (Se 
de  Crinv:j,  qu'on  ie  luriiorna^a  le  Scir- 
da-iiàpaU  de  Ko?./?e,  Pendanr  les  quatre 
ansj  moins  trois  molsjqu  il  tinr  i'iLm- 
pire  5  il  époufa  quatre'  Femmes ,  & 
compora  un  henat  de  Darnes,  dont  il 
fit  fa  Mère  PiéfiHente  Ses  Clives  jfes 
débauches.  Ton  Luxe,ôc  fes  prorufions, 
ayant  lalTé  &  révolté  jufqu'aux  Soldats 
de  fa  Garde,  ceux-ci  le  tuèrent,  d:  fa 
Mcre  avec- lui.  Le  Peuple  traina  leurs 
Corps  dan^  les  rues  de  Rome^^  les  jet' 
ta  dans  un  Cloaque ,  puis  enfin  dans  le 
Tihre,  Cet  Empc^reur  n'avoit  qu'envi- 
ron 20  ans,  lorfqu'il  fut  affalTiné  j  & 
dans  ce  peu  de  tems  il  avoit  commis 

tous 
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Vous  en  trouvcs-là  de  toutes  xxxr 
les  façons  ,  tontes  plus  rifibles  ^»^^^u; 
les  unes  que  les  autres.  Lesh'g'J" 
uns  les  portent  û  ctrjits  &  fi  méats 
ferres,  qu'à  peine  peuvent-ils 
refpirer  dedans.  Les  autres  ,  au 
contraire,  les  font  faire  fi  lar- 
ges,  qu'on  y  pouroit  mettre 
deux  ou  trois  Corps  comme  le 
leur.  Ceux-ci  les  portent  de- 
coupés  &  déchiquetés,  de  ma- 
nicre  qu'on  h  s  croiroit  plutôt 
envelopcs  dans  un  Filet,  que 
dans  un  Habit.  Ceux-là  ont 
des  Manches  Ci  étroites ,  que 
leurs  bras  n'y  fçauroient  entrer 
qu'avec  beaucoup  de  peine 
pendant  que  d'autres  ks  portent 

fi 

tous  les  Crimes  imaginables,  dont  on 
ne  fçauroïc  lire  le  détail  fans  être  faiû 
d  horreur. 


•c 
es 
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fi  larges,  que  tout  leur  Corps, 
quelque  gros  qu'il  puifle  être, 
pouroit  y  paffer.  Enfin  il  s'en 
trouve  de  fi  extravagants ,  que 
voulant ,  apparemment ,  paffer 
pour  des  Monflres  ,  ils  font  fai- 
re à  leurs  Habits  deux  paires  de 
Manches,  dont  deux , qu'ils  jet- 
tent en  ariere  ,  &  qui  leur  vol- 
tigent fur  le  dos ,  leur  donnent 
un  air  de  Corbeaux  ,  ou  d'Oi- 
fons ,  touts  prêts  a  prendre  kur 
volée  ;  le  tout  garni  d'une  lî 
grande  quantité  de  Rubans , 
qu'ils  en  pouroient  fournir  la 
Boutique  d'un  Mercier. 

Même  extravagance  dans  les 
façons  des  Culottes,  dont  les  u- 
nes  leur  defcendent  jufqu'aux  ta- 
lons, &  les  autres  ne  leur  vont 
pas  jufqu'aux  genoux;  encore 
ces  dernières  font-elles  fi  étroi- 
tes, &  ont  fi  peu  de  fonds, qu'à 

cha- 
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chaque  pas  qu'ils  font  on  leur 
voit  ce  que  la  Nature  &  la  Pu- 
deur nous  ordonnent  de  tenir 
cache.  En  ce  dernier  point ,  ils 
reflemblent  afles  à  certains  Peu- 
ples à' Allemagne ^(\m  les  portent, 
de  même  ,  [\  jufles ,  qu'elles  ne 
fervent,  à  proprement  parler, 
que  d'étuys  à  ces  parties  dont  la 
lubrique  curiofité  des  Femmes 
Galantes  aime  à  fe  repaitre. 
D'autres ,  au  contraire,  tels  que 
les  Suiffes,  les  Zélandois  ^  les  TurcSy 
&  plufieurs  autres  nations ,  les 
portent  fi  vaRes,  &  Ç\  larges  , 
qu'elles  pouroient ,  au  befoin , 
fervir  de  Voile  à  un  petit  Navi- 
re. Ajoutés  à  cela  que  les  per- 
fonnes  riches  les  font  chamarer 
d'Or,  d'Argent,  &  de  Rubans, 
avec  tant  de  profufion  ,  qu'à 
peine  peut  -  on  voir  un  léger 
échantillon  de  l'étoffe  dont  elles 
font  faites. 

Même 
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Bi^arure  Meme  Bigarurc  dans  les  Bas, 
dr.ns  les  tant  pour  les  couleurs  ,  pour  la 
ChaufTu-  niatiere  dont  ils  font  faits,  que 
pour  la  manière  de  les  porter. 
Les  uns  les  lient  au -defllis  du 
genouil,  les  autres  au-deflbus. 
Ceux-ci  ont  grand  foin  qu'ils 
foient  toujours  bien  tirés ,  & 
ne  faffent  pas  le  moindre  pli 
fur  leurs  jambes  ;&  ceux-là,  par 
négligence  ,  les  laiflent  tomber 
prefque  fur  leurs  talons.  Les 
uns  en  portent  deux  ou  trois 
paires ,  de  différentes  couleurs , 
les  uns  fur  les  autres,*  &  pour 
qu'on  puiffe  plus  aifément  les 
diflinguer^ils  les  roulent ,&  les 
attachent,  à  divers  étages jgar- 
niffant  chacun  de  ces  étages  de 
différents  Nœuds  de  Rubans; 
de  façon  ,  qu'a  voir  leurs  jam- 
bes ainfi  garnies ,  on  les  pren- 

droit 
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droit  pour  des  Mercures  touts 
prêts  à  prendre  leur  vol, pour  aller 
exécuter  les  ordres  de  Jupiter  (^). 
Enfin  il  n'y  a  pas  jufqu'à  la 
chaufTuredes  pieds  qui  ne  faffe  , 
dans  les  Enfers  ,  un  objet  de 
curiofité.  Au  premier  rang  ,  on 
y  voit  les  Pantoufles  Sacrées  des 
Papes  ,  enrichies  de  broderie 
en  Or,  lefquelles  ont  fait,  d:ms 
ce  Monde^'objet  de  la  vénération 
des  Rois,  des  Princes ,  &  des  plus 
grands  Seigneurs ,  qui  ont  tenu 
à  grand  honneur  la  permillioii 
que  ces  Très-v9aints  Pères  ont 
bien  voulu  leur  accorder  de  les 
baifer  refpe6lueufement.  Après 
ces  Saintes  Pantoufles  viennenc 

les 

(  0  )  Les  Pocte? ,  ayant  donné  à  Mer^ 
care ,  dans  le  Ciel ,  l'emploi  de  Meflà- 
ger  des  Dieux ,  lui  ont  aufli  donné  des 
Ailes,  q.i'il  attachoit  à  fcs  jambes  tou- 
tes les  fuis  qu'il  avoit  quelque  Méflagc 
à  exécuter  fur  la  Terre. 
Tome  IL  I 
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les  Mules ,  les  Souliers ,  &  autres 
chauiTures  ,  des  Impératrices  , 
des  Reines ,  des  Princeffes ,  & 
enfin  celles  de  nos  Dames  d*au- 
jourdhui,  lefquelles  ne  font  guè- 
re moins  brillantes.  Dans  là  fa- 
çon de  ces  dernières ,  on  remar- 
que une  chofe  bien  édifiante, 
fans  doute.  Ceft  que ,  par  con- 
fidération,  &  par  refpeft  pour 
la  Terre ,  notre  commune  Mè- 
re,, &  dans  la  crainte  qu'elles 
ont  de  la  trop  charger,  elles  ne 
la  touchent  que  du  petit  bout  du 
pied ,  tout  le  refte  de  leur  Corps 
ne  portant  que  fur  un  talon  de 
bois  fort  léger,  auffi  mince  que 
pointu,  qui  ne  fait,  pour  ainfi 
dire  ,  que  fefleurer.  Là ,  vous 
en  voyés  d'autres^apellés  Patins, 
lefquels  font  faits  pour  certaines 
Femmes  qui ,  fe  trouvant  trop 
petites,  ont  eu  Tefprit  d'inventer 
un  fecret  qui  avoit  paru  impof- 

fible 
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fible  au  Sauveur  du  Monde;  je 
veux  dire  celui  d'ajouter  cinq 
ou  fix  ,  &  quelquefois  même 
JLifqu'à  douze  pouces ,  à  leur  pe- 
tite taille ,  en  donnant  cette 
hauteur  à  leur  chauffure.  Cette 
folie  qu'elles  ont  eu] fur  Ja  Ter- 
'  re  les  a  aufTi  fuivi  dans  les 
Enfers,  ou,  montées  fur  cette 
efpece  d'EchafTes ,  elles  diver- 
tillent  encore  ceux  qui  Iqs  vo- 
yent  marcher  de  la  forte. 

Même  plaifir  à  voir  fautiller 
comme  des  Sanfonnets,  &  des 
Pies,  les  Dames  Chinoifcs  qui, 
pour  avoir  les  pieds  d'une  pe- 
titefic  iurprenante,  fe  les  font 
rompre  &  replier  des  leur  plus 
tendre  enfance;  fotife  dont  el- 
les font,  à  chaque  pas,  une 
douloureufe  pénitence,  laquelle 
néanmoins  ne  les  empêche  point 
d'imiter  en  cela  leurs  folles  de 
Mères ,  lorfqu'à  leur  tour  elles 
I  2  le 
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le  font  devenues.  Plus  loin  on  en 
voit  d'autres  qui,  ayant  eu  dans 
Je  Monde  la  folie  de  porter  des 
Souliers  tout  découpés  ,  don- 
nent encore  là-bas  dans  la  mê- 
me extravagance.  Pour  la  juf- 
tifier,  ils  allèguent  que  (outre 
que  cela  leur  paroit  fort  joli) 
cette  façon  de  fe  chaufTer  efl 
encore  fort  commode  ,  &  fort 
utile  ,  en  ce  qu'elle  tempère , 
&  rafraîchit  un  peu ,  les  ardeurs 
br .liantes  de  la  Goutte  Inferna- 
le ,  dont  ils  font  de  tems  en 
tems  tourmentés.  D'autres,  qui 
ont  enchéri  fur  la  Mode  de  leur 
tems, les  portent  avec  des  Oreil- 
les d'une  hauteur  qui  leur  cou- 
vre prés  de  la  moitié  de  la 
jambe,  &  qu'ils  ornent  de  gran- 
des touffes  de  Rofes  ;  ce  qui 
leur  donne  un  air  de  Pigeons- 
patus.  Enfin ,  on  en  voit  qui 
n'étant,  de  leur  vie,  montés  à 

Che- 
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Cheval,  &  n'jyant  jamais  faic 
d'autres  voyages  que  celui  de 
l'Enfer,  ont  néanmoins  toujours 
porté  ,  &  portent  encore  ,  là- 
bas,  desBotines,  avec  de  longs 
Eperons  qui  ,  s'embarrafiant 
dans  leurs  jambes  ,  lorfqu'ils 
marchent  ,  leur  font  fouvent 
faire  la  culbute  ,  &  donner  du 
nés  en  terre.  Or  je  vous  deman- 
de fi  un  Spe6lacle  aulTi  Comi- 
que que  celui-là,  &  qui,  dans 
les  Enfers,  ne  coûte  que  la  pei- 
ne d'un  coup-d'œil  ,  ne  doit 
pas  faire  un  plaidr  infini  ;  &  s'il 
en  eil  quelqu'un  ici  bas  qui  en 
aproche. ...  Mais,  après  avoir 
parcouru  &  détaillé  ,  comme 
nous  venons  de  le  faire  ,  ce  que 
l'Enfer  a  de  plus  agréable,  de 
curieux,  &  de  plus  récréatif, 
paflbns  maintenant  à  la  forme 
de  Ion  Gouvernement,  à  la  bel- 
1  3  le 
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le  Police,  &  au  bon  ordre  ,  qui 
y  régnent.  Ce  fera  le  fujet  de 
ma  troifiéme  &  dernière  Par- 
tie. 

Fin  de  la  Seconde  Partie. 


St^dùçr/a 


ELO^ 
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.-^X<?IN  a   fort    long. tems     ^ 
^  Q  =;^  difpute  (&  1  on  n  elt  q^^i  cd 
û^       :f^  pas  encore  d'accord  'c  Gou- 

^X<^  iur  ce  point ), quelle  ;^™-de 
eft  la  forme  du  Gouvernement  Entcrs. 

I  4  la 
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la  meilleure,  &  lapins  avanta- 
geufe  pour  les  Etats,    &  pour 
les  Peuples   qui  les   cotppofent. 
Les  uns  fe  font  déclarés  pour  le 
Démocratique  ;    les    autres   tien- 
nent   pour    YAriJîocraîique  ,    & 
d'autres  enfin  pour  le  Monarchi- 
que,    Quoique    chacune  de  ces 
opinions   ait  Tes   partifans  ,   & 
foit  appuyée  fur  des  raifons  très 
folides  ,    il     paroit    néanmoins 
certain    que   le    Gouvernement 
Monarchique  l'emporte   fur  tous 
les  autres;  Premièrement,  par- 
ce que  c'eil  celui  que  Dieu  lui- 
même  a  toujours  fuivi,  &  fuit 
encore  dans  la  conduite  de  l'U- 
nivers ,  dont  il  a  toujours  été , 
&  fera  toujours ,  le  premier  Mo- 
narque, tant  qu'il  fubfiilera.  AuiTi 
eft- il  nommé,  dans  les  Livres 
Sacrés,  le  Roi  des  Rois,   le  Sei- 
gneur des  Seigneurs ,  &  le  Souve- 
rain   des    Souverains  :    Seconde- 
ment 
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ment,  parce  que  ce  Gouverne- 
ment ert:  le  plus  Naturel  ,  ce  qui 
paroit  bien  clairement  par  les  A- 
beilles  auxquelles  la  Nature  Ta 
elle-même  infpire.En  troificme 
&  dernier  lieu,  parce  que  les  qua- 
tre grands  Empires  ,  qui  fe  Ibnt 
fuccédés  dans  le  Monde  ,  &  qui  y 
ont  rubfillé  pendant  prés  de  qua- 
tre mille  ans ,  ont  tous  adopté  & 
fuivi  le  Gouvernement  Alonar* 
chique, 

Ok  tous  ces  faits  c'tant  dans 
la  plus  exafte  vérité ,  il  n'eft 
aulTi  guère  moins  certain  que  ce 
Gouvernement  efl celui  de  TEni- 
pire  Infernal.  La  première  preu- 
ve que  j'en  aporterai  ici ,  eft 
que  Lucifer  qui ,  comme  vous 
lelçavés,  étoit ,  dans  le  Ciel, 
avant  fa  chute  ,  le  Prince  des 
X  i\ng^s  ,  à  confervé  ,  dans  les 
Enfers  ,  la  même  autorité  fur 
eux,  exjr^^unt  en  ces  lieux  ime 
1  5  Puif^ 
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Puiflance  Abrolue,non  feulement 
fur  ces  Efprits  rebelles  &  mal- 
heuraux ,  mais  encore  fur  tous 
ceux  qui  y  habitent  avec  eux. 
Auffi  les  »Saintes  Ecritures  lui 
donnent  -  elles  les  magnifiques 
titres  ,  &  furnoms ,  de  Beelze» 
huth ,  mot  qui  fignifie  Trime , 
Roi,  Souverain  des  Mouches  ^ceU^ 
à-dire  ,  des  Anges ,  &  des  A- 
mes,  lesquelles,  après  la  mort, 
font  auffi  légères  que  des  Mou- 
ches (â;)  ,  celui  de  Prince  des 
Démons (b^  y  de  PuiJJance  ^  ou 
Souverain  5  des  Ténèbres  (c), 
dont  Dieu  même  a  nommé  l'Em- 
pire un  vénuhle  Royaume  {d). 
De  plus ,  pour  peu  qu'on  ré- 
fléchifle  fur  le  détail  que  j'ai 

fait 
(a)  Matth. Ch,  XII.  Vf  24. 
(h)  Marc,  Ch.  m.  Vf.  22, 
(e)  Ephef.Ch.VLVC  12.  Cô/of.Ch. 
I.  Vf  i^ 
{d)  JMatth.  Ch.XlLVC.  26. 
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fait  ci  -  deffus ,  &  que  je  vais 
continuer  ,  de  tout  ce  qui  fe 
trouve,  &  fe  fait  dans  les  En- 
fers ,  on  conviendra  d'abord, 
&  fans  aucune  peine,  qu'il  n'y 
a  peut-être  jamais  eu  dans  le 
Monde  de  Royaume  mieux  gou- 
verné, plus  peuplé,  ni  mieux  po- 
licé, &  par  confcquent  plus  flo- 
rillîint  ,  &  plus  puiflant  ,  que 
celui-là;  Carc'eft  la  multitude 
des  Sujets,  c'efl:  le  bon  Gouver- 
nement qui  s'obferve  dans  un 
Etat,  qui  en  font  la  force,  & 
la  puiflancc.  Héros  dans  tous 
les  genres ,  Sçavants ,  &  Doc- 
teurs dans  toutes  les  Facultés, 
Av'tiftes,  Marchands,  Artifans 
de  toutes  les  efpcces;  rien  n'y 
manque  de  tout  ce  qui  peut  fai- 
re fleurir  un  puiflant  Royau- 
me. 

En!  qui  pouroic  douter,  par      ir. 
exemple ,   que  TEnfcr  n'ait  un  ^'^^^^^t 

1  6  nom-  mies,  dans 
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nombre  prodigieux  de  très  habî- 
^^^^*les,  &  très  profonds  Théolo- 
giens ,  à  la  tête  defquels  eu.  cet 
Âpôcre  fameux  ,farnommé  Ifca- 
fioles^  lequel  avoit  été  inftruit, 
comme  fes  autres  Confrères ,  à 
l'Ecole  niême  du  Sauveur.  A 
fa  droite  on  voit  le  célèbre  Si- 
mon^ furnommé  le  MagicknQd)^ 
&  à  fa  gauche  le  fameux  Pape 
Alexandre  VI.  lequel  ayant  fait 
argent  de  tout  fur  la  Terre ,  & 
vendu  jufqu'au  Ciel  même,  ou 
il  ne  penfa  pas  à  retenir-  une 
place  pour  lui  ,  ne  trouvant 
plus,  à  fa  mort,  d'autre  recrai- 
te ,  prit ,  comme  avoient  fait 
plufieurs  de  fes  prédécefleurs , 
le  chemin  de  l'Enfer,  ou  il  fut 
reçu  à  bras  ouverts  (Z>). 

A 

(tf)  Voyez  ci-de(ïus  la  Nette  {a) 
|>ag.  21. 
\k)  Rien  de  plus  afFrcux-que  l'Hif- 

toi- 
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A  la  fuite  de  ces  dignes  Chefs     ni. 

r  Faculté  de 
^^  Théolo- 
gie, 
toire  que  tous  les  meilleur;  Ecrivains, 
nous  ont  lailTé  de  la  vie  de  ce  Pape, 
qui  monta  fir  le  S.  Siège  vers    h  fia 
du  XV.  Siècle.  O.i  en  verra  un  échan- 
tillon dans  l'Epitaphc  fuivanre,  que  lui 
a  faite  Sannazar,  un  des  célèbres  Poè- 
tes de  Ton   tems. 

Fortajfe  nefcis  cuiut  hic  Ju^kuIus  fiet } 

Ad[ia^  Vmîor^  vi  pig^i. 
Titulum  juem  Alexandri  vides  ^  hauâ 
iilius 

M  A  G  N I  efl ,  fed  hujus  qui ,  tnodo^ 
luibidinûfa  fangumis  captus  fît , 

Tôt  CîV.tates  inchtas^ 
Tôt  régna  vertit  ^  tôt  Ducûs  /et ho  dedit  ^ 

Natos  ut  impleat  Juos. 
Orhem  rapinis  .  ferra  c^  tgjte  funditus 

Vapavity  haufit  ^  cruit. 
Uunian/i  ju^a ,  necpi.  ;;«;  Celé  [lia  , 

Ipfos  que  fuflulit  Deos  ^ 
Vt  fciîicet  liceret  (  heu  fiel  us  !  )  Fatri 

Nata  [inwn  permingere , 
J^ec  execrajidîs  ahftijjere  Nuptiis 

Timoré  fuhlato  femel; 
Et  tamen  in  Urh  Romuli  hic  vsl  un" 
dccim 

I  7  ^ra- 
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fe  voit  un  Effain  prodigieux  de 

fça- 

Trajïdet  annis  Vontiféx^ 
I  nunc  Nerones  'vel  Caligulas  nomina , 

TuTpes  'veî  Heliogabalos. 
Hoc  fat ,  Viator  ;  reîiqua  non  [mit  Fudor  : 

Tu  Jufptcare  ^  é^  ambula, 

La- mort  de  ce  Pape,  qui  fe  la  donna 
lui-même  involontairement,  fut  le  der- 
nier de  fes  Crimes,  &  le  commence- 
ment de  la  punition  de  tous  les  autres. 
Voici  comme  elle  arriva  Ce  malheu- 
reux 5  ôc  un  de  (ts  fils  (  Céjar  de  Bar- 
gia  )  avoient  réfolu  d'empoifonner  quel- 
ques Cardinaux  dans  une  Maifon  de 
Campagne  du  Cardinal  Adrien  Corne- 
to  ^  qui  étoit  lui-même  du  nombre  des 
profcrits.  Alexandre  VI.  y  alloic  fou- 
per ,  avec  grande  compagnie ,  &  Céjar .^ 
ioxï  fils  5  avoit  donné  à  un  de  {^s  gens 
une  Bouteille  de  Vin  empoilonné,  avec 
ordre  de  n'en  fervir  qu'à  ceux  qu'il  lui 
ordonneroit.  C'écoit  au  commence- 
ment du  mois  d'Août.  Le  Pape,  arri- 
vant fort  échaufé,  demanda  à  boire. 
Celui  qui  avoit  porté  la  Bouteille  em- 
poifonnée  Tavoit  remife  à  un  autre  Do- 
meflique  qui,  fans  en  rien  fçavoir,  fer- 

vit 
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fçavants  Religieux ,  &  de  zélés 
Prédicateurs ,  de  tous  les  Ordres. 
J*en  excepte  pourtant  celui  de 
S.  François  ;  &  cel a  ,  fur  le  té- 
moignage ,  inconteftable ,  &  non 
fufpeft  ,  d'un  de  leurs  jeunes 
Novices  qui  ,  ayant  été  trans- 
porté, en  extafe  ,  dans  les  En- 
fers, aflura,  à  Ton  retour,  qu'il 
n'y  avoit  pas  vu  un  feul  Reli- 
gieux de  Ton  Ordre.  Cell  le 
très  fçavant ,  &  très  désinterref- 
fé  Père  SeduUuSy  Moine  Francif- 

ca'in 


vit  de  ce  Vin  au  Pape  &  à  Cefar  Bor^ 
gia^  qui  demanda  au (li  à  boire.  A  peine 
curent-ils  avalé  ce  Vin  ,  qu'ils  le  Icnti- 
rent  tous  les  deux  violemment   tour- 
mentés par  le  poifon.    C^/ar  ayant  été 
mis  dans  le  ventre  d'une  Mule,  qu'on, 
tua, 6c  qu'on  ouvrit  fur  le  champ,  en. 
rechapa  ;  mais  le  Pape,  fon  *Pere,  qui 
étoit  âgé  de  72  ans,  en  mourut,  le  18 
Août  1503.  après  avoir  tenu  le  S.  Siè- 
ge on2.e  ans  &  trois  jours. 
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ca'm  lui  même  ,  qui,  dans  un  de 
fes  Livres ,  raporte  cette  Mer- 
veilleufe  avanture ,  que  j'aban- 
donne à  la  pieufe  crédulité  de 
mes  Lecteurs. 
IV.  _  La',  tous  ces  Sçavantiffimes 
^^?5cr-'  perfonages  ,  à  qui  Lucifer  don- 
nait ne  de  gros  appointements*  (car 
dans  l'autre  Monde  ,  non  plus 
que  dans  celui-ci,  ces  gens -là 
ne  font  rien  pour  rien  ;  D'ail- 
leurs ,  comme  ils  font  les  plus 
fermes  foutiens  de  fon  Empire  ,11 
eftjufte qu'ils  foient  bien  payés); 
Là,  dis -je,  tous  ces  Sçavantiffi' 
mes  perfonages  difcutent ,  dans 
leurs  Doftes  AiTemblées,&  dans 
leurs  Leçons  publiques ,  les  ma- 
tières &  les  Quellions  les  plus 
importantes  de  la  Religion  des 
Enfers  ;  comme  ,  par  exemple  : 
S'il  n'eil  pas  permis  d'ufer  d'E- 
quivoques, d'aflàffiner  fon  Pro- 
chain, &  les  Rois  mêmes  j  Si  les 

Fa- 
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Pap?s  ne  font  pas  au  delTus  des 
Conciles  Généraux,  les  plus  Oe- 
cuméniques ;  S'ils  ont  pas  une 
paiiïance  Abfolue  fur  tous  les 
Biens  Temporels  de  ce  Monde? 
Sils  ne  peuvent  pas  ôter  àc 
donner  les  Royaumes  &  les 
Empires  à  qui  il  leur  pliit  ? 
S'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
cafler  &  annuler  tous  les  Trai- 
tés de  Paix  faits  pour  caufe  de 
Religion  (a), 

A  leurs  heures  de  récréation, 
ces  mêmes  'l'héologiens  difpu- 
tene,  entre  eux,  par  forme  de 
paiTe-tcms,fjr  ces  graves  &  in- 
terrcflantes  Quefliuns  ',  Sçavoir, 

û 

(a)  Toj'cs  CCS Q^J Citions , 5c  quanti- 
té d'autres  de  la  même  efpéce,  fe  troa- 
venr  parto  jc  'épandues  dans  les  Livres 
des  Théologien  ^  &  des  Cifuiftes  dés- 
deux  derniers  Stcles,  qui,  prefque 
tous  i  décideiK  pour  l' Affirmative. 
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fi  la  Vierge  a.  é4:é  conçue  dans 
le  P-éche  Originel  ?  Quelle  efl  la 
véritable  Caufe  efficiente  de  la 
Converilon  ?  Selon  laquelle  de 
fes  deux  Natures  JéfusChrift  a  été 
notre  Médiateur  ?  Si  Ton  peut 
prouver  fa  defcente  aux  Enfers 
par  les  Saintes  Ecritures  ?  Si  la 
Prédeflinationefl  une  fuite  de  la 
prévifion  des  mérites  de  l'Hom- 
me? Si  le  Jufle  peut  être  alTuré 
du  fecours  de  la  Grâce  Divine; 
&  de  fon  Salut;  &  mille  autres 
belles  Queflions  de  cette  efpé- 
ce,  dont  la  difcuflion  &  Texa- 
men  les  ont  occupés,  fur  la  Ter- 
re, pendant  toute  leur  vie,  & 
fur  lefquelles  ils  n'ont  jamais 
pu  s'accorder,  ni  rien  décider. 
Mais  ils  fe  flattent  d'en  venir 
enfin  à  bout  dans  les  Enfers  ;  Du- 
moins  font-ils  afTurés  que  le  Tems 
ne  leur  y  manquera  pas  pour  les 
difcuter  tout  à  leur  aifé. 

A 
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A  côté  de  ces  fçavants  &  pro- 
fonds Théologiens  font  les  gra- 
ves &  fubtils  Douleurs  Scholaf- 
tiç[ues ,  les  Jlbert  le  Grand  (^  a  )  , 

les 

{a)  Dominicain ,  Allemand^  qui  vi- 
voit  dans  le  XîII  Siècle,  &  qui  pafiTa 
alors  pour  un  Prodige  a  efprit  &  de 
fçavoir,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
à^  Grand.  En  1651,  un  Religieux  de 
fon  Ordre ,  nommé  Pierre  Jammi ,  fit 
imprimer,  en  21.  Volumes,  in  folio ^ 
tous  les  Ouvrages  de  Maitre  Albert, 
Mais  la  publication  de  tous  ces  Ecrits, 
faite  dans  un  Siècle  auffi  éclairé  que  le 
dernier,  a  fait  tomber  totalement  la 
haute  idée  qu'on  avoit  eu  jufcju'alors  du 
grand  fçavoir  de  ce  Moine.  En  eflPet,  d 
Ton  vouloit  fe  donner  la  peine  d'ôter 
tout  le  fatras  6c  le  verbiage  qu'il  y  a 
dans  cette  énorme  coUeution ,  pour  n'y 
conferver  que  ce  qui  peut  s'y  trouver 
de  bon ,  à-peine  fe  trou veroit- elle  ré- 
duite à  un  ieul  Volume  afles  mince. 
C'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  fçavant  & 
judicieux  Abbé  Fleuri^  dans  un  de  fes 
excellents  Di'coursfur  l'Hilloire  Ecclé- 
fiaftique,   qu'on  ne   trouvoit    rien  de 

Grand 
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les  Alexandre  de  Halés(^a)^  les 

Scots  5 

Grand à^n^  Albert^  que  la  grandeur  du 
Volume  de  ie5  Ouvrages.  Au  îCilCjCe 
Religieux  Vivc-it  dans  un  Siècle  ou  les 
titres  les  plus  pompeux  fe  profhruo^ent , 
comme  on  le  va  voir,  à  tous  les  Ver^ 
biageurs  ^  ou  Charlatans  Scholaftiques, 
qui  faiioient  quelque  bruit  dans  ccstems 
d'ignorance. 

{a)  Cet  Ecriviiin  Scbolaftique,  qui 
fut  lurnommé  ,  de  fou  rems,  le  Doc- 
teur Jrr^fraïahli?*^  &  la  Tontûine  de  V:e  , 
étoit  Angk'n  ,  &  Cordelicr.  S'étant  , 
dit-  on  j  engagé  à  ne  rien  refufer  de  ce 
qu'on  lui  demanderoit  ^u  nom  de  la 
Sinre  Vierge,  à  laquelle,  ajou.e-t  ox\^ 
il  étoit  fort  dévot ,  les  Corde lirrs  de  fou 

f)aïs,  qui  furent  iniiruiisae  ce  ferment, 
e  pnerent  ,  au  nom  de  cette  même 
Vierge,  d entrer  d^ns  leur  Ordre,  ce 
qu'il  leur  accorda  fur  le  ch.imp.  il  y 
encra,  l'an  1222,  ôc  eut  l'honneur, 
dans  la  faite,  d'y  avoir  pour  Difciple 
S.  Bdjiaventure^  auffi  Religieux  de  cet 
Ordre.  Il  compofa  ,  par  ordre  à' A- 
Jexajidre  IV.  un  Commentaire  fur  les 
Sentences  de  Pierre  Lovibard^  Evêque 
de  Faris^  Ôc  une  Somme  de  Théologie 

Scho- 
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Scoîs  y    (a)    les  Océan (^b),    les 

Alar- 

Schoîafliique  très  fubtile.  Il  avoir  com* 
pofé  encore  pluiieurs  autres  Ouvrages 
qui  n'ont  point  paru,  <:S:  dont  fa  Som- 
me ThcologiqLic,  qui  fut  imprimée  à 
Nuremberg  en  1484,  ne  fait  pas  beau- 
coup regretter  la  perte.  11  moanit  Tan 
1245  à  Paris  j  &  y  fut  enreiré  dans  le 
C'juvent  de  Ton  Ordre ,  oa  l'on  voit  en- 
core IbnEpitaphe. 

(<a)  Autre  Cordelier  ^  auquel  on  a 
donné,  de  fon  vivant,  les  titres  de 
Doôleur  Subtil^  &  de  Doreur  très  /?/- 
filutif.  11  fe  nommoit  Jean  Duvs ^  &c 
fut  apellé  Scot  (en  Larin  Scotus)  pjrce 
qu'on  prétend  qu'il  étoit  EcoJJois.  Il 
mourut  à  Cologne^  le  8  Novembre  de 
Tan  no8,  âjc  d'environ  53  ou  35  ans. 
C'eft  à  ce  Nloine  ^iie  l'Eglife  Ro-naine 
eft  redevable  du  nouveau  Dogme  de 
Vlnmaculéc  Conceptian  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  quil  imagina,  &  propofa,  non 
comme  un  Dogme  certain,  mais  com- 
me une  Opinion.  On  fçait  les  progrès 
que  cetre  Opinion  a  faits  depuis  la  rnorc 
de  fon  inventeur.  Tous  les  Ouvraf»es 
ou ,  pour  parler  plus  julle ,  tout  le'  fa- 
tras écrit  par  ce  Religieux,  a  été  pu- 
blié 
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Marcîle  (0>  les  Bîeî  (d)  ,   les 

Mo- 
bile en  XII.  Volumes  m  folio  ^  par  fes 
Confrères,  qui  font,  peut- être, les feuls 
qui  le  Urent. 

(h)  [Guillaume)  autre  Cordelier.^ 
Anglois  de  nation  ,  &  Difciple  du  pré- 
cédent. Il  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle, 
ôc  fut  fur  nommé  par  i^s  Confrères,  Le 
"Dodeur  Î72vincibiC ,  le  Vénérable  Maître^ 
ôc  h  Doreur  Uîtic^u^  ^  Singulier.  Il  fut 
Chet  de  la  Sedle  Scholaftique  des  Nfl- 
minaU'C ,  &  enlèigna  ,  dit-on  ,  que  J. 
C.  &  fes  Apôtres  n'a  voient  rien  pofïé- 
dé  en  commun,  ni  en  particulier.  Cet- 
te dernière  Opinion  donna  lieu  à  la 
Qtieftion  plaifante  qu'on  apella,  Le  Vain 
des  Cordeliers ,  laquelle  confiftoic  à  iça- 
voir ,  fi  la  propriété  des  choies  que  ces 
Religieux  confumoient  par  l'ulage , 
comme  le  Pain ,  le  Vin ,  &  autres  ali- 
ments, leur  appartenoit;  ou  s'ils  n'en 
a  voient  que  le  limple  ufage.  Cette  quef- 
tion  ,  vraiment  Comique ,  &  bien  di- 
gne de  rOifiveté,&  du  génie  des  Moi- 
nes ,  les  occupa  long-terns ,  ôc  leur  fie 
compofer  des  milliers  d'écrits  fur  cette 
interreffante  matière.  Il  falut  que,pour 
terminer  cette  importante  affaire ,  qu  i 

étoit 
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Molina  (^),  les  Bellarmins  (/), 

& 

étoit  fur  le  point  de  eau  fer  un  Schif- 
mei dans  l'Ordre  ,  le  S.  Siège  s'en  mef- 
lac.  Le  Pape  Nico/as  III,  qui  avoit  éré 
Corde/ter  j  les  enrichit  iàns  choquer  leur 
Règle, qui  ne  leur  permet  pas  d'avoir 
rien  en  propriété.  Il  ordonna ,  &  déci- 
da ,  dans  cette  vue  ,  qu'ils  n'auroient 
que  l'ufufruit  des  Piens  qui  leur  leroient 
donnés,  6c  que  le  fonds  6c  la  proprié- 
té en  appartiendroient  à  rEglifc  Romai- 
ne. Par  cette  voyc,  il  les  mettoit,rous 
le  nom  de  l'Eglife  Kopiaine  ^  en  polTef- 
fîon  d'une  infinité  de  Biens  j  Mais 
Jean  XXII.  qui  fuccéda  à  Nico/as  III. 
n'ayant  pas  les  mêmes  égards  pour  cet 
Ordre, mécontent  d'ailleurs  de  Ton  Gé- 
néral, ôc  d'Occan  même,  révoqua  cet- 
te Bulle  par  deux  autres  contraires  qu'il 
donna  Occan  mourut  en  i  ^47 ,  laif- 
fant ,  à  l'ordinaire  ,  un  grand  nombre 
d'Ouvrages, dont  fes  Confrères  ont  en- 
richi les  Epiciers. 

(r)  11  étoit  Flamand ^  &  fut  Cha- 
noine 6c  Tréforier  de  l'Eglife  de  S. 
André  de  Cologne.  Il  vivoit  dans  le 
XiV.  Siècle, 6c  mourut  l'an  15 94, lait- 
fant  après  fa  mort  plufieurs  Ouvrages, 

dont 
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&  quantité  d'autres,  de  la  mê- 
me 

dont  le  moins  inconnu  eil:  un  Com- 
mentaire, de  fa  façon,  furie  Livre  des 
Sentences  dePieue  Lombard. 

(d)  { Gabriel)  Allemand^  vivoit  dans 
le  XV".  Siècle, ôc  éeoit  natif  de  Spire ^ 
ou  félon  d'autres,  de  Tubingue^  dans 
le  Duché  de  IPirtemberg^  ou  il  enlei- 
gnala  Théologie.  11  moarut  l'an  149^, 
&  parmi  fes  Ouvrages  laifla  aulîi  quatre 
Livres  de  Commentaires  fur  les  Senten- 
ces de  Pierre  Lombard.  C'étoit  la  Bi- 
ble de  ce  tems-là. 

ie)  { Louis )  J efuite ,  EJpagnoï ,  natif 
de  Caença  dans  la  CaJUl/e-Neuve.  Il  en- 
tra dans  cet  Ordre  l'an  1553.  &  y  en- 
feign  a  pendant  20  ans  la  î  héologie  â 
Evoray  en  Tortugal  ^  ôc  mourut  à  Ma- 
drid Tan  1600.  il  a  laiflé  plufieurs  Ou- 
vrages dont  le  dernier,  qui  a  pour  ti- 
tre, De  la  Concorde  de  la  Grâce  é^  du 
Libre  Arbitre  ^  a  excité,  dans  l'Eglife 
'Romaine^  des  troubles  qui  y  durent  de- 
puis plus  de  cent  cinquante  ans,  &  qui 
en  dureront  peut-être  encore  autant, 
6c  même  plus,  aucun  àts  deux  Partis 
ne  voulant  céder  à  l'autre ,  félon  la 
coutume  Eccléfiaflique. 

en  (^«- 
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me  trempe ,  tous   gens  qui  ont 

onC 

f /)  (  Rokrt  ):Conrrovcrrirtc  du  X Vf. 
Siccle,  plus  fuportable,  &  un  peu  plus 
folide,  que  tous  ceux  clont  on  vient  de 
parler.  Il  étoic  de  Montepuldano  ,  dan$ 
la  To/cane^  &  Neveu  de  Marcel  If,  ^u 
fa  Mère,  qui  étoic  Soeur  de  ce  Pape. 
Il  entra,  en  1^60,  dans  l'Ordre  des  Je- 
Juites^  qui  ne  faifoit  que  de  naitre,  & 
ou  il  fe  diftingua  par  fon  efprir  d<,  l'es 
talenrs.  L'un  6c  l'autre,  joint  à  fon  il- 
luftre  parcntage,  l'élcva  aux  premières 
dignités  de  rÉglife, ayant  été  fait  Car- 
dinal, &  Archevêque  de  Capone,  Jus- 
qu'à fa  mort,  qui  arriva  le  i?  Septem- 
bre 1^21,  dans  la  79016  année  de  fori 
âge  ,  il  compofa  un  grand  nombre 
d'Ouvrages ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie ,  qui  ibnc  des  Traités  de  Controver- 
fe ,  ont  été  réfutés ,  les  uns  par  les  FrO' 
teftants  ^  les  autres  par  de  très  fçavants 
Auteurs  Catholiques  -^  d*autres  ont  é:é 
condamnés  &i  flétris  par  les  Parlements 
de  Fra7tce ,  &  par  le  Sénat  de  la  Répu- 
blique de  Venife  ;  les  autres  ,  enfin  , 
font  tombés  dans  l'oubli,  n'étant  au- 
jourd'hui prefque  lus  de  perfonne.  Au 
Tome  IL  K  rcf- 
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ont  fervi  très  utilement  Lucifer 
fur  la  Terre ,  &  qui  continuent, 
dans  les  Enfers  ,  à  débiter  la 
même  Doélrine  qu'ils  enfei- 
gnoient  de  leur  vivant. 

Dans  leur  voifinage  font  les 
Do6leurs  de  l'Eglife  foi-difant 
EvangéJiquc  &  Réformée,  Ces 
derniers,  accoutinnés ,  pendant 
Jeur  vie,  à  la  fubordination,  & 
forcés  ,  par  le  Gouvernement , 
ù  fe  contenir  dans  les  bornes 
étroites  de  leur  Miniflere  ,   ne 

s  e- 

refte,  on  ne  doit  point  être  étonné  du 
fort  de  tous  ces  Ouvrages,  furtojt  des 
derniers,  cet  Ecrivain  s'y  étant  moins 
attaché  à  la  Doctrine  Je  TEglife ,  qu'aux 
Opinions  des  Auteurs  Vltratnontains  ; 
c'eft-à-dire  ,  de  ces  Flateurs  à  giges 
de  la  Cour  de  lion^  ,  Icfquels  ont  cm- 
pcfté  l'Eglife,  dans  ces  derniers  Siè- 
cles, d'une  Doctrine  qui,  malheureu- 
reufement  pour  elle, n'y  a  fait  que  trop 
de  progrès,  &  dont  on  relfent  dans 
certains  Etats  les  citcts  pernicieux. 
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s'émancipoient  point  fur  la  Ter- 
re (&  ils  le  font  encore  moins 
dans  les  Enfers)  à  traiter  ces 
Queflions  d;ingereufes  que  l'ef 
prit  d'orgueil,  de  curiofité,  de 
domination  ,  &  d'indépendan- 
ce a  fuggérées  aux  autres.  Mais 
Tefprit  de  Difpute  &  d'Ergot  if- 
me  y  qui  ne  les  anime  pas  moins, 
leur  en  fait  agiter  d'autres  qui 
font  de  la  dernière  futilité.  De 
cette  tfpece  font  les  Çontefta- 
tions  qu'ils  ont  entre  eux ,  fur 
le  Péché  Originel ,  fur  les  for- 
ces du  Libre  Arbitre  ,  fur  l'E- 
leftion  Univerfelle  du  Genre  Hu- 
main ,  fur  la  Peifévérance  des 
Saints,  fur  la  néceffité,  ou  l'i- 
nutilité 5  des  bonnes  œuvres  par 
raport  au  Salut ,  fur  la  Caufe  mé- 
ritoire de  la  réfiirreèlion  des  imi- 
pies,enlin  fur  Dieu  même;  Sça»- 
voir^s'il  n'efl  pas  la  Caufe  de  tous 
les  Péchés  qui  fe  commettent  fur 
K  2  la 
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la  Terre  ,  du  -  moins  par  acci- 
dent ,  Salîem  per  accidens ,  com- 
me ils  le  difent  ;  fur  l'abolition  & 
ranéantilTementde  touteChairde 
Jefus  Chriil  fur  la  Terre  ,  depuis 
qu'il  l'a  quittée  en  montant  aux 
Cieux  ,*  &  mille  autres  belles 
Queftions  dans  ce  genre  ,  fur 
lefquelles  ils  n'ont  jamais  pu  s'ac- 
corder dans  ce  Monde ,  &  s'ac- 
cordent encore  moins  dans  les 
Enfers. 
V.  Dit  tout  ce  détail   il    réfulte 

A  quoi      que   quiconque    veut   être  inf- 
btent"îcs    truit  de    la  véritable   Do6lrine 
gensd'E-   qui  conduit  au    Ciel    ne    doit 
^-^^^'        point  s'adrefler  à  ces  gens -là, 
&  moins  encore  les  imiter  dans 
la  conduite   qu'on  leur  voit  te- 
nir dans  le  Monde.      En   ef- 
fet ,  quand  on  réfléchit  tant  foie 
peu  fur  le  dernier  de  ces  deux 
points ,   on  peut  comparer  les 
uns  &  les  autres  à  ces  Cloches 

qui 
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qui  apellent    les  Fidelles    à  la 
Prière,  mais  qui  refient  toujours 
dans  le  Clocher  ,    uns  prendre 
aucune  parc  à  ce  pieux  &  faint 
exercice.  Semblables  encore  à  ces 
belles  Enfeignes^quon  voit  a  la 
porte    de  certaines  Auberges  , 
ils    vous  invitent    d'y   entrer, 
vous  y  promettant  toute  forte 
d'agréments,  de  commodités, & 
de  plaifns  ;    mais   pour    eux  il 
n'y  entrent  point.     Ils  fe  con- 
tentent de  reder  à  la  porte ,  fe 
difant   intérieurement  qu'il    en 
coûte  trop,&  qu'ils  ne  veulent 
pas  acheter  fi  cher  ce  qu'ils  an- 
noncent &  promeiteni  aux  au« 
très. 

J'en  dis  autant  de  cette  nou- 
velle efp2ce  de  Pontifes  Laïcs 
de  la  Religion  Prétendue- Réfor- 
mée ,  lefquels ,  fous  les  titres 
à' Anciens  &  de  Diacres ,  ont  eu 
la  témérité  &  la  hardielTe  d'à- 
K  3  fur- 
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iurper  TAutorité  &  laPuilTaiice 
Eccléfiaftique  ,  fe  font  arrogés 
des  droits  par  ils  à  ceux  des  Si- 
iiodes  &  des  Conciies  ,  &  qui , 
après  avoir  arraché  au  Pape ,  & 
aux  Evêques  ,  leurs  Foudres  & 
leurs  Anaihêmes,  dont  ils  fe  mo- 
quent, s'en  fervent  eux  mêmes 
dans  leurs  Confîjioîres^  pour  livrer 
à  Satan  ^  pour  fèparer  de  leur 
Communion,  pour  Anathémati- 
fer  ceux  qu'il  leur  plait  j  en  un 
mot  pour  exercer,dans  leur  Sede, 
une  autre  efpece  de  Defpotif- 
me,  qui  n'eft  guère  moins  in- 
fuportable  que  celui  de  TEglife 
Romaine  contre  laquelle  ils  ne 
ceflent  de  clabauder.  Vrais  en- 
fans  ,  de  part  &  d'autre  ,  qui  s'ef- 
forcent de  faire  beaucoup  de  peur 
a  d'autres  enfans  par  de  vérita- 
bles enfantifes. 

Apr  e's   tous  ces  Vénérables 
perfonages,  font  placés  les  An- 
ciens 


J2incTZ  /joa  22  3 
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ciens  Do6leurs  du  Peuple  Hé- 
breu^ \ts  Fharifiens ^  les  Scribes^ 
les  Doreurs  delà  Loi,  \qs  Rahhi^ 
tous  gens  qui  tenoient  autrefois 
le  premier  rang  dans  l'Acadé- 
mie de  LuciFEK  5  mais  qui  ont 
été  obligés,  par  ce  Monarque, 
de  le  céder  aux  Docteurs  Chré- 
tiens ,  les  quels  lui  ont  rendu 
de  bien  plus  grands  fervices. 

A  leur  fuite  font  les  Pontifes^les 
rianûncs  ,  Ls  Jrufpices  des  an- 
ciens Romains ,  les  Prêtres  d^s 
anciens  Grecs,  les  Druides  des 
Gaulois  y  les  7l/w/r;x,  les  Iwans  des 
Turcs ,  les  Moulahs  des  PerfanSy 
les  Bonzes  ,  les  Bramines ,  les 
Talapoins ,  les  Tirimi?npi  des  /«- 
diens^  les  Hoxions  ^  ou  Prêtres, 
des  Chinois^  &  autres  perfona- 
ges  confacrés  au  Culte  des  dif- 
férentes Religions.  Là ,  tous 
CQS  graves  &  vénérables  Doc- 
teurs, auflî  fçavants  les  uns  que 
K  4  les 
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les  autres,  paffent  les  jours  & 
les  nuits  à  commenter ,  para- 
phrafer ,  interpréter ,  glofer ,  ex- 
pliquer, débrouiller,  accorder, 
embrouiller ,  les  uns ,  les  Ora- 
cles de  leurs  Sibilles  (  ^  )  ,  les 
autres  leur  Alcoran  (Z?),  \^s  au- 
tres 

(^)  Ceft  le  nom  que  r/\ntiquitc 
Payenne  a  donné  à  certaines  prétendues 
Prophétefles,  pou:  lefquelles  elle  avoic 
beaucoup  de  vénération ,  &  dont  les 
Ecrits  éroient  regardés  comme  Sacrés , 
&  didtés  par  le  Ciel  même.  On  en  a 
compté  jufqu'a  douze,  dont  on  conful- 
toit  ies  Oracles  dans  les  plus  grands 
malheurs,  Ôcdans  tous  les  événemcms 
extraordinaires,  qui  arrivaient. 

(  b  )  C'eft  la  Bible  des  Mahomètans , 
comme  le  fignifie  le  nom  ^ AlKoran ^ 
qu'ils  ont  donné  à  ce  Livre.  Pour  le 
rendre  plus  Sacré ,  &  plus  rcfpedable , 
ils  difent  que  ce  n'elt  point  Mahomet  ^ 
mais  Dieu  même ,  qui  Ta  compofé  , 
de  toute  éternité,  ôc  qui  l'a  communi- 
qué à  ce  Prophète  par  le  miniftere  de 
l'Ange  Gabriel^  qui  le  lui  a  apporté, 

Ver- 
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très  les  Livres  Sacrés  &  Divins 
fur  lerqucîs  ils  appuyent  Jeur 
Religion  &  leur  Croiance;  Car  , 
à  les  entendre ,  &  à  les  en  croire, 
toutes  leur  font  venues  du  Ciel, 
aufîi  bien  que  les  Livres  dans  lef- 
quelsilsdirentqu'ellesfont  con- 
tenues ;  tous  fe  moquent  de  la 

Croian- 

Vcrfet  à  Verfct,  en  diver*  lieux,  &en 
difeenrs  tems,  rendant  rcfpace  de  2  3 
ans.     La  haute  idée  que  les  Juifs  ont 
du  Vieux  Jeftamcnt  ,  &    les    Clorftiens 
du  Nr;«i;f<»;/^n 'a proche  point  encore  de 
celle  q-jc  les   MahowHans  ont  de  leur 
Alcoran^  qu'ils   regardent  comme  tout 
ce  que  le  Ciel  &  la  Terre  ont  de  p'us 
Sacre  &  de  plus  Divm.     AufTi  ce  Li- 
vre fait-il  l'objet   de  leurs  Méditations 
continuelles    &  de   leur  piété   la    plus 
fervente.  Comme  les  Juifs  &  les  Chvé- 
riexs  ,i\s  en  ont  prefque  toujours  quel- 
ques Sentences  à  la  bouche,  &    écri- 
tes dans  tous  les  appartements  de  leurs 
Maifons,  pour  s'éditîer  les  uns  les  au- 
irçi. 

K  5 
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Croiance  les  uns  des  autres ,  & 
foutiennentque  la  leur  efllafeu^ 
le  véritable  ;  tous  fe  damnent  ré- 
ciproquement-, &  fe  donnent  cha- 
ritablement à  tous  les  Diables; 
tous  fe  chamaillent,  &  difpu- 
tent  ,  entre  eux  ,  avec  autant 
d'emportement  que  le  font  ici- 
bas  les  Dofteurs  de  Sorbone  fur 
le  Dogme  nouveau  &  irrévélé  de 
Y  Immaculée  Conception  de  la  Vier- 
ge. Enfin  le  même  efprit  qui 
a  animé  tous  ces  gens  -  là  fur  la 
Terre ,  les  animant  encore  dans 
les  Enfers ,  on  peut  dire  qu'il 
règne  ,  dans  leur  AiTemblée  , 
une  Cohue ,  &  une  confufion , 
dont  celle  des  Ouvriers  qui  conf- 
truifirent  autrefois  la  Tour  de 
£^W n'aprocha jamais  (a);  ce 

qui 


(a)  Voyés  le  XI.  Cbap.  du  Livre  de 
U  Gtnefe, 
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qui  n'cft  pas  une  petite  récréa- 
tion pour  ceux  que  la  curiofité 
attire  auprès  d'eux,  &  qui  s'en 
retournent  toujours  beaucoup 
plus  contents  qu'édifiés.  Voila 
pour  la  Théologie. 

A  l'égard  de  la  Jurifpruden-      vr. 
ce,  &  des  Docleurs  in  utroque,  Drou^^"^^ 
comme  il  n'y  a  rien  à  faire  pour  dJns\ct 
eux  dans  le  Ciel ,  dont  tous  les  ^"^'"""• 
habitants  vivent  dans  une  par- 
faite union,  &  ou  il  n'y  a  point 
d'autre  Loi ,  que  la  Volonté  Su- 
prême  de  l'Eternel  qui  y  fait  fon 
féjour;  ces  Do61eurs,  pour  ne 
pas  relier  oififs,  ni  lailTer  tant 
de  talents  &tant  de  fçavoir  inu- 
tiles, ont  pris,  &  prennent  en- 
core tous,  le  chemin  de  l'Enfer, 
ou  je  lailTe  à  penfcr  s'ils  man' 
quent  d'occupation.     En  effet 
comme  c'ell  le  féjour  des  Cri! 
mes  &  des  Criminels ,  on  en  doit 
K  6  con- 
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conclure  qu'il  y  a ,  tous  les  jours , 
bien  des  Caufes  à  examiner, 
bien  des  Procès  à  terminer,  & 
bien  des  Coupables  à  condam- 
ner. D'où  il  s'enfuit  qu'on  y  a 
befoin,  comme  ici-bas,  d'une 
grande  multitude  de  Juges ,  de 
Confeillers,  de  Raporteurs,  de. 
Greffiers,  d'Avocats,  de  Secré- 
taires, de  Procureurs,  de  Com- 
iTiiffaires,  de  Clercs,  de  Pluif- 
fjers ,  de  Sergens  &  de  Recors. 
Auffi ,  outre  ceux  qui  font  là  de- 
puis des  milliers  d'années,  on  y 
en  voit  encore  arriver ,  tous  les 
jours ,  d'autres  par  centaines, les 
quels  après  avoir  grugé,  pillé,  vo- 
lé, après  s'être  engraifles  fur  la 
Terre  aux  dépens  des  Plaideurs, 
du  Pauvre ,  de  la  Veuve  &  de 
]'Orphelin,viennent  encore  cher- 
cher de  l'occupation  aux  En- 
fers, &  y  exercer  leurs  rares 

ta- 
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talents.  Là ,  vous  voyés  les 
Ulpian  (û),  les  Papinian  (b), 
les  Trihonian  (c)  les  Bartok  (^), 

les 

{a)  Célèbre  JunTcon  fuite.  Il  fut  Tu- 
teur, &  depuis,  Secrcraire,  ^  Minif- 
tre  de  l'Empereur  Alexandre  Sévère^ 
qji  releva  jifqu'à  la  dignité  de  Préfet 
du  Prétoire  ^  laquelle  ctoit  h  plus  con- 
fidérable  de  l'Empire.  Son  arrachrmenr 
pour  le  Paganifme,  qu'il  profe (Toit, lui 
inipira  une  violente  haine  contre  les 
Chrétiens,  qu'il  pcrfécur^a  cruellement. 
Jl  fut  tué  par  les  S'^Mats  de  la  (}ardc 
Trétorienne  ^  Tan  226  de  l'Ere  Chré- 
tienne. 

(  h  Voyez  ci  devant  la  Nortc  ^  *  )  à 
hpag.  78. 

{()  Autre  excellent  Jurifconfulte,  qui 
vivoir  fous  l'Empereur  Juflinien  vers 
l'an  531.  Ce  Prince  fe  fèrvit  de  lui 
pour  la  compilation  du  Code ,  ou  ce  Re- 
cueil de  Loix ,  qji  porte  encore  le  nom 
de  cet  Empereur.  Les  Hiiloriens  le 
louent  comme  un  homme  très  fçavant, 
&  infatigable  dans  le  travail;  mais  ils  le 
taxent  tous  d'Avarice.  Auiîî  le  peu  le, 
B€  pouvant  flus  foafrir  ios  rapines,  le 

^7  fc 
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les  Rebuffe    {a)  y    les  Qujas  (h) 

les 

fit  chaiïer  par  TEmpereur.  Cependant 
il  fut  rcipeîlé,  peu  de  tems  après,  6c 
eut  toujours  beaucoup  de  crédit  fur  l'ef- 
prit  de  ce  Prince.  On  afTare  que  Ta- 
mour  de  l'argent  lui  faifoit  faire  &  dé- 
faire les  Loix  5  qu  il  vcndoit  la  Juftice; 
&  qu'enfin  il  couvroit  (ts  défauts  par 
une  Probité  apparente,  Ôc  par  la  haute 
réputation  que  lui  donnoit  fbn  grand 
fçavoir. 

id)  Autre  Jurifconfulte  5  ne  èni^co. 
^  SaJJofcrrato  ^  Bourg  de  VOmbrie^  & 
un  éts  plus  doftcs  du  XIV.  Siècle.  Il 
cnfeigna  le  Droit  à  Bologne^  &  dans 
les  plus  célèbres  {Univerfités  de  \'Ualie\ 
&  s'y  aauit  tant  de  réputation ,  qu'on 
venoit ,  Je  toute  V Italie ,  pour  l'écou  • 
ter.  Il  éioit  fi  attaché  à  l'étude ,  ôc  au 
travail ,  que  rien  ne  l'en  pouvoit  arra- 
cher. C'eft  à  cet  attachennent  que  l'on 
cft  redevable  des  excellents  Ouvrages 
que  l'on  a  de  lui.  Il  mourut  à  l'âge  de 
55  ans. 

{a)  Autre  fçavant  Jurifconfulte ,  né 
en  1487,  près  de  Montpellier  ^  où  il  fit 
fes  études,  &  prit  (ts  dégrés,  ainfi  qu'à 
Touloufe-^  après  quoi  il  enfeigna  la  Ju- 

rif- 
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les  Tardieu  (c)  &  des  milliers 

d'au- 

rifprurience  à  Cahors ^  puis  à  Bourges.^ 
puis  enfin  à  Taris ^  ou  il  fe  fixa,  mal- 
gré tous  les  avantages  qu'on  lui  offrit 
ail  eurs.  Il  y  mourut,  le  2  Novembre 
1557.  âgé  de  70  ans. 

{h)  Le  Coriphée  de  tous  les  Jurifcon- 
fukcs  François  ^  &  peut-ârc  de  toute 
l'Europe  11  etoit  de  Touloufe^  ou  il 
naquit.  Tan  15:0,  de  psrcnts  de  la  lie 
du  peuple;  mais  il  releva  bien  l'obfcu- 
rirc  de  leur  nnm  par  Ton  fçavoir  emi- 
Bcnt.  Cetoit  lin  de  ces  génies  heu- 
reux, qui  aprenncnt  lout  d'eux  mêmes. 
En  cftet,il  t"eperfe6l:onnadans  les  Lan- 
gues G  nr^wf  &  Latine^  &  apprit  tout 
ce  qui  concerne  les  Belles- Lettres,  fans 
le  fecours  de  peribne,  11  ne  fur  aufîî 
redevable  qu'à  lui  même  des  profondes 
connoilîànccs  qu'il  aquit  dans  la  Jurif- 
prudencc  Romaine^  dont  il  eft  encore 
aujourd'hui  regarde,  par  toute  l'Euro- 
pe, comme  l'Oracle.  Sts  Ouvrages, 
en  grand  nombre,  qui  font  entre  les 
mains,  &  font  l'admiration ,  de  tous  les 
Jurifconfultes,  font  les  monuments,  & 
les  titres,  avec  les  gucls  il  a  pour  jamais 
illuftré  fon  nom,    il  mourut  l'an  1590, 

4<ms 
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d'autres ,    donc  les  noms  feuls 
feroient  des  Volumes, 
r,  ^F-.  ,       Quant  à  la  Médecine,  elle  a 

faculté  de        /Y^    r.         /-^        ^-  ^  ^     j 

Médecine,  aulli  lon  Quartier  a  part  dans 
les  Enfers ,  ou  elle  tient  fes  Af- 
femblées,   &    n'efl  pas    moins 

con- 

dans  la  70.  me  année  de  Ton  âge.  Tous 
les  Ecrivains  de  fon  tems  ont  donné  à 
ce  gr<md  hon".me  les  éloges  que  mérite 
fa  mémoire. 

(c)  Lieutenant  Criminel  de  Paris ^ 
célèbre  par  fon  Avarice,  dont  le  fameux 
Defpreaux  a  fi^it  le  portraic,  &  décrit 
la  vie,  ôc  la  fin  Tragique,  ainfi  que 
celle  de  fa  femme,  dans  ^a  Satire  X. 
Ils  furent  aflaGRnés  tous  les  deux,  dans 
leur  propre  maifon,  par  des  miférables 
cjui  n'avoient  commis  ce  double  meur- 
tre, que  dans  Tinrention  de  les  voler, 
^'lais  ils  n'en  purentjamais  venir  à  bout  ^ 
ni  même  s'échaper ,  les  portes  de  l'ap- 
partement on  ils  étoient  fe  [fermant 
avec  àes  refTors  qui  n'étoient  connus 
que  de  ceux  qu'ils  venoient  d'afTafTinerj 
de  forte  qu'ils  furent  pris,  &  fubirent, 
peu  de  jours  après,  le  fupîice  qu'ils  nié- 
ritoient. 
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confidirée  qu^  les  autres  par 
le  Seigneur  Lucifer,  qui  n*a 
garde  d'oublier  les  grandes  obli- 
gations qu'il  lui  a.  Eh!  n'e(l*ce 
pas  aux  Médecins  qu'il  cfl:  re- 
devable de  plus  de  la  moitié  de 
fes  Sujets  ,  qu'ils  lui  ont  dépê- 
chés de  ce  bas  monde?  Auffi  les 
noms  d'EfcuIape  (a)  de  Podalire 
&  de   Machaon   (/?),  (ïHipocra- 

te 

(a)  Fils  à^ Apollon  &  de  h  Nimphe 
Corofiis^  que  les  Payensont  adoré  com- 
me le  Dieu  de  la  Alcdecine.  Il  fit  ea 
cflP^r,  par  la  vertu  de  cette  Science, 
quM  avoit  aprife  de  Chrofi  le  Centau- 
re, dtj  Cures  &  des  Mervci'l'js  (i  ex- 
traordinaires, que  Jupiter  y  en  ct.int  ja- 
loux^ ccrafa,  dit-on,  de  fa  Foudre. 
ApOilon  le  tranfpoita  dans  le  Ciel  par- 
mi les  Aftres;  6c  divers  Peuples  lui  bâ- 
tirent des  Temples. 

{h)  Fils  d'Efadapè^  lequel  leur  np- 

Pric  la  Médecine.  H  mère ^  dans  fon 
ocme  del7//^^(?,  fait  pjention d'eux  j 
&  il  paroit  que  Machaon  mourut  au  Sicge 
de  Tioye, 
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te  Qd) ,  ôiErafiJlrate  {h) ,  de  Oa- 

lien 

'{a)  'Prince  des  Médecins.  Il  naquit 
dans  l'iiledeCowjUne  des  Cyclades^  en- 
viron 4(^0  ans  avant  J.  C.  li  defcen- 
doir,  par  fon  Père,  à^Efculape  Dieu 
de  la  Médecine ,  ^  ^Hercule ,  par  (à 
Mère;,  &  mourut  à  Page  de  104  ans. 
11  s'adonna  le  premier  à  la  connoilTan- 
ce  du  Corps  Humain ,  &  fut  le  premier 
qui  donna  des  Préceptes  fur  la  Médeci' 
ne.  Il  prédit  une  Peftc  qui  arriva  en 
îilirie^  6c  envoya  de  Tes  Difcip'cs  dans 
les  Villes  de  h  :  Grèce  ^  four  foulager 
ceuxqui  en  feroient  attaqués.  £n  re- 
connoiflance,  ces  Peuples  lui  rendirent 
les  mêmes  honneurs  qu'ils  avoient  £aits 
à  Efculape^  ôc  à  Hercule^  fes  Ancêtres. 
Les  Ouvrî-ges  de  ce  fçavant  homme ,  qui 
nous  font  parvenus,  &  furto  Jt  fes  ^/>^£?- 
rïfmes ,  &  fes  Pronoftics ,  font  encore 
regardés  aujourd  hui  comme  des  Oracles 
par  les  perfbnncs  les  plus  verfées  dans 
cette  Science. 

ib)  Autre  Médecin,  Difciple  d'yf- 
rîfiote^  dont  il  étoit  petit -fils.  Il  vi- 
voit  à  la  Cour  de  Ftolomée-Fhiîadel' 
phe^  ou  de  Sekucus-Nicanor  ^  Roi  de 
Syrie.    AntïQchus .    fils  de   ce  Prince, 
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lien  Ça)  d' j^vi cène  Çb)  ,&  dQ  tous 

ces 

&c  qui  lui  fuccéda  avec  le   fur  nom  de 
Soter ^   ccft-à-dirc,   Sauveur^  érant  at- 
taqué d'une  Fièvre  Jentc,  dont  perfon- 
nc  ne  pouvoit  trouver  la  Câufe ,  Era^ 
Jsflrate  connut  qu'elle  étoit  occafionnée 
pif  la  violence   de  Tamour  qu'il   avoir 
pris  pour  Stratonice  ^   une  des  femmes 
de  fon   Père.     Ce   Monarque  ,  qui  a.- 
moit  rmJrement  fon   fils,  la  lui  céda, 
au  grnnd  conrentcmenr,  fans  doure,  de 
la  jeune   PrinceiTe,   qui  dur  s'accom- 
moder   miejx  du   Fiis    que   du  Pcre. 
Erûfifhrute  avoit  compofé ,  fir  h  Mé- 
decine, plufieurs  Ouvrages,  qui  ont  été 
perdus.  Il  mourut  fort  âgé,  après  avoir 
pris  de  la  Cigiic 

(x)  Autre  Médecin  célèbre.  Ile- 
toit  de  Tergame  ^  &  vivoit  dans  le  fé- 
cond Siècle  5  fous  TEmpirc  de  Marc 
Antonin  ,  furnommé  le  PhHofophe.  S'é- 
tant  apliqué  à  la  Médecine,  il  fe  ren- 
dit fameux  dans  certe  Science  ,  qu'il 
exerça  avec  un  très  grand  fijccès  à  Ro- 
me^àc  en  Italie ,  ou  il  fut  apellé  par 
les  Empereurs  Verus  &  A7îionin.(Zom' 
me  il  étoit  d'un  tempéramment  fort  dé- 
licat, ainli  qu'il  le  témoigne  lyi-mêmc 

dans 
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ces  fameux  Douleurs  de  h  Rhu- 
barbe , 

dans  Ces  Ecrits,  il  vécut  d'une  manière 
fi  fobrc,  ôc  fi  frugale,  qu'U  en  foutinr , 
par  ce  moyen ,  la  foibleire ,  &  parvint 
à  une  vieilleflc  extraordinaire, ayant  vé- 
cu, félon  quelques  Ecrivains,  jufqu'à 
i'âge  de  14.0  ana.     Il  employa   cette 
longue  vie,  partie  à  la  pratique  de  fon 
Art,  partie  à  compofer  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages   fur  la   Médecine.    Il 
paroit,  par  les  deux  Livres  ou  il  traite 
de  fes  propres  Ecrits  ,  qu'il  en  avoit 
compofé  200  Volumes ,  lefquels  furent 
confumés  dans  l'embrafement  duTem- 
pie  de  la  Paix,  ou  il  les  avoit  mis  eti 
dépôt.    Ceux  qui  nous  reftent  de  lui, 
en  petit  nombre,  font  fort  eftimés.    Il 
y  enfei<yne  la  Méthode  qae  la  plupart 
àes  Médecins  fuivcnt  aujourd'hui,  6c 
qui  les  a  fait  nommer  Méthsdiqi^ss  ôc 
Galéni'^ues, 

{a.)  Médecin  Arabe ^  quivivoir  dans 
le  XF.  Siècle,  &  naquit  à  Bocbara, 
dans  la  Province  Travfaxane^  l'an  980 
de  J .  C.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans 
toutes  les  Sciences  quil  étudia,  ôc  en 
dernier  lieu  dans  la  Médecine,  qu'à 
l'âge  de  i8  ans  il  exerçoic  déjà  cette  ^ 

Scisn  ; 
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harhey  de  la  CaJJe  ^  &  du  Séné  ^ 
font-  ils  auiTi  rcfpeftcs,  &  auiri 
redoutés  dans  les  Enfers ,  que 
celui  de  Lucifer  même.  Heu- 
reux, fans  doute,  d'avoir  trou- 
vé ce  Prince  généreux  qui  les  a 
fi  bien  accueillis  dans  leurs  mal- 
heurs. En  effet,  comme  ils  ont 
été  autrefois  chafTés  d^Rovif,& 
de  plufieurs  autres  endroits; 
comme  on  à  beaucoup  rabatu, 

dans 

Science  avec  fuccès.  Elle  lui  attira  U 
conttance  du  Sultan  Cahus  ^  dans  le 
Gorgian ,  dont  il  fut  d'abord  le  Méde- 
cin ,  &  qui  lui  trouvant  de  refprit  6c 
des  talents  pour  le  Gouvernement,  le 
fit  fon  Grand- Vifir,  emploi  dont  il  s'a- 
quita  fort  bien.  Mais  bien  différent  de 
Galien ,  fon  ancien  Confrère ,  il  donna 
dans  des  débauches  qui  lui  cauferent  des 
Maladies,  dont  il  mourut  à  l'âge  de  56 
ans ,  vers  Tan  10^6.  L«s  Ouvrages 
que  nous  avons  de  lui  font  voir  com- 
bien il  étoit  verfé  dans  la  Médc^ 
Cine. 
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dans  ce  Monde,  de  la  haute  î- 
dée  qu'on  avoit  de  leur  fça- 
voir,  &  de  la  confiance  qu'on 
avoit  ci-devant  en  eux;  enfin 
comme  il  n'y  a  pour  eux  rien  à 
faire  dans  le  Ciel,  ou  il  n'y  a 
ni  Malades,  ni  Maladies,  que 
feroient'ils  devenus,  &  ou  fe- 
roient-ils  allés.  Ci  l'Enfer  ne  les 
avoit  pas  reçus? 

Enfin  nous  voici  arrivés  au 
dernier  Quartier  de  l'Acadé- 
mie Infernale;  C'efl:  celui  de 
la  Faculté  des  Arts.  Celle- 
ci  embralTé  les  Belles- Let- 
tres ,  &  toutes  les  parties  de 
la  V  Philofophîe  ;  c'efl  -  à  -  di- 
re, la  Logique,  la  Morale, 
la  Métaphyfique,  la  Phyfique , 
l'Artronomie  &  la  Critique: Car 
il  n'y  a  point  de  Science  dans 
ce  Monde  qui  n'ait  là -bas  Tes 
Doéleurs  &  Profefl!eurs,  lefquels 
fe  font,    comme  ici,    de  fan- 

glan- 
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glantes  guerres  (j'entends  avec 
Idplume);  le  tout ,  pour  s'amu- 
rer,&  pour  ne  pas  croupir,dirent- 
ils,  daJis  rOifivété,  ou  plutôt, 
pour  donner  la  Comédie  aux 
Damnés  qui  s'en  divertiflcnt. 

Y  a-t-il  5  efFeftivement , 
rien  de  plus  rifible  que  d'en-  ï^. 
tendre  ces  Pédants  difputcr  en-  °^*^'^"*- 
tre  eux  à  toute  outrance  fur 
les  difFérentes  Figures ,  fur  les 
divers  Modes,  &  les  différen- 
tes Formes  du.  Sillogjfme;  de  leur 
voir  fuer  fang  &  eau ,  pour  ve- 
nir à  bout  d'en  réduire  un  de 
Baroco  en  Barahpîon ,  de  Camef- 
très  en  Darapti ,  &  de  Barbara 
en  Fri/efomorom;  de  les  enten- 
dre difputcr  fur  les  Cathégo- 
ries  d'JriJlote  avec  autant  de  vi- 
vacité, de  chaleur,  &  d'em- 
portement ,  que  le  font  les  Théo- 
logiens lorfqu'ils   di.putent  fur 

le 
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k  nombre  de  leurs  Sacrements; 
fçavoir ,  s'il  y  en  a  réellement 
fept  ;  fi  l'on  n'en  doit  compter 
que  deux;  ou  s'il  n'y  en  a  point 
du- tout  ?  Y  a-t-il ,  dans  le  Mon- 
de ,  quelque  chofe  de  plus  Co- 
mique que  de  les  voir  s'épou- 
monner  fur  la  prétendue  réali- 
té de  VEtre  de  Raifon,  fur  Texif- 
tence  de  VUniverfel  de  la  part  de 
la  Chofe  ^  fur  les  Qutddîîés  ^  les 
Hiccéités^  les  Formalités  y  les  Caii- 
/alités ,  les  Identités  5  les  Poten- 
tialités 5  les  Intentionalités ,  les 
JbJîraBivités  ,  les  Concrétivités^' 
les  Individuifations  ;  fur  VEtre  en 
général,  fur  les  Modifications 
diverfes ,  fur  les  Etres  DicihkSy 
fur  les  Entités j  furies  A^tes  En- 
îîtaîifs  y  enfin  fur  mille  autres 
balivernes  de  cette  nature,  qui 
les  ont  occupés  toute  leur  vie , 
&  dont  ils  farciflbient  la  mé- 

moi- 
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moire  de  leurs  Difciples,  qui 
ne  les  compre noient  pas  plus 
qu'eux  {a). 

DVn 
ia)  Toutes  ces  Sotifes,  qu'on  a  en- 
feignées  pendant  plufieurs  Siècles  dans 
les  Ecoles  de  Philofophie  &  de  Théo- 
logie, y  étoient  encore  en  grande  o- 
gue  dans  le  tems  que  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage  le  compolbit.  On  me  les  a 
enfeignées  a  moi  même,  environ  cent 
ans  aprfs,d3ns  If  s  Collèges  de  TUni- 
verliré  même  de  Varis  ^  lorfque  j'y  é- 
tudois,  &  je  ne  fçais  fi  on  ne  le<;  y 
enfeigne  pas  encore ,  en  tout  ,  ou  en 
partie.  Bel  uOgc  qu'on  fait  faire  à  la 
JeunefTe  de  Ton  cfprit ,  de  fa  mémoi- 
re,  &  de  fon  tems ,  qui  lui  eft  fi  pré- 
cieux! Que  THomme  eft  malheureux 
d'être  obligé  de  palîèr  par  les  mains  & 
fous  la  férule  de  cette  cfpece  de  Fouy, 
qui  font  plus  propres  à  hébéter  Tcfpric 
Humain  ,  qu'a  l'éclairer  &  le  perfedion- 
ner  I  O  Perés  6c  Mères  î  Les  dépenfea 
que  vous  faites ,  pour  Tinftrudion  & 
l'éducation  de  vos  enfans,  ne  font-el- 
les pas  bien  employées, lorique  vous  les 
mettes  entre  les  mains  de  fcmblableç 
Pédants  ! 

Tome  IL  L 
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X-  D*UN  autre  côté,    vous    en- 

Phyficiens.  ^^^^.^  ^^^   Phyficiens  difcourir 

gravement  entr'eux  de  la  Ma- 
tière Première,  du  Mouvement, 
du  Repos ,  &  du  Vuide ,  le 
quel ,  s'il  exifle  quelque  part 
dans  la  Nature,  ne  fe  trouve  , 
certainement,  pas  dans  l'Enfer, 
ou  tout  efl:  plein.  Ils  s'y  en- 
tretiennent auffi  des  révolutions 
auxquelles  font  fujettes  toutes  les 
chofes  de  ce  Monde;  &  réflé- 
chiiTant,  à  cette  occafion  ,  fur 
celle  qu'ils  ont  eux  -  mêmes  é- 
prouvée,  ils  s'écrient  en  gémif- 
fant  : 

Que  mon  Svrt  efl  changé!  QiCiî  ejl 

digne  de  larmes  1 
Monde ,  qui  m'étalois  autrefois  tant 

de  charmes^ 
Tu  n'es  plus  rien  pour  moî\   Ce 

fé jour  plein  d'horreurs 

Ne 
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Ne  m' offre  y  à  charnue  pas  ,  que  des 
fujets  de  pleurs  ! 

D'autres  fois ,  en  difcourant 
du  Tems ,  &  réfléchiflant  fur  ce- 
lui qu'ils  ont  encore  àpaffer  dans 
les  Enf^irs ,  ils  s'écrient,  avec 
toute  la  douleur  dont  leur  cœur 
eft  capable  : 

0  Tems  qui  doit  toujours  durer  ! 
O  Tourments  y  qu'il  nous  faut  à  ja- 
mais endurer  ! 

Ces  fages  &  férieufes,  mais 
trop  tardives ,  réflexions ,  qu'ils 
ont  occafion  de  faire  fouvent , 
produifcnc  un  très  bon  effet: 
Car,  comme  la  plupart,  lors 
qu'ils  étoient  fur  la  Terre,  ne 
vouloient  point  admettre  le  Feu 
dans  la  Région  Elémentaire ,  & 
qu'ils  avoient,  à  ce  fujet,  de 
vives  difputes  avec  ceux  des 
L  2  Flii. 
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Philofophes  qui  tenoient  pour 
Topinion  contraire,plongés  main- 
tenant, jufque  au  cou  ,  dans  ce- 
lui de  l'Enfer,  ils  font  enfin  for- 
cés de  reconnoitre  ,  par  les  tour- 
ments qu'il  leur  caufe,  la  réa- 
lité d'un  Feu  dont  ils  nioient 
Texiftence. 

J'en  dis  autant  des  Moralif- 
tes  qui,  ayant  difputé  toute 
leur  vie  fur  les  Vertus,  fur  les  Vi- 
ces ,  &  fur  le  Souverain  Bien , 
fans  pouvoir  s'accorder  entre 
eux,  maintenant  qu'ils  l'ont  per- 
du ce  Souverain  Bien,  &  qu'ils 
en  font  privés  pour  jamais,  ils 
reconnoiilent ,  mais  trop  tard, 
qu'il  ne  confifloit  que  dans  la 
vue  inéfable  ,  &  dans  la  poffef- 
fion  éternelle  deDiea;Tant  il  eft 
vrai  qu'on  ne  connoit  la  réalité , 
le  mérite,  &  le  prix  des chofes, 
„  que  lorfqu'on  les  a  perdues! 
Aftiono.      Quant  aux   Altronomes,  il 
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efl  certain  qu'ils  ne  peuvent  fe 
trouver  nulle  part  mieux,  que 
dans  les  Enfers;  &  cela,  pour 
plufieurs  raifons  tirées  de  leurs 
Principes  même.  La  première 
efl:,  que,  félon  eux,  les  meilleu- 
res &  les  plus  exaéles  Obferva- 
lions  Aftronomiques  font  celles 
qui  fe  font  dans  les  endroits  les 
plus  voifms  du  Centre  de  la 
Terre,  &  dans  les  lieux  les  plus 
obfcurs.  C'efl:  pour  cela  que, 
dans  les  meilleurs  Obfervatoircs , 
tel  qu  eft  celui  de  Paris  ^  il  y  a 
toujours  un  Souterrain ,  très  pro- 
fond, defl.iné  pour  faire  ces  Ob- 
fervations  pendant  le  jour.  Or 
que  l'Enfer  foit  au  Centre  de  la 
Terre,&  que  ce  foit  un  féjour  très 
obfcur,  ce  font  deux  vérités  in- 
conteflables ,  que  j'ai  démon- 
trées plus  haut.  D'eu  il  s'enfuit 
que  ces  Melfieurs  doivent  s'cf- 
tiiner  ires  heureux  de  le  trouver 
L  3  dans 
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dans  un  endroit  ou  ils  peuvent 
faire,  tout  àleuraife,  les  plus 
exaéles  Obfervations. 

Là  5  ils  peuvent  remarquer,  & 
fixer,  dans  la  plus  grande  préci- 
fion ,  la  grandeur,  le  mouvement 
le  nombre,  la  figure  des  Aftres, 
qu'ils  ont  ignorés  jufqu'alors. 
Là,  ils  peuvent  aprendre,  au 
jufle  5  de  combien  de  Diamè- 
tres, ou  de  demi-Diametres,  le 
Ciel  eft  éloigné  de  la  Terre  & 
des  Enfers.  Là,  ils  font  en  é- 
tat ,  &  ont  le  véritable  moyen 
de  découvrir  la  vérité,  ou  la 
fauffeté ,  du  nouveau  Syflême 
do  Copernik{a  ;,    Car  fi  c'efl:  la 

Ter- 


(a)  {Nkolai)^  célèbre  Mathémati- 
cien, Philofophe,  Aftronorae,  6c  Mé- 
decin du  XV  f.  Sîéclc  Jl  naquit  à 
Thorn^  dans  Ja  Pruffe- Royale^  &:  éiu- 
du  d'abord,  dans  f(;n  paï>,  la  Méde- 
cine &  h  Philofophie,  dans  lefquelîes 

il 
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Terre  qui   tourne  ,  comme  le 

pré- 

il  réuiïît  très  bien,  comme  il  fit  enfuite 
dans  les  Mathémariqjes  &  l'Afirono- 
mie.    Pour  s'inltruire  à  tonds  de  ces 
Sciences ,  &    ccnfulter   les    meilleurs 
Maîtres   de  Ton  tems,   il  entreprit  de 
voyager,  &  s'arrcta  a  fiés  long-tems  à 
Bologfîûj  dbu   il   pafla  à  Rome  ^  ou  il 
profefTa  les  Mathématiques.    11  retour- 
na enfuite  dans  Ton  païs ,  ou  Ton  On- 
cle maternel,  qui  étoit  Evcquede  Var- 
piie^  lui  donna  un  Ononicat.    Ce  fut 
alors  qu'il  publia  Ton  Siftcme  du  Mon- 
de, qui  fut  d'abord  adopté,  Ôc  fuivi, 
avec  chaleur,  par  tous  les  Sçavant?  de 
fon  tems,  comme  il  Ta  toujours  été  par 
les   plus   grands  Philofophes  qui   font 
venus  depuis.    Selon  ce   Sifléme,  qui 
cft  le  plus  raif'mnablc ,  &  le  mieux  rai- 
lonnc ,  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  pa- 
ru fur  l'Ordonnance  &  l'Oeconomie  de 
ce  vafte  Univers,  le  Soleil,  immobile 
dans  (si  place,  6c  ne  tournant  que  fur 
lui   même,  en  27  jours,  eft  au  Centre 
du  Monde  j  &  les  Sept  Pianetes,  tour- 
nant autour  de  lui,  décrivent  des  Cer- 
cles plus  ou  m.oins  grands  fuivant  la 
ciilance  oj  elles  font  de  cet  Allre     La 
L  4.  Terre 
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prétend  ce  Philofophe  moder- 
ne y  étant  au  Centre ,  ils  doi- 
vent s'en  apercevoir  bien  fenlî- 
blement  à  la  rapidité  du  mou- 
vement avec  laquelle  ils  doivent 
voir  tourner  la  Circonférence 
du  Giobe  Terreflre.  Là ,  ils 
peuvent  mieux  découvrir,  qu'en 

au- 


Terre  décrit  le  fien  en  3^^  jours  & 
fix  heures.  Outre  ce  niouvement,  Co- 
pernik  lui  en  a  donné  un  fécond  lut 
fon  Axe,  qu'elle  fait  en  24  heure?,  ÔC 
qui  fait  rakernative  des  Jours  &  des 
Kuics.  Enfin,  il  lui  en  a  donné  un 
troiiiéme,  félon  lequel  elle  tient  tou- 
jours fon  Axe  dans  la  même  portion. 
Ce  troifiéme  Mouvement  fert  à  rendre 
raifon  des  différentes  Saifons  de  l'An- 
née, &  de  l'inégalité  des  Jours  dans 
les  différents  Climats.  Ce  grand  hom- 
me ,  dont  le  Siftême  a  toujours  été  fui- 
vi  depuis  fon  invention  ,  malgré  les 
Décrets  de  ï Inquifition  ^  qui  Ta  con- 
damné, mourut  le  24  Mai  154^,  âgé 
de  70  ans. 
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nucun  autre  endroit,  fi  la  Lune 
eft  un  Monde  pareil  au  notre; 
S'il  y  a  réellement  des  Monta- 
gnes,  des  Vallées,  des  Riviè- 
res, des  Lacs,  des  Mers,  des 
Forets,  des  Bois,  comme  dans 
celui-ci;  S'il  efl:  habité  par  des 
Hommes,  par  des  -Animaux,  c^ 
autres  Créatures  pareilles  aux 
nôtres,  comme  un  célèbre  As- 
tronome de  notre  Siècle  pré- 
tend l'avoir  découvert  par  le 
moyen  d'un  Télefcope  de  l'in- 
vention de  KeppIerÇa).     Là,  ils 

peu* 

(a)  Autre  Sçavant  Mathématicien, 
Allemand.  11  naquit  à  Wiél  ^  dans  le 
pais  de  JVirtemhrgy  Tan  IÇ71,  &  fac 
Mathématicien  dc^  Empcre.iii  'RoJol^ 
phe  ^  M  aï  ht  as  .^  ôc  Fcrdmand.  Jl  a  été 
regardé  comme  un  à^s  célèbres  Aftro- 
nomes  de  fon  tems;  6c  Ton  peut  juger 
de  fon  fçavoir  par  les  Livres  curieux  6c 
inrerreflànts  qu'il  a  cotnpofés  fur  ccue 
Science.    Il  mourut  l'an  16^0. 

L  5 
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peuvent  voir  fi  les  Aftres  fe 
meuvent  dans  le  Ciel  comme 
font  les  PoifTons  dans  la  Mer  , 
dans  les  Lacs,  &  dans  les  Ri- 
vières ,  ou  fi  5  attachés  ,  ainfi 
que  des  Cloux ,  aux  roues  d'un 
Chariot,  ils  font  entraînés  par 
le  mouvement  violent  des  Sphè- 
res Céleftes.  Là  ,  ils  voycnt, 
&  fçavent^ce  qu'on  doit  penfer 
du  double  &contradi£toire  mou- 
vement des  Planètes  d'Orient 
en  Occident,  &  d'Occident  en 
Orient,  de  tous  ces  Cercles, 
de  toutes  ces  Sphères  qu'on  a 
imaginées  dans  le  Ciel  ,  ce  Zo- 
diaque ,  cet  Equateur ,  cette  £- 
cîyptîque,  ces  Tropiques  ^  ces  Pô- 
les, Arctique  &  Antarctique  ^  ces 
Cercles  Excentriques  &  Concentrî- 
ques ,  ces  Horifons ,  ces  Méri- 
diens ^  &  mille  autres  chofes, 
vraiment  curieufes  &  interref- 
fantes.     &Jais ,    par  malheur , 

OH 
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on  a  reçu  de  ce  païs  -  là  des 
Nouvelles  ,  du  -  moins  à  ce 
que  l'on  aiïare ,  par  Icfquelles 
on  a  appris  que  ces  Meflicurs 
qui  ont  inventé,  fur  la  Terre, 
toutes  ces  belles  chofes  ,  s'en 
moquent  préfentemcnt  là- bas, 
&  n'y  font  occupés  que  du  fcul 
point  de  l'Eternité  ,  qui  les*in- 
terrefle  bien  autrement  que  tous 
ces  Siflémes. 

AupRE's  de   ces  Sçavants   fe  ^^J^- 
trouvent  ceux  qui,  pendant  leur  gues^J  dé- 
vie, ont  fait  profclîion  de  l'Af-  p'"'^^'"'» 
trologie  Judiciaire ,  ces  tïreurs  Pom-quo? 
d'Horofcopes ,    ces    difeurs  de 
bonne  ou  de  mauvaife  Avanturc, 
ces    faifeurs  d'Almanachs,   ces 
hommes,   en    un    mot,  qui    fe 
font  fait,  dans  le  Monde,  une 
occupation   d'amufer  les  Sots, 
de  vivre  &  de  s'enrichir  à  leurs 
dépens  en  leur  débitant  des  Im- 
pollures,  dont  ils  ne  pouvoient 
L  6  s'em- 
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s'empêcher  de  rire  entre  eux(^). 
A  la  tête  de  ces  faifeursde  Con- 
tes à  dormir  debout  nous  met- 
trons ceux  qui  ,  ayant  voulu 
foumettre  aux  Loix  de  leur  Art 
imaginaire  le  Sauveur  du  Mon- 
de même  ,  ont  prétendu  trou- 
ver écrits  dans  les  Aftres ,  non 
feulement  fa  naiifance ,  mais 
encore  tous  les  Mifleres  de  fa 
vie. 

Mais  qu'il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  ces  gens -là  foient  au- 
jourd'hui dans  la  mémeconfidé- 
ration  ,  &que  l'on  ait ,  da'js  les 
Çnfers ,  pour  eux  ôc  pour  leur 

f^a- 

{ a  j  Cette  prétendue  Science ,  Cjui 
n'efl:  qu'une  véritable  Charlatanerie  , 
étoic  fort  en  vogue  dans  le  tems  qtie 
l'Auteur  compofa  cet  Ouvrage:  Mais 
clic  n'a  plus  aujourd'hui  de  partifans  .que 
parmi  les  femmeletteSj  ks  ignorants,  & 
ie  Pçupte. 
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fçavoir,  la  même  crédulité  qu'on 
avoic  fur  la  Terre  !  Non  feule- 
ment leur  Art  y  efl  devenu  fuf- 
pe6î:  ;  mais  leurs  prétendues 
prédirions  y  font  regardées 
comme  autant  de  faufletés,  donc 
on  fe  moque,  &  dont  on  leur 
démontre  même  rimpofture.  On 
leur  y  fait  voir  que  ,  la  révolu- 
tion de  TAnnée  Platonique  étant 
encore  bien  éloignée  C^)  ,  on 
n'a  garde  de  fçavoir  ,-  au  jufte  , 
non  feulement  le  nombre  des 
Etoiles ,  mais  encore  leur  poli- 
tion  précife  ;  Qu'il  y  en  a  dans 
k  Ciel  un  nombre  innombrable 

qui 

(a)  L'Année    Tlaîmique  ^    ou  la 

grande  Année  des  Pîaîoniaens^tik  une 
révolution  de  36,00*  an?,  après  laqucl» 
Je  cçs  Pliilofophes  prétendoient  que  les 
Planètes  «Se  les  Ktoilcs  le  retrouveront 
^u  nicme  point,  dans  le  même  ordre ^ 
&  dans  leur  première  diTporiUQOt 
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qui  5  pour  leur  petitefle ,  éclia- 
pent  aux  yeux  des  Afhron ornes 
les  plus  clair- voyants,  telles  que 
font  celles  qui  compofent  cette 
longue  &  large  bande  que  l'on 
y  voit  pendant  les  nuits  férai- 
nes,  &  fans  Lune,  &  à  laquel- 
le on  a  donné  le  nom  de  Foye 
Ladtée  Ça)  ;  Qu'outre  cela  on  en 
découvre,  de  tems  en  tems,de 
nouvelles,  pendant  qu*il  en dif- 
paroit  d'autres  qu'on  ne  revoit 

plus; 

(a)  Les  Aftronomes  la  nomment 
Galaxie ,  mot  Grec ,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe,  &  le  Peuple  le  Chemin  de 
S.  Jaques ,  parce  qu'ayant  oui  dire  que 
S.  Jacques  eft  en  Galice ,  où  vont  plu- 
fieurs  Pel.lerins ,  &  ayant  entendu 
nommer  Galaxie  cette  bande  lumineu- 
fe  5  ils  ont  confondu  le  mot  de  Ga- 
ladite  avec  celui  de  Galice.  Elle  eft 
compofée  d'un  nombre  innombra- 
brable  d'Etoiles ,  qu'on  n'aperçoit  dif- 
tinflement  qu'avec  le  fecours  des  meil- 
leurs Télcfcopes. 
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plus  ;  Que  fout  ce  qu'ils  ont  die 
des  difFcTcnts  afpefts  des  Pla- 
nètes,  &  des  influences,  bon- 
^ncs    ou  mauvaifes  ,  qu'ils  leur 
*ont    attribuées   fur    ]à  vie  des 
Hommes,  comme  û  ces  MafTes 
énormes ,  &  inanimées,  étoient 
fufceptibles  d'amour  ou  de  hai- 
ne, font  autant  de  Fables; Que 
l'Ecriture  ,   en  parlant  des  Af- 
tres ,    qui    font   des    Ouvrages 
foriis  de  la  main  de  Dïcu,  com- 
me tous  les  autres,  afîure  que 
Je  Créateur  les  trouva  parfaite- 
ment bons;  &  que, depuis  leur 
création  ,  ils  n'ont  point  chan- 
gé de  qualité;    Qu'il  en  eft  de 
toutes  leurs  prédictions  co;nme 
de  celle  qu'ils   firent   en  l'an- 
née 1554,   par  laquelle  ils  an- 
noncerent  que  toutes  les  Planè- 
tes fe  trouvant  alors    en  con- 
jondion   avec  la  Conflellation 
du  Zodiaque  nommée  les  PoiJonSf 

a 
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il  en  arriveroit  un  Déluge  preC 
que  Univerfel  ,  Déluge  néan- 
moins dont  on  ne  vit  pas  la 
moindre  apparence,  &  dont  oii 
n'entendit  pas  même  parler  dans  * 
aucun  endroit  du  Monde;  Que 
toutes  les  années  ils  fe  meOoient 
de  faire  des  milliers  de  pré* 
dirions ,  dans  le  nombre  def- 
quelles  le  hazard  vouloit  que 
quelques  unes  ,  qui  ne  conlif- 
toient  que  dans  des  bagatelles, 
fe  trouvaffent  vrayes  ;  ce  qui 
n'efb  pas  plus  merveilleux ,  que, 
fl  dans  un  millier  d'i\rqaebuziers 
ignorants  qui  tirent  au  Blanc  ,il 
s'en  trouve  un  qui ,  par,  hafard, 
plutôt  que  par  adreife^  touche 
au  but;  mais  que,  malgré  ce* 
la  ,  ils  n'en  font  pas  moins  des 
Impofleurs  ,*  ce  qui  a  donné  lieu 
au  Proverbe  qui  dit  :  Menteur  y 
comme  un  Tireur  d* Horofcopes  ^  ^ 
comme  un  Fai/eur  d*Jlmanûchs. 

A 
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A  l'égard  de  rinfluence  qu'ils 
prétendent  qae  les  Aflrcs  ont 
fur  le  bonheur,  ou  fur  le  mal- 
heur des  Hommes  au  moment 
de  leur  naiflance,  on  leur  fait 
voir  qu'il  en  impolfible  qu'ils  y 
connoiflent  rien ,  parceque  le 
cours  de  ces  Aftres  étant  ex- 
trêmement rapide  ,  &  leur  af- 
pe6l  changeant  à  chaque  clin- 
d'œil  .  quand  ils  fcroient  eux- 
mêmes  prelents  à  l'Accouche- 
m.^nt ,  ils  ne  fjroient  jamais 
aOez  alertes  pour  rai'T,par  leurs 
Oblurvations ,  1  inllant  précis 
du  pjiFage,  &  Tinirluence  pré- 
tendue, de  l'yMlre  auquel  ils 
l'attribuent.  D'ailleurs,  pour- 
quoi ce  premier  infbant  inllue- 
roitil  plutôt  fur  les  événements 
de  la  vie  d'un  homme,  que  les 
Opérations  de  ce  même  Aflre 
pendant  tout  ie  refhe  de  fa  vie? 
Ils  ajoutent  que,  dans  lesNau- 

fra- 
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frages ,  dans  les  Batailles, dans 
les  Tremblements  de  Terre , 
dans  les  Incendies ,  dans  les  I- 
nondations,  dans  les  Maladies 
Contagieufes ,  il  périt  des  cen- 
taines ,  des  milliers ,  de  perfôn- 
nes,  dans  le  même  jour,  à  la 
même  heure,  quelquefois  dans 
îe  même  inftant,  lefquelles  néan- 
moins font  nées  fous  des  Conf- 
tellations  &  des  Aflres  tout  dif- 
férents ;  Que  tous  ceux  qui 
naiiTent  fous  la  même  Conftella- 
tlon  n'ont  pas  toujours,  pour  cela, 
les  mêmes  inclinations, le  même 
génie ,  les  mêmes  avantures ,  ni 
la  même  deftinée,  mais  qu'ils 
en  ont,  au  contraire,  bien  fou- 
vent  ,  de  tout  opgofées  ;  Que 
la  volonté  de  l'Homme  étant  li- 
bre, elle  n'efl  point  afTujetie  au 
cours  des  Etoiles  ;  Que  c'efl  la 
bonne ,  ou  la  mauvaife  ,  édu- 
cation qu'on  lui  donn^  dans  fa 

jeu- 
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jeunefTe ,  qui  décide  ,  ordinai- 
rement, des  bons  ou  des  malheu- 
reux événements  de  fa  vie  ; 
Que  rien  ne  prouve  mieux  la 
futilité  de  cette  prétendue 
Science,  que  le  ridicule  de  cer- 
tains Aflrologues  qui,  non  feu- 
lement ont  fait  dépendre  la 
deflinée  des  Hommes  de  cer- 
taines Conflellations  ,  mais  en- 
core celles  des  Villes  ,  des 
Provinces,  des  Royaumes,  & 
des  Empires  ;  Que  ce  ridicule 
paroifToit  bien  vifiblement  par 
raport  à  V Allemagne  ,  qu'ihs  a- 
voientmife,  toute  entière  ,  fous 
les  influences  de  la  Conflella- 
tion  du  BcUer ,  pendant  que 
d'autres  de  leurs  confrères,  auf- 
fi  fourbes,  &  aufïï  ignorants 
qu'eux  ,  avoient  déjà  mis  la 
Ville  de  îVurîzhourg  ,  en  Fran- 
corne ,  fous  celle  du  Taureau  y 
celle  de  Nuremberg  fous  laConf- 

tel- 
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tellation  des  Gémeaux  ^  celle  de 
Magdebourg  fous  celle  du  Cancer^ 
celle  à'Ulnie  fous  leLîon,  celle 
de  Heidelherg  fous  la  Conflella- 
tion  delà  Fîerge ,  celle  de  Fi  en- 
ne  ,   en  Autriche ,  fous  la  Balan- 
ce, celle  de  Munich  fous  le  «Sr^^r- 
j}/ow,   celle   de  Siutgart'  fous  le 
Sagittaire  ,  celle  à'Jusbourg  fous 
le    Capricorne  ,    celle  d'IngoIJîat 
fous  le  Ferfeau  ,  celle  de  /Cû.'ij"- 
Z?i?72^  fous  les   Poijfons;  De    ma- 
niiere  qu.^  ,    fi   ces    Charlatans 
euffcnt   continué    à   donner  le  ' 
même  avantage  &  privilège  à 
toutes  les  autres  Villes  de  VEm- 
pire  ,  &  du  relie  de  ['Europe ,  il 
fe  feroit  trouvé  que  le  Ciel ,  tout 
vafle ,   &  tout    immenfe    qu'il 
efl ,  n'auroit  pas  eu  la  centième 
partie  des  Conilellations  &  des 
Ailres  qu'il  leur  auroit  fallu  pour 
cette  feule  partie  de  la  Terre, 
qui  eft  la  plus  petite.    Eh  1  que 

fe- 
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feroient  devenues ,  en  ce  cas- 
là  ,  les  trois  autres  ;  &  d'où 
leurs  habitans  auroient-ils  tiré,  à 
leur  tour,  leurs  influences  Cé- 
leftes  ? 

On  leur  reprefente  encore , 
que  Dieu  s'étant  réfervé  la  con- 
noifTancc  des  chofes  futures  , 
dont  il  a  feul  la  Clef  (  comme 
ils  ne  l'ignorent  pas),  il  eft 
auffi  le  feul  qui  fâche  les  événe- 
ments ,  les  tems ,  &  l'ordre 
dans  lequel  ils  doivent  arriver; 
Que  néanmoins  ils  ont  eu  la  cri- 
minelle &  Sacrilège  audace  d'at- 
tenter à  fes  droits,  pour  amu- 
fcr  &  tromper  les  Hommes  ; 
Mais  comme  ils  fe  défioient  de 
leur  prétendu  fçavoir  fur  cet 
article,  ils  ont  eu  foin,  pour 
n'être  point  pris  plus  fouvenc 
en  défaut,  d'envéloper  toujours 
leurs  réponfes  dans  des  paroles 
équivoques ,  obfcures ,  &  aux- 

quel- 
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quelles  on  pouvoit  donner  le 
fens  qu'on  vouloit ,  comme  fai- 
foient  autrefois  les  prétendus 
Oracles  du  Paganifme,  lefquels 
étoient  rendus  par  des  Fourbes 
comme  eux. 

Enfin,  on  leur  remet  devant 
les  yeux  les  maux  qu'ils  ont 
caufés  dans  le  Monde,  foie  en 
entretenant ,.  ceux  qui  avoient 
la  fotte  curiofité  de  les  con- 
jFulter,  dans  une  fauffe  &  dan- 
gereufe  fécurité ,  foit  en  oçca- 
ilonnant  leur  découragement  , 
qui  alloit  fouvent  jufqu'au  ;dé- 
fefpoir;  Que  pour  ces  raifons, 
non  feulement  l'Efprit  Saint , 
dans  les  Divines  Ecritures ,  mais 
encore  les  anciens  Philofophes 
Payens,  tels  que  P/^fow ,  Anjîo^ 
te  ^  Séneqiie  ,  &  plufieurs  au- 
tres 5  les  avoient  condamnés 
dans  leurs  Ecrits, &  abfolument 
réprouvés  j  Que,  pour  les  mê- 
mes 
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mes  raifons  ,  les  Empereurs 
Chrétiens  ont  aaflî  fait  contre 
eux  des  Loix  &  des  Conftitu- 
tions  qui  les  condamnent ,  & 
que  TEglife  les  a  de  même  prof- 
crits  &  Anathématifës  dans 
tous  les  tems,  comme  elle  fait 
encore  aujourd'hui.  Voilà  ce 
qu'on  leur  reproche  continuel- 
lement en  face,  dans  les  En- 
fers ,  &  à  quoi  ils  n*ont  rien  à 
répliquer;  ce  qui  augmente  en- 
core leur  confuiion  &  leur  dé- 
fefpoir. 

Pour  ce  qui  efl  des  Critiques,      xv. 
non  feulement   ils  occupent  la  î^u^c'cu- 
derniere  place  dans  l'Académie  panon 
Infernale  ,  mais  ils  y  font  enco-  e'"^.^" 
re   les    plus    mal  payés,  quoi- 
qu'ils   travaillent    prodigieufe- 
ment ,  &  fur  des  matières  aufli 
épineufes  qu'elles  font  interref- 
fantes.     On  en  peut  juger  par 
les  échantillons  que  je  mettrai 

ici 
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ici ,  lefquels  font  le  fiijet  de 
leurs  plus  fçavantes  &  plus  vo- 
lumineufes  DifTertations. 

Dans  les  unes  ils  difcutent , 
&  examinent,  avec  toute  la  fa- 
gacité  ,  toute  l'érudition  ,  & 
toute  la  prolixité,  dont  ils  font 
capables,  en  combien  de  Livres^ 
Tite-Live  a  partagé  fon  Hiftoire 
Rojnaine,  Dans  les  autres,  com- 
bien Arijlophane  (a)  ,    Menan- 

dre 

(a)  Poctc  Comique  Grec ,  fleuriiTbic 
9.  Athènes  environ  depuis  l'an  436, 
avant  J.C.  ôc  long-tems  après,  llcom- 
pofa  plus  de  50.  Comédies,  dont  il  ne 
nous  reftc  que  onze.  On  ignore  de 
quel  pais  &  de  quelle  Ville  il  étoit. 
Les  Athéniens  firent  tant  de  cas  de  (es 
Pièces,  que,  par  un  Décret  public. 
Us  l'honorereRt  d'une  Couronne  faite 
d*une  branche  de  l'Olivier  Sacré  qui 
étoit  dans  leur  Citadelle,  en  reconnoif^ 
fânce  du  foin  qu'il  avoit  de  découvrir , 
ôc  de  tourner  en  ridicule  ,dans  fes  Corné» 
dies,  les  fautes  de  ceux  qui  gouvernoient 

leur 
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are  (a) ,  Ennïus  (Jj)y  Tàence  (c  \ 

leur  République.  Un  pareil  Poccc  feroit 
aujourd'hui  condamne  auxCyalcres,  ou 
à  mourir  dans  un  affreux  Cachot  :  tant 
la  Liberté  règne  en  ce  tems  parmi  les 
Hommes. 

(a)  Autre  Poëte  Comique  ,  Grec^ 
qui  fut  furnommé  le  Prixce  de  la  Nou- 
velle Comédie ,  après  Arip0pha?je.  Il 
compofa  108.  Pièces  de  Théâtre,  dont 
il  ne  nous  refte  aucune.  Il  mourut  à 
l'âge  de  51  ou  52.  ans  ,  292  ou  295 
avant  J.C. 

{h)  {6)uîntus)  né  ^  laudes  y  Vil'e  de 
hCalahc^  environ  2 "59  ans  avant  J.C. 
Il  palla  une  partie  de  fa  vie  dans  hSar- 
daigne  ,  d'où  il  fut  amené  à  Kowf  par 
Caton  ,  furnommé  le  Ce?;feur  ,  lequel 
avoit  été  fon  Difciple.  11  y  compofâ 
diverfes  Tragédies  ,  6c  Comédies  ,  & 
dixhuit  Livres  des  Annales  de  la  Ré- 
publique. 11  ne  nous  eft  rerté  que  dc3 
fragments  de  fes  Ouvrages  ,  dans  les- 
quels on  remarque  beaucoup  de  feu  & 
d'efprit,  mais  un  ftile  rude,  &  même 
grolTier. 

{c  )  (  Tuhlius  Tcrentius  Afer  )  t*oë'te 
Comique ,  Latin,    Il  étoit  de  Carîha^ 

Tome  II,  M  ge- 


266      U  E  L  O  G  E 

&  Plante  (a)  ont  compofé  de 
Comédies?  Dans  celles-ci,  com- 
bien Sophocle i  Euripide,  (*)  Efchy- 

le 

gCj  en  Afrique^  Se  futEfclave  à  B.07?!e. 
Son  efprij:  &  fa  bonne  mine  lui  procu- 
rèrent la  Liberté.  Il  a  lailTé  fix  Co- 
médies, qui  font,  dans  ce  genre,  tout 
ce  que  les  Bomams  on^  eu  de  plus  par- 
fait. Elles  avoient  paru  fi  belles  aux 
gens  d'efprit  de  fon  temsmême,  que, 
par  cette  raifon  ,  on  croyoit  qu'elles 
avoient  été  compofées  par  Scîpion  & 
Lelius  3  les  deux  perfonages  les  plus  é- 
loquenis  de  la  République  domaine. 
Il  mourut  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
Grèce  159  ans  avant  J.  C. 
'  ^  (a)  { Marcus  Aôiius  Plautus).  Au- 
tre Pocte  Comique  ,  Latin ,  étoit  de 
Sarjhie  ^  Ville  d'Ombrie^  ôc  fut  en  gran- 
de réputation  à  Roj^ie  ,  où  il  compofa 
la  plupart  de  fes  Pièces ,  dont  il  ne 
nous  refte  que  vingt  ,  mais  dont  il 
avoit  compofé  un  bien  plus  grand  nom- 
bre. Il  mourut  184  ans  avant  J.  C. 
Bc  fut  fort  regretté  du  Peuple  Romain^ 
qui  avoit  beaucoup  goûté  &  aplaudi 
fes  Pièces. 

(*)  Voyés,  ci-deffus,  les  artides  de 
ces  deux  Poètes ,  pag.  95.  ôc  97., 
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k  (^a)  Sèneque  Qb)  ont  comDofé 

'  de 

(a)  Poète  Grec  ,  qui  a  été  regardé 
par  les  Anciens  comme  le  Père,  ou  du- 
moins  le  Réformateur,  de  la  Tragédie 
Grecque.  11  fortoit  d'une  des  plus  il- 
luftrcs  Familles  de  X'Attique^  ôc  avoic 
porté  les  armes  avecdiftindlion  dans  les 
Batailles  de  Marathon ,  de  Sa/awine  ,  & 
de  Vlaiée.  S'étant  adonné ,  dès  fa  jeu- 
neiïe,  à  la  Tragédie  ,  il  compofa  jus- 
qu'à 97  Pièces ,  dont  il  ne  nous  refte 
que  fcpt,  lesquelles  même  ne  font  pas 
entières.^  Les  reprefentations  de  ces 
Pièces  étoient ,  dit- on  ,  fi  terribles  y 
que  ,  la  première  fois  qu'il  fit  jouer  Tes 
Èumentdes ,  plufieurs  enfans,  qu'on  avoit 
menés  au  Théâtre  ,  y  moururent  de 
frayeur,  &  quelques  femmes  enceintes 
y  accouchèrent.  Sur  \z  déclin  de  fa  vie^ 
il  fe  retira  auprès  d'Hiero?^^  Roi  de  Sy- 
racufe ,  étant  piqué  de  ce  que  Sophoch^ 
qui  ne  commençoit  qu'à  paroitre  ,  lui 
fut  préféré  par  les  Athéniens.  ]1  fut  tué^ 
à  la  campagne  ,  par  un  Aigle  qui  laifla 
tomber  fur  fa  tète,  qu'il  avoit  chauve, 
une  Tortue  que  cet  oifeau  vouloit  écra- 
fer  pour  en  avoir  la  chair  ,  ayant  pris 
la  tète  ^Ejchyle  pour  une  pointe  de  ro- 
cher, qui  lui  avoit  paru  propre  à  cela. 
M  2  [}?)  Sur-. 
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de  Tragédies?  Dans  celles- 
là,  quelles  font  les  meilleures 
de  toutes  les  Pièces  des  uns 
&  des  autres  ?  Les  autres  fu- 
jets  de  leurs  Diiïertations  font, 
à  peu  près ,  de  la  nature  de 
ceux  -  ci  ;  Sçavoir  fi  l'on  doit 
dire  Virgile ,  ou  Fergile  1  Juins- 
Gellîiis  ,  ou  Julu-Gelle  ,  ou  Jgel- 
Uus  ?  Si  l'on  doit  écrire  Hanif- 
pces  5  ou  /liiriifpices  ? 

Autres  matières ,  auffi  inter- 
relTantes  que  curieufes,  lesquel- 
les 

{h)  Surnommé  communément  le 
Tragique.  C'e'^  le  nom  que  l'on  a 
donné,  ou  qu'a  pris  le  compilateur  d'un 
Recueil  d'anciennes  Tragédies  Latines^ 
compoféespar  divers  Auteurs  inconnus. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  ces 
Pièces  ne  font  ni  du  Philofophe  Sene- 
que ,  ni  du  Bhéteur  ,  Ion  Père  ,  dont 
nous  avons  les  Ouvrages,  &  qu'on  ne 
connoic  point  d'autres  Séneques  ,  que 
ces  deux  ià,  dans  toute  l'Antiquité  Rq^ 
mains. 
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les  font  le  fujet  d'autant  de  fça- 
vantes  Diiïertauons  ;  Sçavoir , 
quelle  différence  il  y  a  entre  un 
Fripon  &  un  Coquin  ?  entre  un 
homme  Sçavant  &  un  homme 
I^ettré?  entre  leVifageiS:  la  Fa- 
ce? entre  un  Sabre  &  un  Efpa- 
don  ?  entre  une  Maifon  &  un 
Logis  ?  entre  la  Clarté  &  la  Lu- 
mière ?  entre  un  homme  de  bien 
&  un  Honête  homme  ?  entre 
un  Fleuve  &  une  grande  Ri- 
vière ?  entre  les  Amants  &  les 
Infenfés?  entre  les  Ignorants  & 
les  Anes  ?  entre  les  PaiTans  & 
leurs  Beftiaux  ?  entre  les  Mar- 
chands &  les  Filoux  ?  entre  les 
Ufuriers  &  les  Ecorcheurs?  en- 
tre les  Soldats  &  les  Brigands  ? 
entre  les  Procureurs  &  les  Vo- 
leurs ?  entre  lesMuficiens  &  les 
Yvrognes  ?  entre  les  Peintres , 
les  Poètes ,  &  les  Gueux  ?  en- 
tre les  Etudiants  &  les  Libertins 
M  3  & 
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&  Coureurs  de  nuit  ?  entre  les 
y^/^/to  &  les  Comédiens?  entre 
les  Pauvres  &  les  Avares?  entre 
les  Fileufes  ,  Brodeufes  ,  Blan- 
chifleufes  ,  CoëfFeufes ,  ôc  les 
Gueufes  ?  entre  une  méchante 
Femme  &  le  Diable?  A  l'égard 
de  ce  dernier  article  ,  il  y  ^, 
dit-on,  long-tems  qu'il  a  été 
décidé  en  faveur  de  la  première, 
qui  l'emporte,  ajoute-t-on  ,  in- 
finiment iiir  le  dernier  ;  ce  qui 
a  été  exprimé  affez  malicieufe- 
ment  par  ce  Diflique  Laîln  de 
je  ne  fçai  quel  Poëte  : 

Afpide  qiiîd  pejiis  ?   Tigris.     Qiiïd 
Tigride  ?  Dœmon, 
Dœjnone  qiiîd?  MuHer,     Quïd 
Mulierel  nihiL 

Quelle  différence  il  y  a  entre  le 
nom  de  Pape  &  de  Père?  entre 
le  Saint  Père  &  Saint  Pierre'^  & 

mille 
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mille  autres  belles  Queflions  de 
cette  efpèce  ,  qui  font  le  fujet 
d'autaiu  de  DifTertations  des  plus 
volumineufes.  . . . 

Mais  quels  font  ces  objets  que  .  xyi. 

•»      -  •    1'    L        j  ^j.,:».  Académie 

j  entrevois  la-bas  dans  ce  réduit  ^^  j^,^^ 
obfcur  où  ils  fe  tiennent  cachés,  dans  les 
comme  s'ils  apréhendoient  d'ê-  po,.frait 
tre  découverts  &  punis?..    A- dssjou- 
vançons  ,   pour  les  voir,  &  les  ^^^^• 
examiner  de  plus  près.  . .  .  Juf- 
te  CiAl  Qu'ils  font  hideux;  & 
que  leur  afpeft  eft   effroyable! 
D*où  nait  la  Fureur  qui  éclatte 
(jans    leurs    yeux   étin celants  ? 
Qui  peut  avoir  occafionné  IcDds- 
elpoir  affreux  qui  efl  peint  fur 
leur  viiage  ?    D'où  peut  naitre 
ce  Torrent-  Sacrilège   de  Jure- 
ments 5  de  Blafphémes ,  &  d'Exc'- 
crations  horribles  que  vomit  leur 
bouche  impie  ?    D'un  malheu- 
reux coup  de  Dés ,  d'un  fâcheux 
revers  de  Carte,  d'un  malheu- 
reux Repic  ,     d'une  miférable 
JNI  4  Eco- 
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Ecole  ,  d'un  malheureux  E- 
chec  &  Mat,  d'un  Godille  ina- 
tendu.  Voilà  les  graves  &  im- 
portants fujets  ,  voilà  les  terri- 
bles événemens  qui  ont  occa- 
fîonné  les  étranges  &  effravan- 
tes  Convuliions  dans  lesquel- 
les vous  les  voyés.  Biens ,  For- 
tune, iirgent  ,  Bijoux,  Meu- 
bles 5  Carofles ,  Chevaux  ,  ils  ont 
tout  joué,  ils  ont  tout  perdu,  juf- 
qu'à  la  vie  même  qu'ils  fe  font 
otée  dans  l'excès  de  leur  défef- 
poir;  &  de  tout  ce  qu'ils  pofTé- 
doient ,  il  ne  leur  refte  plus  que 
la  rage,  qui  les  tranfporte,  d'a- 
voir ainfi  tout  facrifié  à  cette  dé* 
tellable  paffion. .  . 

Mais  quelles  font  ces  nouvel- 
les Furies  que  je  vois  autour 
d'eux  ,  &  qui  les  tourmentent 
par  un  genre  de  fuplice  inconnu 
dans  ce  Monde  ,    &  vraiment 

digne  de  l'Enfer? ODieu! 

Ce  font  leurs  Femmes,  leurs  En- 
fans 
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fans  ,  leurs  Filles  ,  leurs  Ne- 
veux, leurs  Nièces,  toute  leur 
Famille,  en  un  mot  toutîce  que 
la  Nature  a  de  plus  cher  &  de 
plus  précieux  ici -bas!  Aufîî 
déferpércs  ,  &  plus  furieux  en- 
core que  ces  Malheureux  ,  qui 
les  ont  tous  ruinés ,  voyés  comme 
ils  aflouviffent  fur  eux,  en  les  dé- 
chirant à  belles  dents,  la  rage 
&  le  defcfpoir  où  ils  les  ont  ré- 
duits, en  les  livrant,  par  leur 
fureur  pour  le  Jeu,  à  la  plus  af- 
freufe  des  mifcrcs  fur  la  Terre; 
mifcre  qui  les  a  tous  entraînés 
dans  le  libertinage  &  dans  \^ 
Crime,  ôc  dont  l'Enfer  a  été  le 
juite  falairc.  Dans  leur  infor- 
tune ,  ils  goûtent  ,  du -moins, 
la  trifte  &  cruelle  fatisfaction 
de  pouvoir  s'en  venger  par  les 
plus  horribles  fuplices  qu'ils  font, 
Ok  feront  éternellement, fouffrir  à 
ces  miférables  qui  les  y  ont  en- 
traînés les  premiers.- . . .  Mais  dé- 
M  5  tour- 
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tournons  nos  yeux  de  cet  affreux 
Spe£lacle  ,  que  ne  fçauroient 
pourtant  trop  contempler  ceux 
qui  5  dans  ce  Monde  ,  font  at- 
teints de  la  déteflable  paffion  du 
Jeu,  (Eh  !  Plût  au  Ciel  que  le 
nombre  n'en  fut  pas  auffi  grand 
qu'il  Tefl  !  )  Portons  les  fur  des 
objets  moins  effrayants  ,  moins 
hideux  ,  &  qui  faffent  moins 
frémir  la  Nature, 
xvm.  Enfin,  comme  la  Gloire  & 
ild^uaïie  ^^  Majeflé  d'un  Empire,  &  de 
de  LuGi-  fon  Souverain  ,  confillent  prin- 
fe^'V^^"^  cipalement  à  n'avoir  rien  à 
fers.  '  craindre  d'aucune  Puiffance , 
quelque  redoutable  qu'elle  puiffe 
être  ;  qui  que  ce  foit  ne  contef- 
tera  à  l'Enfer  ce  glorieux  Privi- 
lège 5  dès  qu'il  fera  un  moment 
de  réflexion  fur  la  multitude 
innombrable  de  gens  de  guerre 
qu'il  renferme  dans  fon  encein- 
te ,  fur  les  Armées  prodigieufes 
qu'il  peut  mettre  fur  pied  en  un 

clin- 
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clin-d^œil,  Armées  telles  qu'en 
n'en  auroit  jamais  vues  fur  la 
Terre  ,  &  que  Ton  étendue  , 
quelque  vafle  qu'elle  foit ,  ne 
pouroit,  peut-être,  pas  con- 
tenir. 

Pour  s'en  convaincre,  il  ne    ^i^- 
faut  que  confidérer  toutes  cel-  Sl?c-'^ 
les  qui  ont  jamais  été  mifes  fur  "^^"^  '"- 
pied,  depuis  que  les  Hommes  bTd'eVcs 
ont  commence  à  fe  faire,  pour  Troupes, 
la  première- fois  ,    la    guerre, 
c'efl-à-dire,  prefque   depuis  le 
commencement  du  Monde.    II 
ne  faut  que  fe  rapeller  le  fou- 
venir  de  celle  avec  laquelle  Ni- 
nus ,    alla    combattre   les   Bac- 
triens  ,  &  qui  étoit  compofée  de 
dix-fept  cents  mille  hommes  de 
pied  ,^  &  de  deux  cents  mille 
Cavaliers  ;  de  celle  avec  laquel- 
le  Scmhamh,  fon  illuftre  &  di- 
gne  Epoufe,    porta  la  guerre 
dans  les  Indes,   &  qui  étoit  de 
trois  millions  de  Fantaffins,  & 
M  6  de 
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de  cinq  cents  mille  Chevaux; 
de  celie  avec  laquelle  Xercès 
vint  fondre  fur  h  Grèce  ^&  qu'on 
fait  monter  jufqu'à  fept  millions 
d'hommes  ;  de  celles  de  Da- 
rius ^  d'Alexandre  le  Grand ^  de 
Philippe  de  Macédoine  ^  de  Ponis; 
de  celle  avec  laquelle  les  Grecs 
vinrent  afïiéger  la  Ville  de  Tro- 
ye  y  &  détruifirent  fon  Royau- 
me; de  celles  de  Pharaon^desPhi' 
lijîins  y  de  Nabucodonofor  ,  de 
Sennachérib  ^  d'HoJoferne,  d'An- 
tiocJms  ;  de  celles  d'Amilcar^  d'Jf- 
orubal^  d^Annihal^  de  Mit  brida- 
te,  de  Jiigiirthay  de  Marins,  de 
Sylla,  de  Céfar,  de  Pompée,  de 
CraJJïis  ,  d'OBave- Aiigifjîe  ,  de 
Lépidus  ,  de  Marc  IJntoine ,  de 
VariiS  ,  de  Pltellius,  de  Galba, 
d'OîhoUy  de  Fefpafien  ,  de  Ma- 
xence ,  de  Conjtantin  ,  d'Jtila  , 
d'Aîaric  ;  de  toutes  celles  qui 
furent  employées  au  démembre- 
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ment  de  l'Empire  Romain^  cet- 
te étonnante  Monarchie  qui  a- 
voit  englouti  toutes  les  autres  , 
&  dont  11  puiflance  fembloit 
devoir  durer  autant  que  l'Uni- 
vers ;  de  celles  qui  furent  em- 
ployées aux  Saintes  expéditions 
des  Qroïfades ,  qui  ont  coûté  la 
vie  à  plufieurs  millions  d'hom- 
mes ;  de  celles  de  Mahomet  I.  & 
II.  de  Tamcrlan  ;  En  un  mot , 
qu'on  ralTemble,  s'il  eft  poTi- 
ble,  dans  fa  mémoire,  le  nom- 
bre innombrable  de  Troupes 
qui  ont  fervi,  tant  fur  la  Terre 
que  fur  la  Mer,  depuis  qu'il  y 
a  des  Souverains  ,  des  Royau- 
mes, des  Républiques  &  des 
.Empires;  que,  de  toutes  ces 
Troupes  réunies  enfemble  ,  & 
dont  il  n'efl  pas  échapé  aux  En- 
fers un  feul  Goujat,  on  en  corn- 
pofe  un  feul  Corps  d'Armée  ;  & 
l'on  aura  pour  lors  une  idée  de 
M  7  la 
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la  puiflance  redoutable  du  Sei- 
gneur Lucifer  ,*  puiflance  dont 
celle  d'aucun  Souverain  ,  fur  la 
Terre,  n'a  jamais  aproché,  & 
n'aprochera  jamais.     Avec  des 
forces  auffî   formidables ,  qu'il 
peut  doubler,   tripler  encore, 
&  même  centupler ,  en  faifant , 
dans  un  befoin,  prendre  les  ar- 
mes à  tous  fes  Sujets ,   on  con- 
çoit fans  peine  que  ce  Potentat 
efl,  à  toute  heure  ,    &  à  tous 
moments  ,   plus  qu'en  état  de 
fe  deffendre  contre  qui  que  ce 
foit  qui  auroit  la  témérité,  ou 
plutôt  la  folie ,  de  vouloir  l'at- 
taquer.    Que  dis-je  !  Si  l'âge  & 
l'expérience    ne   l'avoient    pas 
rendu  plus  fige ,  que  par  le  paf- 
fé  ,   que   ne  feroit  -  il  point  en 
état  d'entreprendre  avec  de  pa- 
XX.     reilles  forces? 
"ie^nenT^      FINISSONS!  Car,  quclque  cu- 
dans  les    lieufc  &  intcrrelTante  que  foit 

Enfers.  J^ 
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la  matière  ,  je  crains  de  fati- 
guer mes  Lecleurs  par  cette 
grande  multitude  d'objets  ,  de 
confiderationsj&de  reflexions; 
finiflons  ,  dis -je,  par  un  Ta- 
bleau qui  ne  fera  pas  le  moins 
frappant,  ni  le  moins  utile,  de 
tous  ceux  que  j'ai  prcfentés  juf- 
qu'ici.  C'cil  celui  des  Vertus 
qui  régnent  &  fe  pratiquent 
dans  les  Enfers  ;  Vertus  qui 
remportent  infiniment  fur  celles 
qu'on  voit  aujourd'hui  ,  en  fi 
petit  nombre,  dans  le  Monde. 

La  première  de  ces  Vertus  i^^?]^^;^^ 
efl  lajuftice,  laquelle, ne  trou- 
vant plus  d'afjle  fur  la  Terre, 
&  étant  inutile  dans  le  Ciel  , 
qui  n'efl  habité  que  par  des  per- 
fonnes  juiles,  s'efl  retirée  dans 
les  Enfers  ,  ou  elle  exerce  foa 
Autorité  Suprême,  avec  une  im- 
partialité, &  une  intégrité  di- 
gnes d'elle  ;  ce  qu'elle  ne  pou- 
volt 
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voit  pas  faire  dans  ce  Monde. 
En  effet,   quoique  nous  ayons 
ici  bas  un  grand    nombre ,   & 
peut-être  trop,  de  Loix,  rien 
de  plus  rare  néanmoins  que  de 
trouver,  parmi  nous  ,    des  Ju- 
ges qui  les  faiïent    exa6lement 
obferver,   &    qui    les    fuivent 
eux-mêmes  à  la  rigueur.     Chez 
nous  ,   fouvent    les  Crimes  les 
plus   énormes,    enfévélis    dans 
les  ténèbres,  ne  viennent  point   . 
à  la  connoiffance   des    Tribu- 
naux de   la    Juftice.     Si    elle 
vient  à  en  avoir  quelque  foup- 
çon,  ceux  qui  les  ont  commis, 
payant  d'effronterie  ,   &  niant 
tout  hardiment,  fe  fouftrayent 
par-là  à  la  punition  qu'ils  méri- 
tent.     D'autres  ,    corrompant 
leurs  Juges  à  force  d'or  &  d'ar- 
gent, en  obtiennent  Timpunité, 
6c  d'autres  enfin  le  pardon.  Bien 
plus ,  louvent ,  parmi  nous,  le 

fang 
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fang  de  l'Innocent  paye  pour  ce- 
lui du  Cojpable. 

Dans  les  Enfers  ,  rien  de 
fcmblable  ,  ni  même  qui  en  ap- 
proche ,  dans  quelque  endroit 
que  vous  vous  y  trouviés.  Tout 
s'y  fait  félon  les  Loix  de  la  plus 
exa6le  &  la  plus  févére  Juflice; 
&  le  châtiment  y  marche  fur 
les  talons  du  Coupable.  Là 
font  des  Juges  auxquels  il  efl 
impoillble  d'en  impofer;  des  Ju- 
ges qu'on  ne  fçauroit  corrom- 
pre par  or,  ni  par  argent,  en- 
core moins  gagner  par  les  fol- 
licit^rions.  Belzébuth  ,  BeJial , 
&  Ajîaroîh  font  des  perfonages 
incorruptibles  ,  inflexibles,  & 
qu'il  n'effc  pas  poffible  de  trom- 
per.    Là, 

Belzébuth,  effroyable  à  voir  y 
En  Soutane  de  Bougran  noir  ^ 
Sur  un  fiége  de  fer  préfide. 

On 
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On  ne  fut  Juge  plus  rigide  : 
Les  CommiJJaires  d'aujourd'hui 
Sont  des  Moutons  auprès  de  lui. 
Quoique ,    en   matières    Crimi- 
nelles ^ 
On  ait  -  là  de  doutes  Cervelles  , 
Oiioiqu' il  juge  en  dernier  rejport. 
Il  ne  juge  perfonne  à  Mort, 
On  ne  fait  que  rouer ,  que  pendre^ 
Qu'écorcher ,  que  fcier ,  que  fen- 
dre. 
Ce  Juge  Criminel  d'Enfer  ^ 
Vrai  cœur  de  bronze ,  ou  bien 

de  fer , 
En  veut  flirt  ont  aux  Chat  émit  es  ^ 
Au!):  faux-  Dévots ,  aux  Hipocri- 
tes  £fc. 

Chez  lui  ces  Tartifes  &  ces  Tor- 
ticolis ,  qui  ont  fi  bien  trompé 
le  Monde  par  leur  faux  exté- 
rieur, ne  trouvent  aucune  grâ- 
ce. Auffi  judicieux  qu  incor- 
ruptible 5   toutes  les  niauvaifes 

ex- 


DE    U  E  N  F  E  R   283 

excufes  qu'ils  lui  peuvent  allé- 
guer n'aboutifTcnc  k  rien  ,  qu'à 
lui  faire  redoubler ,  bien  fou- 
vent  ,  le  châtiment  qu'ils  méri- 
tent. Auprès  de  ce  fuge  intè- 
gre ,  la  nailTance ,  Tefprit ,  la 
dignité  ,  le  rang  ,  la  richclTe  , 
la  beauté  ,  la  fortune  ne  font 
rien,  ÔL  ne  donnent  aucun  Pri- 
vilège. Les  mêmes  Crimes  fu- 
biffent  le  même  fuplice,  qui  que 
ce  foit  qui  les  ait  commis. 
Saûly  pour  avoir  attenté  à  fa 
vie,  &  s'être  lui-même  ou- 
vert le  chemin  de  l'Enfer  avec 
fon  épéc  ,  n'en  cfl  pas  moins 
févérement  puni ,  que  fon  Ecu- 
•ycr,  qui  l'imita  dans  cette  cri- 
minelle a6l:ion(a  ). 

Il  y  a  plus  encore.  C'ell  que , 

fe- 


(a)  Voyés  le  Chapitre  XXXI.  du 
Livre  1.  des  Rois ,  ou  de  Samuel. 
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félon  nos  Oracles  Sacrés  ,  les 
Grands  y  font  encore  plus  févé- 
rement  punis  que  les  autres  {py, 
&  cela  pour  plufieurs  raifons 
très  folides.  La  première  efl, 
que ,  dans  les  places  ou  ils  é- 
toient  fur  la  Terre ,  ils  dévoient 
le  bon  exemple  aux  petits,  a 
qui,  au  contraire,  ils  n'en  ont 
donné  que  de  mauvais.  La  fé- 
conde 5  parce  qu'étant  plus 
inftruits  ,  &  plus  éclairés,  ils 
en  dévoient  être  meilleurs.  En 
troifiéme  lieu ,  parce  qu'étant 
plus  riches,  ils  étoient  plus  en 
état  d'alTifter  les  malheureux  ; 
en  un  mot,  parce  qu'ils  ont 
abufé ,  pour  faire   le  Mal,  de 

tous 

{a)  Voyés  le  Chapitre  VI.  du  Li- 
vre de  la  Sag^JJe.  Vous  y  trouverez 
une  des  plus  belles  inftruâions  qu'on 
puiiTe  donner  aux  Souverains j  ôc  aux 
Grands  du  Monde. 
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tous  les  moyens  que  Dieu  ne 
leur  avoit  donnes  que  pour  fai- 
re le  Bien. 

Cette  vérité  eft  (1  confian- 
te, &  fi  naturelle,  que  les  Pa- 
yens  même  l'ont  reconnue  & 
prêchee,  pour  ainfi  dire,  fur 
les  toits.  Chacun,  dit  SénequCy 
dans  une  de  fes  Tragédies,  ^.v- 
])ie ,  aux  Enfers  ,  fes  propres  Cri- 
mes,  Ç^  ne  peut  s'en  décharger  fur 
d'autres.  J'ai  vu  ,  fait -il  dire 
encore,  dans  le  même  endroit, 
à  un  de  fes  Héros,  qu'il  fupo- 
fe  revenant  de  ce  pais-  la;  j'ai 
vu  des  Princes ,  £^  des  Généraux , 
expier ,  dans  d'affreux  Cachots ,  les 
fautes  quils  avoicnt  faites,  ^  des 
Tirans  fouettés  ignominieufement , 
^  jufquau  fang ,  par  leurs  Sujets 
quils  avoienî  injuflement  opprimés 
pendant  leur  vieÇ^a  ). 

Mais 

{a)  Quod  juijque  ffcîtpatitur  j  autO" 
rem  Jccfus 

Rep" 
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Mais  fi  ]a  Jullice  eft  fi  rigou- 
reufe  dans  les  Enfers  envers  les 
Criminels ,  fi  les  follicications , 
la  faveur  ,  le  crédit ,  la  naiflan- 
ce,  les  richelfes ,  les  préfents 
n'y  peuvent  rien  fur  le  cœur  des 
Juges  ;  en  revanche ,  Tlnnocence 
y  jouit  5  uon  feulement  d'une 
parfaite  fécurité,  mais  encore 
de  tous  les  privilèges  &  de  tous 
les  honneurs  qui  lui  font  dûs. 
Elle  ne  craint  point  d'y  payer, 
comme  il  arrive  quelquefois 
dans  ce  Monde,  pour  le  Cou- 
pable; &  lorfqu'il  vient,  dans 
ce  pais- là  ,  quelque  perfonage 
vertueux  ,  ce  qui  arrive  très 
rarement ,  bien  loin  d'avoir  rien 

a 

'Repertt ,  fuo  que  premitur  exemph  no^ 

cens. 
Vidi  cruentos  carcere  i?jcludi  Duces  , 
Et  impotentis  terga  ^  plebeiâ  manu , 
^cindï  Tiranm. 


DE    L'  E  N  F  E  R.  287 

à  y  redouter  de  la  fcvcrité  des 
Juges  ,  il  y  eft  5  auconcraire  , 
eftimé,  honoré, refpeclc,  adoré 
même,  comme  le  fut  le  Sau- 
veur du  Monde,  pendant  les 
trois  jours  qu'il  y  palFa  ;  hon- 
neurs qu'on  ne  lui  avoit  pas  fait 
fur  la  Terre  ,  ou  il  avoit  été 
confondu  avec  les  Pécheurs,  & 
mis  même  au  rang  des  Scélérats, 
&puni,  comme  eux,  du  der- 
nier fuplicc  ;  ce  qui  eft  pareil- 
lement arrivé  a  de  très  honétcs 
perfonagcs. 

Aussi  ne  confeiHerai-jejamais  xxrr. 
aux  gens  de  bien  obligés  de  re-  P''>^clicnw 
courir  à  la  Juflice,  pour  fe  ga- donnes'" 
rantir  de  l'oppreifion    des  Mé-P^r  l'Au- 
chants,  de  s'adrefTer ,  pour  cet^èn^de 
effet,  à  nos  Tribunaux,  ni  mé-Wn. 
me  à  nos  Rois,  &à  nos  Princes; 
parceque  ces  derniers ,'  fe   laif- 
fant,  p.jfque  tous,  gagner  par 
les  follicitations  de  leurs  Mai- 

tref- 
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trèfles,  de  leurs  Femmes,  de 
leurs  Miniflres, de  leurs  Favorits, 
ou  de  leurs  Confefleurs ,  ils  ne 
voyent  que  par  les  yeux  des 
uns  ou  des  autres,  lefquels  fe 
font  tous  fait  une  Loi  de  les 
tromper.  Le  meilleur  confeil 
quej'aye  à  leur  donner,  en  ce 
cas,efl  de  venir,  tout  droit,  en 
Enfer  ,  ou  la  Jufhice  réfide  com- 
me dans  fon  vrai  &  unique  fé- 
jour.  S'il  leur  arrive  même  de 
perdre  ici  leurs  Procès,  &  en 
confequence  leurs  Biens,  leur 
fortune,  quelque  fois  même  la 
vie  ,  ce  qu'on  ne  voit  que  trop 
fouvent ,  à  la  honte  de  l'Huma- 
nité, je  leur  confeille,  de  mê- 
me, d'en  apeller  à  ce  Parlement 
Univerfel,  devant  lequel  tout 
l'Univers  doit  comparoitre  un 
jouri,  &  ou  ils  doivent  être  af- 
furès  qu'on  leur  rendra  juilice 
de  la  Tuftice  même. 

Au 


.£ô/ne/jr.Piz^.  28t^ 
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A  ce  Confeil  falutaire  j'en  join-    xxm. 
drai   un  autre  ,    qui    n'cfl    pas  Confeil 
moins  eiïeniiL'l ,  Se  qui  ne  fera  qui  n'ci 
pas  moins  utile  ,  à  ceux  qui  fe-  f^po^un/ 
ront  ce  voyage.       Cefl    qu'ils 
fe  donnent  bien  de  garde  ,  lors- 
qu'ils  feront    arrivés  ,   d'apro- 
cher  du  quartier  des  mauvaifes 
Femmes,  dont  l'emploi  ordinaire, 
dans  ce  féjour,  ell de  tourmenter 
les  gens  de  bien;  emploi    donc 
elles  s'aquittent  avec  plus  d'a- 
charnement >&  plus  de  rage  en- 
core, que  ne  font  les  Furies  In- 
fernales envers  les  plus  grands 
Criminels  qui   leur  font   aban- 
donnés. 

Et  afin  que  vous  ne  croies    y^^jy 
pas  que  j'outre  ici  la  matière,  Hifioire' 
le   vai  vous  raporter ,  à  ce  fu-  P^^'^J"^^^ 
jet ,  une  petite  1  liitoire  ,   que 
je  me  fouviens  d'avoir  lu,  dans 
je  ne  fçai  quel  bon  Auteur  (car 
je  n'en   lis  point  d'autres ,  au- 
tant qu'il  m'eft  poffible).     Cet 

Tome  IL  N  E- 
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Ecrivain  ,   homme    aiiffi    judi- 
cieux que  peu  crédule,  raconte, 
qu'un  Mari,  à  qui  fa  Femme, 
(qui   étoic    pourtant     dans    le 
fonds    une  très  brave  &  honê- 
te  Dame)  avoit  fait  faire  fon 
Purgatoire  dans  ce  Monde ,  étant 
mort  peu  de  tems  après  elle,  il 
prit,  au  fortir  de  cette  vie,  le 
chemin  du  Paradis,  qu'il  avoit 
bien  mérité  par  fa  patience.  Ar- 
rivé à  la  porte  ,  il  frape.     Le 
bon  homme  S.  Pierre  lui  ouvre , 
&  r invite  à  prendre ,   dans  le 
Ciel ,  la  place  qui  lui  étoit  def- 
tinée.     Le  Mari  s'arrête ,  pour 
faire  un  moment  de  réflexion; 
après  quoi  il  s'avife  de  deman- 
der au  Saint  Portier,  fi,  par  ha- 
fard ,  fa  Femme  ne  feroit  point- 
là.     Celui-ci  lui  ayant  répondu 
que  oui ,  le  bon  homme  ne  de- 
mande pas  fon  relie.    Il  prend 
auffitôt  fes  jambes  à  fon  cou, 
rebrouffe  chemin,  &  prend  ce- 
lui 
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lui  des  Enfers  ,  aimant  mieux  * 
renoncer  au  Paradis,  ou  ecoic 
fa  Femme,  laquelle  n'auroit  pas 
manqué  de  le  faire  encore  eu- 
diabler  à  force  de  Vertu ,  com- 
me elle  avoit  fait  tant  de  fois 
fur  la  Terre,  Or  fi  les  bonnes 
Femmes,  du-moins  celles  qu'on 
nous  donne  pour  telles,  font  ca- 
pables de  faire  dcTerter  le  Ciel , 
jugés  de  ce  que  doivent  être  les 
mauvaifes  dans  les  Enfers. 

Mais  la  Juflice  n'eft  pas  la     y^y^y 
feule   Vertu   qui   foit    connue,  LaPiéte'^c 
pratiquée,  &  févéremcnt  exer-  la,î^e^^,"" 
cée  dans  l'Empire  Infernal,  on  gnt.nrdanf 
y  voit  encore  briller  la  Piété.  ^"Enfers. 
Il  femble  même  que,  moins  les 
Damnés  en  ont  eu  pendant  leur 
vie,  plus   ils   en   font  paroitre 
dans  ce  féjour  après  leur  mort. 
En  effet,  dans  le  Monde,   la 
plupart  n'avoient  aucun  refped 
pour  le  vrai  Dieu.  Ils  ne  fça- 
N  2  voient 
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voient  ce  que  c'étoit  que  de  le 
prier,  &  de  fléchir  les  genoux  de- 
vant lui.  Autre  Pais  autres 
Mœurs.  Dans  les  Enfers,  auffî 
Pieux,  qu'ils  l'ètoient  peu  fur  la 
Terre,  ils  le  révèrent,  ils  l'Ado- 
rent même  en  tremblant,  com- 
me dit  un  Apôcre;  &  au  lieu 
des  Blafphêmes  que  leur  bouche 
impie  &  Sacrilège  vomiflbit  au- 
trefois contre  lui ,  ils  reconnoif- 
fent  toutes  fes  perfe6lions  infi- 
nies, dont  ils  ne  celTent  de  fai- 
re reloge.  Quoique  leurs  Priè- 
res foient  perdues ,  &  fans  ef- 
fet (  car  dans  ce  lieu  là  il  n'y  a 
plus  ni  grâces  ni  pardon  à  ef- 
pérer),  ils  ne  laiffent  pas  que 
d'en  faire,  &  même  des  plus 
ferventes  ,  comme  on  le  voit 
dans  l'Evangile,  par  l'exemple 
^u  Mauvais -Riche.  Tant  qu'ils 
ont  été  fur  la  Terre,  ils  n'ont 
jamais  voulu  entendre  parler  de 

la 
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la  Pénitence,  encore  moins  la 
pratiquer.  II3  ont  vécu,  ils  ont 
perfilîé  dan5  rhabitude  du  Cri- 
me ,  auquel  ils  n*ont  jamais 
voulu  renoncer  ,  quî^lquçs  ex- 
hortations patétiques  ,  quelques  ^ 
infiances  prefTances  qu'on  leur  ^ 
en  ait  faites  Dans  les  Enfers, 
fincéremenc  pénitens,  &  détef- 
tant  leurs  allions  dans  toute 
l'aiTierturae  de  leur  cœur  ,  ils 
expriment  la  vive  douleur,  & 
le  défefpoir,  ou  ils  font  de  les 
avoir  faites,  par  leurs  foupirs, 
par  leurs  gémillements ,  vSc  par 
leurs  larmes. 

Enfin, pour  me  fervir  ici  des     xKvi,} 
exprelllons  mêmes  d'un  Sage  E-  "Hircoars 
crivain  des  Hébreux,  (a)  Ils  font  ^^.f^'^'^l 
fa] fi  s  de  trouble ,  ^  d'une  horrible  les  Da.n- 
frayeur ,  ^  s'écrient ,  à  Ja  vue  du  ^^^ 
'bonheur   des  J.ufles  :    Infenfés  que 

nous 
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nous  étions  l  Leur  vh  nous  paroi/- 
foît  une  F&Iie ,  &f  leur  mort  un  Op* 
probre;  Cependant  les  voila  élevés 
au  rang  des  Enfans  de  Dieu  ,  £f 
leur  partage  efi  avec  les  Saints  ! 
Nous  nous  fommes  donc  égarés  de 
la  voye  de  la  Vérité,  La  lumière  de 
la  Jujlice  n'a  -point  '  lin  pour  nais  ; 
6?  le  Soleil  de  ÎLntelUgence  ne  s' efi 
point  levé  fur  nous.  Nous  nous  fem- 
mes laffés  dans  la  voye  de  l'Iniquité; 
Nous  avons  marché  dans  des  cke* 
mins  âpres  ;  £f  nous  avons  ignoré 
la  voye  du  Seigneur.  De  quoi  nous 
a  fervi  notre  Orgueil  ?  ^' avons 
nous  tiré  de  l'oflentation  de  nos  ri^ 
cheffes  1  Toutes  ces  chofes  font  paf 
fées  comme  un  Courier  qui  fait  fa 
route  ,  comme  un  Faiffeau  qui  fend 
les  flots  agités  de  la  Mer^  comme 
un  Oifeau  qui  vole  au  travers  de 
t  Air  y  comme  une  Flèche  lancée  vers 
fon  but  ;  toutes  chofes  qui  ne  laif- 
fent  aucune  trace  à  laquelle  on 
puijfe  reconnçitre  par  ou  elles  font 

M- 
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pqffees,  Àïufi  nous  ne  fommes  pref- 
que  pas  plus  têt  nés ^  que  nous  avons 
cejfé  d'être.  Nous  n'avons  pu  mon* 
trer  en  nous  aucune  trace  de  Fertu  ; 
^  nous  avons  été  confumés  par  nO' 
tre  Malice.  Voila  ,  pourfuit  cec 
Ecrivain  Sacré  ,  voila  ce  que  les 
Pécûcurs  difent  dans  [E'^fer  y  par- 
ce que  ïejpérance  des  Méchants  ejl 
comme  ces  petites  pailles  qut  le  Vent 
emporte^  ou  comme  t Ecume  légère 
qui  ejî  difperf.e  par  la  Tempête^ 
ou  comme  la  Fum.c  que  leVentdif- 
fipe  y  i^c.  Ah!  s'ils  pouvoienc 
obtenir  la  faveur  de  retourner 
dans  le  Monde ,  quils  confcnti- 
roîcnt  de  bon  cœur,  comme  s'e- 
crie  un  des  plus  célèbres  Poètes 
de  l'Antiquité  Paycnne,^}//^?//- 
frir  la  Pauvreté,  éf  toutes  les  au" 
très  mifercs  de  la  viel  Ça) 

Ek- 

(a)       Qt/am  ve lient ,  a t hère  in  alto , 
NjtKC  <ir   Vauperiem ,  ^  dur  os  perfcrrt 
Uborcs  ! 

ViROiL.  iïncid.  Lib.  Vfs 
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Enfin  la  Pieté  ,  &  l'amour  dô 
la  Pénitence,  même  la  plus  ri- 
goureiife,  font  tels  dans  les  En- 
fers ,  qu'on  allure  que  Lucifer, 
un  jour,  dit  lui-même  à  Tes  con- 
fidents les  plus  intimes  ,  &  le 
leur  attella  même  par  ferment, 
que  ,  il  on  eievoit  de  l'endroit 
le  plus  profond  de  fon  Empire, 
une  Colomne  qui  allât  jufqu'au 
Ciel ,  qu'on  la  garnit ,  de  tous 
les  côtés ,  de  pointes  de  Cloux  , 
de  Couteaux,  de  Scies ,  de  Ra- 
foirs  tranchants ,    qu'on  le  re- 
vêtit   enfuite   lui-même    d'un 
Corps  Humain,  &  qu'on  le  ti- 
raillât, nuit  &  jour  ,  du  bas  en 
haut,  &  du  haut  en  baSjle  long  de 
cette  Colomne  jufqu'au  jour  du 
Jugement  dernier,  il  fefoumet- 
troit ,  de  tout  fon  cœur ,  à  un  auffi 
horrible  &aufli  épouvantable  fu- 
plice  ,   pourvu  que  ,  après  l'a- 
voir enduré  pendant    tout   ce 
tems,  on  le  rétablit  dans  l'état 

-de 
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de  gloire  &  ck  perfe6lion  ou  il 
étoic  autrefois.  &  dont  il  eft 
pour  jamais  dcclui. 

Un  fécond  effet  que  produit  xxvrT  ' 
encore,  dans  les  Enfers,  cette  Pureté  de 
Pieté  dont  on  y  fait  profeOion  ,  ^^^^^'j';''^- 
c'eft,  d'une  part,  la  correction  dans  icg 
des  Mœurs  ,qui  font  d'une  pure-  ^^^*^"* 
té  admirable  dans  tous  ceux  qui 
y  habitent ,   & ,  de  l'autre  ,  la 
fuite  de   tous  les   Vices  &  de 
toys  ces  Grimes  auxquels  ils  fc 
livroient  fur  la  Terre.     En  En- 
fer ,    il  ne  fe  commet  ni  Vol , 
ni  Rrigandafre  ,  ni  Injuflice  ,  ni 
Duel,  ni  Meurtre.  On  n'y  voie 
point  d'^Yvrognes ,  point  de  de* 
bàucheurs  de  Filles ,  ni  de  Fem- 
mes ,  &   conféquemment  point 
de  Cocus  (a),    C'ell,  fans  dou- 

(rf.  Nullîs  cûfla  dopîvspoUuUttr  Puprts  z: 
I^çs  ^  Lex  maculofum  edomuit  ?2cfas» 

Horat; 

N5 
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te  ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Lucien , 
que  5  pour  avoir  l'honneur  d'y 
être  admis ,  il  faloit  aupara- 
vant ,  renoncer  à  tous  fes  dé- 
fauts ,  à  toutes  fes  mauvaifes  ha- 
bitudes 5  &  à  tous  fes  "Vices. 
3,  Là,  dit  cet  aimable  &  ingé- 
5,  nieux  Ecrivain ,  le  Philofo- 
5,  phe  doit  renoncer  à  fon  Or- 
„  gueil ,  à  fon  entêtement ,  à. 
„  fon  amour  pour  la  Difpute , 
5,  &  à  fes  fauifes  opinions.  Là ,. 
3,  le  Tiran  Lampîfchns  doit  re- 
3,  noncer  à  fa  folie ,  à  fa  vio- 
3,  lence  ,  à  fa  brutalité  ,  &  à 
5,  fa  cruauté;  l'Athlète  Dama- 
3,  Jius  à  fes  exercices,  aux  prix , 
„  &  aux  éloges  qui  en^  font  la 
„  récompenfe  ;  &  Crato  à  fon 
j,  amour  pour  la  vie  volup- 
5,  tueufe,  à  fes  dignités,&àfes 
„  Trophées ,  &c.  ".  En  un  mot, 
dans  les  Enfers ,  tout  efl  ordon- 
néy  tout  efl;  dirigé,  tout  fefait 

Gon- 
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conformément  aux  Loix  de 
l*Honéteté&  de  l'Equité;  ce  qui 
ne  fe  pratique  pas  toujours  ,  à 
beaucoup  près,  fur  U Terre.  Vi- 
vre conformément  à  ces  Loix, 
ne  faire  mal  à  perfonne,  rendre 
à  un  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient; voila  les  feules  Régies 
qui  y  font  prefcrites  ,  &  ,  ce 
qu'il  y  a  encore  de  meilleur, qui 
y  font  exa6lement  obfervées, 
O  bienheureux  féjour  !  Vous 
avcs  véritablement  ramené  chez 
vous  l'Age  d'Or  dont  on  regret- 
te ici  bas  la  perte  depuis  fi  long 
tems  ! 

Une  troifieme  Vertu  qui  re-  xxviir. 
gne  encore  dans  les  Enfers ,  c'efl  éïfeme 
rflumilité;  &  Une  des  chofes  les  dinsici 
plus  frapantes,  c'efl  de  voir  les  ^'^^^'^*** 
progrès  étonnants  que  l'on  y  fait 
dans  ce  païs  là.  x^utant  que  TOr- 
gueil,  le  Fade ,  l'Ambition ,  &  le 
Luxe  rendent  les  Hommes  infu- 
N  ()  por^ 
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.portables  fur  la  Terre  ,  autant 
leur  Humilité ,  dans  ce  féjour, 
les  rend- elle  recommandables  & 
aimables.  Je  n'en  veux  point 
aporter  ici  d'autre  preuve ,  que 
l'exemple  du  Mauvais -Riche. 
Tant  qu'il  fut  dans  le  Monde, il 
ne  daigna  feulement  pas  jetter 
un  regard  fur  le  pauvre  &  mifé- 
r^hle  Lazare  j  qui  étoit  couché 
à  fa  porte.  A  peine  a-t-il  mis  le 
pied  en  Enfer,  qu'il  prie  infbam- 
ment  Jhraham  de  le  lui  envoyer, 
pour  lui  fervir  d'Echanfon.  Il 
en  eft  de  même  des  autres  Dam- 
nés. Sur  Terre,  ils  nedaignoient 
pas  faire  à  Dieu  la  moindre 
prière  ;  A  peine  ont -ils  fait  le 
voyage;  à  peine  font -ils  arri- 
vés ,  qu'ils  en  adrefTent ,  &  des 
plus  ferventes ,  aux  Rochers  & 
aux  Montagîies  même,  quoiqu'ils, 
ne  puifTent  les  entendre  ,  ni  les 
fxaucer..    ils  \^^  conjurent,  par 

tout 
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tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  tou- 
chant, non  de  leur  prêter  leur 
aiTiflance  pour  fe  tirer  de  ce  fé- 
jour ,  mais  de  leur  accorder  , 
au- moins,  la  confolation  de  tom- 
ber fur  eux ,  &  de  les  ccrafer 
par  leur  chute. 

Dans  le  Monde,  quelle  Am- 
bition infatiable  !  Jamais  con- 
tents de  leur  état  préfent  ,  de 
leurs  richelTes  ,  de  leurs  digni- 
tés, de  leurs  emplois  ,  de  leur 
fortune,  les  Orgueilleux  &  tur- 
bulents IMortels  cherchent  tou- 
jours à  s'élever  au-delTus  de  ce- 
qu'ils  font.  Cette  manie  ,  qu'on 
peut  apeller  la  Maladie  de  l'Hu- 
manité, va  fouvent,  dans  cer- 
taines chofes ,  jufqu'à  la  puéri- 
lité &  Tenfantife.  Combien  de 
contertations ,  par  exemple ,  en- 
tre lesPrinces  ;  combien  d'animo- 
fités,  de  querelles,  de  difputes  en- 
tre les  Seigneurs,  entre  les  Ec- 
N  7  clé- 
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cléiiadiques  ,  entre  les  Magif- 
trats ,  entre  les  Gentilshommeî?, 
pour  les  prétendus  honneurs  du 
pas  &  de  la  préfcéance  !  Com- 
bien d'argent  follement  dépen- 
fé  ,  combien  de  tems  perdu , 
combien  de  papier  inutilement 
barbouillé  ,  combien  de  voya- 
ges difpendieux ,  combien  de 
démarches  incommodes ,  com^ 
bien  de  fatigantes  veilles ,  pour 
foutenir  ces  Orgueilleufes  Soti- 
fes!  Que  dis- je  !  Souvent  mê- 
me le  Miniflére  public  en  eft 
interrompu  ,  les  affaires  ,  le 
Commerce,  la  tranquilité  publi- 
que, &  les  Peuples  en  loufrent: 
Témoins  ces  Diètes ,  ces  Con- 
grès 5  ces  Conciles  ,  &  toutes 
ces  autres  Aflemblces, qu'on  s'ef- 
force de  rendre  refpedlables  au 
Public,  &  dans  lesquelles  la  plus 
grande  partie  du  Tems  fe  pafle 
à-difputer  &  à  concêfler  fur  ces 

riiî»- 
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rifibles  enfantifes.  Enfin  cette 
manie  efl  quelquefois  portée  Ci 
loin ,  qu'elle  coûte  la  vie  même  à 
ceux  qui  en  font  atteints.  On  en 
a  vu  une  preuve  dans  ce  qui  arri- 
va ,  il  y  a  quelques  années ,  à 
Prague j  entre  deui  Miniflres, 
Tun  du  Roi  à'Efpagne^  &  l'autre 
d'un  Prince  à' Italie  ,  qui  prirent 
querelle,  pour  un  fujet  de  cette 
nature ,  même  dans  une  Eglifc, 
&  au  pied  des  Autels  ;  querelle 
qui  ne  put  être  accommodée, 
quelques  efforts  qu  on  y  fit ,  ni 
tvrminée  ,  que  par  1 1  mort  du 
Miniftre  Ttalim  que  celui  d'it/- 
fagne  apella  en  Duel ,  &  qu  iL 
tua. 

Dans  les  Enfers ,  on  ne  fçait 
ce  que  c'ell  que  de  s'égorger 
de  la  forte  les  uns  les  autres, 
ni  même  de  contefler,  pour  de 
pareilles  puérilités»  Exemt  d'Am- 
bition &  de  Vanité ,  chacun  y 

ell. 
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ell  content  de  Ion  fort,  &  de 
la  place  que  la  Juilice  Divine 
lui  a  affignée.  Chacun  l'occupe 
fans  murmurer ,  fans  porter ,  à 
ce  Tujet,  aucun  A6le  de  Protef- 
taîlon  5  ni  de  Réclamation  ^  fans 
préfenter  ni  Méfnoires  ,  m  Re- 
quêtes ^k  ce  contraires ,  à  h  Dic- 
tature ^Infernale.  Comme  les 
Damne's  ne  font  plus  fujets  à 
TEnvie,  ils  ne  convoitent  ^  ni 
n'ambitionnent  plus  les  places  les 
uns  des  autres.  Le  dernier  mê- 
me d'entre  eux  ne  changeroic 
pas  celle  qui  lui  a  été  donnée 
pour  celles  des  plus  grands  per- 
fonages.  Les  Tyriens  &  les  Si- 
àoniens ,  qui ,  comme  on  le  fçait, 
ont  été  les  premiers  Peuples  du 
Monde  pour  la  richeffe,  n'en- 
vient point  ,  &  n'ont  feulement 
pas  lapenfée  de  convoiter,  bien 
moin»<  encQre  d'enlever  ,  aux 
habitants  de  Bctzaida  &  de  Co^ 

rozain^ 
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rozaïn  ,  la  place  émincnte  que 
ces  derniers  ont  dans  les  En- 
fers (a).  Il  y  a  plus  encore. 
C'ell  que  l'Humilité  eil  portée 
à  un  tel  point ,  dans  ce  fcjour, 
quj  ceux  qui  y  occupent  les 
premiers  rangs  les  ccderoient 
de  tout  leur  cœur  aux  autres , 
fi  cela  dcpcndoit  d'eux  ,  &  fi  la 
grande  Modcftie  de  ceux -ci  ne 
les  portoit  pa-^ ,  à  leur  tour, ta 
refiifcr  cet  honneur  ,  dont  ils 
ne  s'eftiment  pas  dignes. 

Uni:  quatrième  Vertu,  qu'on    XXIX. 
pratique  beaucoup,  &  qu'on  ac-  l^^^^' 
quiert  dans  les  Enfers ,  c'efl:  la  Frugalité 
Modération  ,  c'efl  la  Frucilité.  jf''»»'"»- 
Voyesce  Mauvais-Richc. Quand  rcgncat. 
il  étoic  dins  ce  Monde,    il  lui 
falloit  ,    far  fa  Table ,   tout  ce 
que  la  Terre  produit   de   plus 

friand , 

M  Matlh.Ch3iC.Xl.YC2i. 
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friand ,  &  de  plus  délicat  ;  en*' 
core  ne  l'étoit-  il  pas  trop  pour 
lui.  Il  lui  falloit  le  meilleur- 
Guifinier  qui  fut  dans  le  païs , 
les  plus  beaux  Laquais ,  pour 
le  fervir  à  Table.  11  lui  falloit 
les  plus  beaux  efprits,  les  per- 
fonnes  les  plus  joviales ,  pour 
l'yamufer,  &  celles  de  la  plus 
haute  qualité,  pour 'lui  tenir 
compagnie.  A  peine  a-t-il  fait 
en  Enfer  fon  premier  repas,  que 
le  voilà  totalement  changé.  La 
Tempérance  ,  la  Modération  , 
la  Frugalité  ,  deviennent  aufli- 
tôt  fes  Vertus  favorites.  Plus 
deFriandifejplus  de  Compagnie 
choifiC;  plus  de  Vins  ni  deMêts- 
délicats.  De  l'Eau  fimpîe  lui  fufîit, 
non  à  plein  Verre ,  comme  on  lui 
fervoit  ci-devant  fur  la  Terre  les 
plus  excellents  Vins,  mais  une 
fimpîe  petite  goutte  ;  &  cette 
petite  goutte,  fervie  encore  par 

ua- 
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un  Mendiant,  par  un  miférable 
tout  couvert  d'ulcères  ;  faveur 
qu'il  demande  avec  les  plus 
grandes  inftances;  encore  ne  la 
peut-il  obtenir.  Quelle  recon- 
noiflance  ,  quelles  actions  de 
grâces ,  les  Damnés  ne  doivent- 
ils  pas  à  Lucifer,  lequel  forme 
fi  bien  ,  &  en  fi  peu  de  tems, 
fcs  Sujets  à  la  pratique  des  Ver- 
tus, qui  font  aujourd'hui  fi  rares 
dans  le  Monde  ! 

Pouji  la  Charité  &  l'amour     xxx. 
du  Prochain  ,    on    chercheroit  cbariré 
envain  dans  tout  l'Univers  un  "^bi'^^*' 
endroit  où  ces  deux  Vertus  ré- 
gnent ,    &  éclatent  plus  ,   que 
dans  les  Enfers.     Que  nous  of- 
fre,  en  effet,   la  Terre  ,  qui, 
à  cet  égard  ,    mérite    de  leur 
être  comparé  ?  . . .    Précifément 
tout  l'oppofé  ;  des  Crimes  énor- 
mes dans  ce  genre  ,  des  Marâ- 
tres arrachant  impitoyablement 

la 
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la  vie  à  de  tendres  &  innocen- 
tes Créatures  a  qui  elles  ont  don- 
né le  jour,  des  Pérès  dénaturés 
trempant  leurs  mains  criminel- 
les dans  le  fang  de  leursEnfans, 
des  Enfans  Parricides  fe  bai- 
gnant dans  celui  des  auteurs  de 
leur  Etre  ,  des  Maris  &  des 
Femmes  qui  attentent  à  la  vie 
les  uns  des  autres.  Voilà  les 
Crimes  monflrueux  qu'on  ne 
voie  que  trop  fouvent  commet- 
tre fur  la  Terre  ,  où  l'on  peut 
dire,  généralement  parlant,  que 
r amour  du  Prochain  effc  une 
Vertu  prefque  inconnue.  Le 
trouve-t-on  feulement,  cet  a- 
mour,  parmi  ceux  même  que  les 
liens  du  Sang  &  de  la  Nature 
devroient  unir  à  jamais  ,*  par- 
mi les  Frères,  parmi  les  Sœurs, 
parmi  les  Parents  les  plus  pro- 
ches ?  ilélas  !  Ils  y  penfent  fi 
peu  5    ils  en  font  ii  éloignes  , 

que 
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que  le  moindre  intérêt ,  la  plus 
petite  bagatelle,  la  plus  Icgére 
con:e(lation  en  font  ,  tous  les 
jours  ,  des  ennemis  irréconci* 
liables. 

Dans  les  Enfers ,  tous  ces 
Monflres  de  Nature  font  abfo- 
lument  inconnus.  La  Charité 
y  règne  partout  ;  &  quoique 
tout  le  bien  que  les  Damnés 
peuvent  faire  ne  puifTe  leur  être 
d'aucune  utilité  ,  il  femble 
que  ,  par  cette  raifon  ,  ils  en 
foient  plus  ardents  à  faire  du 
bien  à  leur  Prochain.  Cette 
Charité  même  ne  fe  borne  pas 
aux  Enfers.  Elle  fe  répand  juf- 
que  fur  la  .Terre  ;  elle  s'étend 
à  leurs  Parents ,  à  leurs  Amis, 
aux  pcrfonnes  de  leur  connoif- 
fance  ,  au  falut  desquels  ils  s'in- 
terreffent  jufqu'à  s'offrir  d'y  al- 
ler travailler,  fi  on  veut  le  leur 
permettre.    C'ell  ce  qu'on  voit 

encore 
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encore  dans  Thiftoire  du  Mau- 
vais-Riche,  qui  y  en  ce  point, 
comme  en  beaucoup  d'autres , 
peut  nous  fervir  de  modè- 
le. Tant  qu'il  avoit  été  dans 
le  Monde,  aufli  tranquille,  ou 
plutôt  auffi  indifférent,  pour  le 
ialut  de  fes  Frères.,  que  pour  le 
fien  pi^pre ,  il  ne  penfoit  qu'à 
fe  divertir  avec  eux  ,  à  jouir 
agréablement  des  richeffes  qu'il 
pofledoit,  &  qu'il  leur  réfer- 
voit  ,  après  fa  mort ,  dans  la 
perRiafion  qu'ils  en  feroient  le 
même  ufage  que  lui.  A  peine 
a-t-il  rendu  le  dernier  foupir; 
à  peine  a-t-il  mis  le  pied  dans 
les  Enfers,  que  la  Charité  Fra- 
ternelle s'empare  auffi-tôt  de  fou 
cœur,  pour  la  première  fois,  & 
que  s'interreflant  fmcérement  à 
leur  converfion  ,  il  demande, 
av^c  inftances ,  la  perraiffion  de 
revenir  dans  le  Monde ,  pour 

les 
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les  avertir  charitablement  de 
mener  un  autre  train  de  vie, 
de  fonger,  &  de  travailler  fé- 
rieufement  à  leur  Salut.  En 
un  mot,  la  Charité  efl  fi  grande 
dans  les  Enfers,  qu'on  y  a  éta- 
bli,  &  fondé,  à  perpétuité,  un 
Prédicateur,  qui  ne  fait  que  Prê- 
cher ,  jour  &  nuit ,  la  Morale 
aux  Damnés ,  afin  que,  ne  l'a- 
yant ni  aimée,  ni  pratiquée  fur 
la  Terre,  ils  la  pratiquent,  du- 
moins,  après  leur  mort  (^). 

En- 

(a)  L'Auteur  fait  ici  allufion  à  ce 
qu'on  lit  dans  le  Livre  VI.  de  VEnéi' 
de  de  Virgile  : 

*>    Phlegias  que  m/errimus.  omnss 
Admomt ,  (^  magna  tefiatur  'voce  pet 

umbras  : 
Discite  Justttiam  moniti  ,    et 

MON  TEMNER.E    DiVOS  ! 


Veri 
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xxxi.       Enfin  une  dernière  Vertu., 

cSnœSe  9^^^  ^^^  '^  comble  à  toutes^  les 

admirables  autres  ,    &   qui  rend  le  féjour 

Enflrr     ^^   Enfers   préférable  à   celui 

de  ce  Monde ,   c'efl:  la  Paix  & 

la   Concorde    qui    y    régnent. 

Quelle  étrange  différence  ,   & 

qu'elle  eil  frapante!  Sur  la  Ter- 

Vers  admirables,  que  le  burlefque  Sca- 
ron  a  rendus  par  les  iuivanrs. 

Vhîégtas  fait  -  là  des  Sermons. 

Outre  qu  ils  font  mauvais  <^  longs  ^ 

Comme  ceux  qu  on  fait  au  Vilage  ^ 

Terfonne  n  écoute;  il  enrage^ 

Il  s''égofille  de  crier: 

Chacun  a  peur  de  s^ennuyer^ 

Et  s^ enfuit  en  faifant  la  moue. 

Il  pouffe  fa  voix  ^  il  s'enroue^ 

Criant  à  ces  malicieux: 

Soyez    Justes  ,    craignez     lei 

Dieux  1 
Cette  Sentence  eft  bonne  ^  belle  ^ 
Mais  en  Ejfcr  de  cjuoi  fert-elle} 
Taire    là  dvï  Sern-Gns  f  beaux  ^ 
C^eft  dQ7t7îer  des  firars  aux  Pourceaux^ 
Oh--,ponr  le  Mre  en  autre  ftile^ 
Trëcjoer  aux  Diables  VÈvangile.^ 
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re  ,  on  ne  voit ,    on  n'entend 
parler  que  de  troubles,  de  dif- 
cordes,   de  fcditions  de  révol- 
tes ,  &  de  guerr<îîs.     L'Homme  , 
bien   loin    de  vivre,  avec    fes 
femblables,  en  véritable  Frère, 
vit  arec  eux,  comme  un  véri- 
table Loup  avec  les  Agneaux. 
Il  en  a ,  avec  eux  ,  toute  la  féro- 
cité, &  toute  la  cruauté.    Dans 
les  Enfers,  rien  de  pareil.     On 
n'y  voit  point  les  Damnés  s'é- 
lever ,    ni    s'emporter  les    uns 
contre  les  autres,  fe  battre,  ni 
s'égorger  ,    comme     font     les 
Hommes ,    pour    des    bagatel- 
les. Tous,  au  contraire,  n'ont 
qu'une  feule  &  même  volonté, 
&  concourent,  chacun  de  leur 
part,  à  tout  ce  qui  peut  entre- 
tenir la  bonne  union  qui  règne 
parmi  eux. 

Eh!   fans  cette  bonne  intel- 
ligence,   fans   cette  harmonie 

Tome  IL         O  ad- 
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admirable  ,    fans   cette   Paîx  , 
fans  cette  Concorde  précicufes , 
l'Empire  de  Lucifer  auroit  -  il 
pu  fe  maintenir,  comme  il  fait 
depuis   tant  de   Siècles ,    dans 
l'état  brillant  ou  il  efl  encore 
aujourd'hui ,   &  dans  lequel  il 
fubfiftera  éternellement?  Vous 
le  fçavez,   Le6leur,  &  le  »Sau- 
'veur  du  Monde  vous  l'a  appris 
lui  -  même  :    Tout  Royaume  ài- 
vifé  doit  tofiiber  dans  la  défolatïon , 
&  court  à  fa  ruine  :  Or ,  fi  la 
divifion  eut  régné  dans  les  En- 
fers, il  y  auroit-longtems  qu'ils 
ne  fubfifteroient  plus  Qa),    11 
y   a    plus    encore.     C'efl   que 
l'efprit    de    Concorde    &    de 
Paix    y    eft    fi    naturel  ,    que 
tous  ces  grands  &  fameux  per- 
fcnnages  qui^  de  leur  vivant, 
ont  mis  toute  la  Terre  en  com- 

buf. 
y)  Math.  Ch.  XII.  vers,  25, 
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buflion  ,  n'y  font  pas  plus  tôt  en- 
trés ,  qu'ils  ne  refpirent  plus 
que  la  tranquilité,  &  la  bonne 
union.  Là ,  vous  voyes  Juni- 
bal  &  Scîpîon  ,  les  Carthaginois 
&  les  Romains ,  Céfar  &  Poni- 
pée  ,  Marins  &  Sylla  ,  Augujîç 
&  Marc-/Jntoine ,  Cicéfon  &  i^a- 
tiniusy  vivre  enfemble  dans  la 
meilleure  intelligence  &  la  plus 
étroite  amitié  du  monde  ,  ce 
qu'ils  n'ont  jamais  pu  faire  fur 
la  Terre. 

TiTE-Livs  remarque  ,  &  ad- 
mire ,  dans  un  endroit  de  fou 
Hifloire  Romaine  y  que  le  bon^ 
heur  à'Annihal^  égala  fon  cou- 
rage &  fa  valeur,  en  ce  qu'a- 
yant une  Armée  très  nombreu- 
le,  &  compofée  de  toutes  for- 
tes de  nations,  d'humeurs,  de 
carafteres ,  &  de  génies  tout-à- 
fait  différents ,  il  fçavoit  néan- 
moins les  gouverner  toutes  a- 
O  2  vec 
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vec  tant  de  dextérité  &  de 
prudence,  que  jamais  on  n'a- 
voit  entendu  dire  que  ,  dans 
fon  Camp ,  il  y  eut  eu  le  moin- 
dre trouble,  ni  la  moindre  é- 
motion.  Combien  plus  admi- 
rable encore  nous  doit  paroitre 
la  prudence  de  Lucifer  ,  qui , 
raflemblant  dans  fon  Empire 
toutes  les  nations  de  la  Terre , 
&  même  des  nations  qui ,  de 
tout  tems ,  fe  font  haïes ,  fçait 
néanmoins  fi  bien  les  gouver- 
ner auffi,  que  chez  lui  l'on  n'a 
jamais  vu  les  anciens  Romains 
prendre  les  armes  contre  les 
Jfriquaînsy  ni  contre  les  Ger" 
mains  ^  les  Grecs  contre  les  Per- 
fes ,  les  Chrétiens  contre  les  Sar^ 
razins ,  encore  moins  les  uns 
contre  les  autres  ;  ce  qui  eft 
aujourd'hui  fi  ordinaire  dans  ce 
bas  Monde  !  Chez  lui ,  les 
Turcs    n'arment   point  contre 
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les  Hongrois ,  les  Tartares  con- 
tre les  Poîonoîs ^  \ts  RuJJes ,  ou 
les  Chinois^  les  François  contre 
les  Anglois  ,  les  Efpagnols  con- 
tre les  HoUandois  ,  les  Suédois 
contre  les  Danois,  Au  contrai- 
re ,  toutes  ces  nations,  aufîitôc 
qa*clles  ont  mis  le  pied   dans 

.  l'Empire  Infernal  ,  y  perdent 
d'abord  la  haine  qu'elles  avoient 
ici  bas  les  unes  pour  les  au  ' 
très.  Elles  s'y  jurent  une  ami- 
tié confiante  &  éternelle  ,  & 
concourent ,  à  l'envi  l'une  de 
l'autre  ,  à  tout  ce  qui  peut  la 
maintenir,  la  fortifier,  &  en 
TciTerrer  encore  davantage  les 
liens.  Félicité  incomparable  ! 
Bonheur  inexprimable  ,  dont 
on  n'a  prefque  jamais  joui  fur 

*  la  Terre,  &  qu'on  n'a  pas  tou- 
jours eu  dans  le  Ciel ,  puifque 
nos  Livres  Sacrés  nous  apren- 
nent  que  la  révolte  des  Anges 
O  3  /y 
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y  excita  autrefois  de  grands 
troubles ,  qui  occafîoniierent 
une  cruelle  &  terrible  guerre; 
révolution  qu'on  n'a  jamais  vue 
dans  les  Enfers ,  &  qu'on  n'y 
verra  jamais  arriver  tant  que 
cet  Empire  fubfiftera,  c'eft-à- 
dire,  au  Siècle  des  Siècles. 

FIN  De  la  Troîfiéme  &f  dernière 
Fartîe. 
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CONCLUSION. 

EH  BIEN,  Le6leur?  M'en 
croircs-vous  une  autrefois 
fur  ma  parole;  &  vous  ai -je 
tenu  celle  que  je  vous  ai  don* 
née  en  vous  annonçant  cet  Ou- 
vrage ?  Je  vous  y  avois  promis 
un  Tableau  fidelle  du  Genre 
Humain  ,  tel  qu'il  a  été  depuis 
fon  origine  jufqu'à  ce  jour;  Me 
fuis -je  aquité  de  mapromefle? 
Petitefles ,  Ridicules,  Sotifes, 
Défauts,  Extravagances,  Dé- 
fordres,  Vices,  Débauches, 
Crimes  de  toutes  les  efpéces; 
Voila  ce  qui  vient  de  palier 
fous  vos  yeux  :  Et  voila  ce  qui 
caraclérife  ,  en  général  &  en 
particulier  ,  le  beau  Corps  donc 
O  4  nous 
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nous    avons    l'honneur   d'être 
Membres.  Ne  m'avouercs-vous 
pas,  après  le  Portrait,  parfaite- 
ment  refTemblant  ,   que    vous 
venés  d'en  voir ,  qu'il  efl  bien 
digne  de  I'Enfer,  &  qu'il  y  au- 
roit  de  l'injuflice  dans  la  Juili- 
ce  Divine  ,  11  l'Etre  Suprême , 
&  Souverainement  parfait ,    ne   • 
lui  donnoit  pas ,    dans  l'autre 
Vie ,   la  récompenfe  qu'il  a  fi , 
bien  méritée,  dans  celle-ci ,  par 
de  fî  belles  aûions  ? 

Vous  en  avez  ici  vu  dans 
touts  les  genres ,  que  l'fiilloire 
Sacrée ,  Profane ,  Poétique ,  My- 
thologique, Ancienne  &  Moder- 
ne ,  ont  fournies  à  l'Auteur, 
qui  en  auroit  pu  encore  rapor- 
ter  des  milliers  d'autres.  Dans 
cette  multitude ,  prefque  in- 
nombrable, d'atUons  de  toute 
efpéce ,  il  n'eft  guère  poffible , 
à  moins  que  l'Amour  propre  ne 

vous 
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vous  eut  entièrement  aveuglé, 
que  vous  n'en  ayés  reconnu 
quelques  unes  des  vôtres,  ainfî 
que  de  vos  ridicules ,  &  peut- 
être  même  de  vos  Vices.  Auf- 
û  étoit-ce  bien  l'intention  de 
cet  Ecrivain  de  vous  donner, 
de  même  qu'à  beaucoup  d'au- 
tres de  fes  Ledleurs,  une  place 
dans  ce  Tableau  général,  ou  il 
ne  tiendra  qu'à  un  chacun  de 
fe  reconnoitre.  Et  bien  loin 
que  la  Malignité  ait  eu  part  à 
cette  Cenfure  générale,  elle 
n'eft,  au  contraire,  que  le  pur 
effet  d'une  Charité  ingénieufe, 
qui  n*a  entrepris  de  vous  faire 
dés  Enfers  la  peinture  que  vous 
venés  de  voir,  que  dans  la  vue 
de  vous  détourner  à  jamais  du 
Vice  &  des  Crimes  qui  vous  y 
précipiteroient  immanquable- 
ment ,  comme  vous  avés  vu 
qu'ils  y  en  ont  précipité  des 
G  5  mil- 
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milliers  de  millions  d'autres. 
C'efl  Tunique  but  qu'il  s'efl: 
propofé  dans  cet  Ouvrage  dont 
voici  les  conféquences  qu'il 
veut  que  vous  tiries  avec  lui. 

Tout  ce  que  je  fat  dit  ne  font 

point  des  Chanfons, 
Cher  Le^eur;  ^  tu  dois  méditer 

ces  leçons. 
Songe  quiî  ejl  là-bas  des  Fournaifes 

ardentes 
Ou  ïon  plonge  à  jamais  les  Ames 

mal  vivantes , 
Qni  doivent  y  brûler  pendant  TE- 

ternhé  ; 
^Bont  veuille  te  garder  la  Célejle 

bonté  ! 

Il  efi  pour  éviter  ^  ces  châtiments 
terribles , 
Rèjervés  aux  Méchants ^dcs moyens 
,.   infaUlibks  : 

Vefi 
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CeJÎ  (ïobferoer  la  Loi  que  tu  reçus 

des  deux  y 
Et  que  tu  dois  fans  cejfe  avoir  de* 

vaut  les  yeux. 

Quoi  que  donc  ici-bas  tu  puijfes  en* 

treprendre 
^onge  à  ce  compte  exaFt  qtCun  jour 

il  f  en  faut  rendre; 
Et  mets  devant  tes  yeux  cette  der* 

nierc  fin 
Qui  fera  ton  mauvais^  ou  tonheU" 

reux  dejlin. 
Regarde  avec  quel  front  Ju  pour  as 

comparoitre 
Devant  le  Tribunal  de  ton  Souve» 

rain  Maître, 
Devant  ce  jufîe  Jug9  à  qui  rien 

n'e/î  caché , 
Qui  jufque  dans  ton  cœur  fçait 

lire  ton  Péché  ^ 
Qii  aucun  don  n  éblouit^  qu'aucune 

erreur  riabufe , 

G  6  Qu9 
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One  ne  furprend  jamais  îadrejjk 

d'une  excufe^ 
Qui  rend  à  tous  jujiîce  ,    &?  pêfe 

au  même  poids 
Ce  que  font  les  Bergers  y  Êf  ce  que 

font  les  Rots. 

Mortel  infortuné  !  que  pouras-îu 
répondre 

A  ce  Dieu 'qui  fç ait  tout^  &f  vien- 
dra  te  confondre , 

Toi  que  remplit  fouvent  d'un  invin- 
cible effroi 

Le  courpux  paffager  d'un  Mortel 
comme  toi*^ 

Mets  donc  ,  pour  ce  grand  jour^ 
mets  ordre  à  tes  affaires , 
Pour  ce  grand  jour  le  comble^  ou  la 

fin  des  miferes , 
Ou  chacun^  trop  chargé  de  f m  pro- 
pre fardeau^ 
Son  propre  Accufateur  ^  ^fonpro- 
pn  Bourreau. 

Ré' 
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Répondra  par  fa  bouche ,  ^  feul 

à  fa  deffcnfe 
N'aura  point  de  fecQurs  que  defon 

innocence. 

Cours  donc  avec  chaleur  aux  ent' 
plo'îs  Vertueux, 

Maintenant  ton  travail  peut  être 
fruâueux  ; 

Tes  douleurs  maintenant  peuvent 
être  écoutées  j 

Tes  larmes  jufquau  Ciel  être  d'a- 
bord portées , 

Tesfoupirs  de  ton  Juge  appaifer  la 
rigueur , 

Ton  repentir  lui  plaire  avant  ce 
jour  d'horreur, 

•    Là^  par  une  Jufîice  effroyable 

à  î Impie  y 
Par  ou  chacun  offenfe ,   //  faudra 

qu'il  t expie, 

O  7  Les 
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Les  plus  grands  châtiments  y  fe* 

ront  attachés 
Alix  plus  longues  douceurs  de  nos 

plus  grands  Péchés. 

Dans  un  profond  fommeîl  la  Pa- 
resse enfoncée 

U aiguillons  enflammés  s'y  trouvera 
prejfée  ; 

Et  les  cœurs  que  charmoît  la  molle 
Oisiveté' 

Géîuîront  fans  repos  toute  TEter* 
nité, 

L'yvrogne  &f  le  Gourmand 

recevront  leurs  fupUces 
Bu  fouvenir  amer  de  leurs  chères 

délices; 
Et  ces  repas  ,   trainés  jufques  au 

lendemain , 
Méfieront  leur  idée  aux  rages  de  la 

Faim. 

Les 
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Les  Sales  Volupte's,   dans  k 

milieu  d'un  Gouffre , 
Farmi  les  puanteurs  de  la  Pois  ^ 

du  Souffre^ 
Laifferont  occuper  aux  plus  cruels 

tourments 
Les  lieux  les  plus  flattés  de  leurs 

chatouillements. 

L'Envieux,  qui  verra  du  pro» 
fond  de  FyJbîme 

Le  Ciel  ouvert  aux  Saints ,  iS  fer- 
mé pour  fort  Crime , 

D'autant  plus  furieux ,  heurlera  de 
douleur 

Four  leur  félicité  y  plus  que  pour 
fon  malheur. 

Tout  Vice  aura  fa  peine  à  lui 
feul  dejlinée» 
La  Superbe  à  la  Honte  y  fera  corh 

damnée; 
Et  pour  pumr  T AvARE  avec  fève' 
rite 

La 
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La    Pauvreté  qu'il  fuit   aura  fa 
cruauté. 

Là  fera  plus  arrière  une  heure  de 

foufrance , 
Que  ne  le  font  ici  cent  ans  dePéni- 

tence  : 
Là  jamais  a' intervalle^  ou  defou" 

lagement , 
N'affoiblit  des   Damnés   TEternel 

châtiment  : 
Mais  ici  nos  travaux  peuvent  re^ 

prendre  haleine , 
Soufrir  quelque  relâche  à  la  plusjuf 

te  peine  ; 
Vefpoir  a  en  voir  la  fin  à  toute 

heure  efi  permis , 
Tandis  qu'on  s'en   confole  avecque 

fes  Amis, 

Romps  y  donc  du  Péché  les  noi- 
res habitudes 
4  force  de  foupirs ,  de .  foins ,  d' in- 
quiétude f, 

-  Afin 
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/Ifin  que^  en  ce  grand  jour ,  ce  Jii' 
ge  rigoureux 

Te  mette ,  en  fureté ,  panîii  les 
Bienheureux  ; 

Car  les  Jujles  alors^  avec  pleine  conf- 
tance  , 

Des  maux  quiJs  ont  foufferts  vou- 
dront prendre  vengeance 

Et  d'un  regard  farouche  ils  paroi- 
tront  armés , 

Contre  tous  les  Pécheurs  qui  les  ont 
oppriîncs. 

Tu  verras  lors  ajjis  au  nomire 
de  tes  Juges 

Ceux  qui  jadis  chez  toi  cherchoient 
quelques  refuges  ; 

Et  tu  feras  jugé  par  le  jufîe  cou- 
roux 

De  qui  te  demandoit  la  Juflice  à 
genoux, 

n Humble  alors  &?  le  Pauvre ,  après 
leur  patience  ^ 
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Reviendront  à  la  vie  en  paix  y  en 

confiance , 
Tendant  que  T  Opulent  ^   avec  tout 

[on  orgueil , 
Fâle  âf  tremblant  d'effroi  fortira 

du  CerceuiL 

Alors  éclatera  la  Sageffe  profon- 
de 
Qui  paffoit  pour  Folie  aux  mauvais 

yeux  du  Monde, 
'  Une  Gloire  fans  fin  fera  le  digne 

prix 
U avoir  fouffert  pour  Dieu  T oppro- 
bre ^  le  mépris. 

Alors  tous  les  chagrins  ^  endurés 
fans  murmure , 
S^  changeront  en  joye  inépuijable 

&f  pure; 
Et  toute  iniquité  ,    confondant  fou 

auteur , 
Lui  fermera  la  bouche  y  S  rongera 
fon  cceur. 

Les 
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Les  lambeaux   mal  îijfus  de  la 
Robe  grojjiere 
Des  plus  brillants  Habits  terniront 

.    la  lumière; 
Et  les  Princes  verront  les  Chaumes 

préférés 
Ju faîte  ambitieux  de  leurs  Palais 
dorés. 

La  longne  Patience  aura  plus  d'à* 

vantage 
Qîie  tout  ce  vain  pouvoir  qu*a  ce 

Monde  en  partage , 
La  promte  Oheijfance  tf  la  Sim* 

pJicité^ 
Que  tout  ce  que  le  Siècle  a  defub» 

tilîté» 

La  Joye  &f  la  Candeur  des  bon* 
nés  Confciences 
Sera  bien  au  -  dcjjus  des  plus  hautes 

Sciences  ; 
Et  du  mépris  des  Biens  les  plus  lé- 
gers efforts 

Se* 


332    CONCLUSION. 

Seront  d'un  plus  grand  prix  que  les 
plus  grands  Tréfors. 

Tu  fentiras  ton  Ame  alors  plus 

confolée 
D'une  Prière  ardente  à  tes  foup'irs 

mêlée  y 
Oue  d'avoir  fait  parade^  en  Je  poîH' 

peux  Fejlins , 
Du  choix  le  plus  exquis  des  Viandes 

Êf  des  Fins. 

Tu  te  trouveras    mieux  devoir 
dans  la  Balance 

Le  pénible  devoir  d'un  rigoureux  Si- 
lence , 

Que  d'y  voir  t embarras  S  les  dif- 
traitions 

D'un  cœur  qui  s'abandonne  aux  Con- 
verfations , 

D'y  voir  de  bons  effets  ^  que  de  bon- 
nés  paroles , 

Des  a^es  de  Vertu ^que  des  Difcours 
frivoles , 

Uy 
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Uy  voir  la  Pénitence  avec  fa  du- 
reîe , 

Une  vie  exemplaire  avec  fon  âpretéj 

Que  la  douce  MokJJe  ou  flotte  va- 
gabonde. 

Une  JÎme  qui  s'endort  dans  les  plai- 
firs  du  Monde, 

Jpprens  qui! faut  Jouffrir  quel' 
ques  petits  malheurs 

Si  tu  veux  éviter  d'Eternelles  dou- 
leurs. 

^Eprouve  ici  ta  force  y  ^  fais  fur 
peu  de  cbofe 

Un  foi  b  le  effai  des  Maux  ou  r  Ave- 
nir fexpofe  : 

Ils  feront  Eternels  ;  6?  tu  crains 
d'endurer 

Ceux  qui  n  ont  ici-bas  qi^unmoment 
à  durer  ! 

Si  leurs  moindres  afjauts ,  leur  moin- 
dre expérience 

Te  jette  dans  le  trouble  ^dans  Uni' 
patience. 

Au 
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Au  milieu  des  Enfers  ,  put-être  ou 

tu  vas  cbeoir, 
Jufques  à  quelle  rage  ira  ton  dé* 

fefpoir? 

Souffre  j  fouffre  fans  bruit  quoi 
que  le  Ciel  f  envoyé. 

Tu  ne  fçaurois  jouir  de  deux  fortes 
de  joye , 

Contenter  de  tes  vœux  ici  F  avidi- 
té. 

Et  régner  avec  Dieu  pendant  l'E- 
ternité, 

Quand  ^  depuis  ta  naiffance ,  on 

auroit  vu  ta  vie 
D'honneurs  jifqiCà  ce  jour  &?  deplai- 

firs  fidvie , 
Qu' auroit  tout  cet  amas  qui  put  te 

fecourir 
Si  dans  ce  même  infiant  il  te  faloit 

mourir"^ 

Tout  nefl  que  Vanité,  gloire, fa^ 
veurs ,  richejjes, 

Faf- 
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PaJJageres  douceurs ,  trompeufes  al' 

legrejjes  ; 
Tout  nejl  qu  amiifemeeî ,  tout  n'ejl 

que  faux  appui , 
Hormis  d'Aimer  Dieufeul,  ^  ne 
Jervir  que  lui. 

Qui  de  tout  fon  cœur  Taîme  y 
borne  fes  délices  \ 

Il  ne  craint ,  Mort ,  Enfer  ,  Ju- 
gement ^  ni  SupUces, 

De  ce  parfait  amour  lefalutaire  ex* 

CCS. 

Près  de  î objet  aimé  lui  donne  un 
fur  accès. 

Mais  quand  l'Homme  s'obfline  à 
goûter  dans  le  Crime 
Les  f une  fie  s  appas  cjue  dans  rAme 

il  imprime^ 
Il  n'efl  pas  merveilleux  s'il  tremble 

à  tous  moments 
Au  fcul  nom  de  /'Enfer  fcf  de  fes 
châtiments. 

Voi- 
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Voila  ,  mon  cher  Lefteur,  les 
folides  &  très  férieufes  confé- 
quences  que  vous  devés  tirer , 
&  qui  fuivent  naturellement ,  de 
l'ingénieux  Ouvrage  que  vous 
venés  de  lire.  Aufli  étoit-ce  le 
but,  &  le  point  effentiel,  ou 
l'Auteur  a  voulu  vous  amener; 
&  c'efl  auffi  celui  que  j'ai  eu 
moi-même  en  vue  iorfque  j'ai 
entrepris  de  vous  en  donner  la 
tradu6lion.  Fafle  l€  Ciel  que 
nous  ayons  réuffi,  ou  que  nous 
réuiïiiîions ,  l'un  &  l'autre,  dans 
notre  delTein  ,  &  qu'après  vous 
avoir  promène  en  efprit  dans 
les  Enfers  ,  nous  n'ayons  ja- 
mais 5  ni  les  uns  ni  les  autres , 
TefFroyable  malheur  de  nous 
trouver  dans  cet  horrible  fé- 
jourl  C'eflleplus  fincère,  &le 
plus  ardent  de  tous  mes  vœux  : 
Puifle-t-il  être  exaucé  !  Si  mon 
petit  travail  peut  y  contribuer 

eu 
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en  quelque  chofe ,  à  ce  prix  je 
ne  regretterai  point  la  peine 
qu'il  m'a  coûté.  Dans  cette  fla- 
teufe  efpérance  ,  je  finis  com- 
me j'ai  commencé, en  vous  di- 
fant. 


Valete  y  Legite  y  ET  Proficitb* 
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P  6  ôc 
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propagrition  de  l'Efpece  Humaine, 

en  dépit  des  Loix  Ecciéfialliques, 
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NemrsJ^  premier  Tiran  du  Genre  Hu- 
miin,  8 

llcftoyius ^  Fanarifme  &  cruiuté  de  ce 
P;itriarchc  de  CoitllaJ'iKopU^  25.  fcs 
C'),ifrcrcs  lui  font  fubir,  à  Ton  tour, 
h  Loi  du  Tauo,i^  26 

O. 

QCcan  ,  plaifante  difpJte  q^^^  ce  Moi- 
n:  occifioiins  dans  Ion  Ordre  ,214. 

Orgt::h\  à  q  Jcîles  puérilicés,  &  fou- 
veit  à  quels  excèi,il  porce  le^  Hom- 
mes, 301 

Orihjùcxie  ^  dans  tous  les  tems,  a  été 
fore  embrouillée,  Pourquoi?         27 

Ou'^? ,  Poète  L'SCmy  c\oi,c  ds  ce  Por- 
te ,  Ta  Lvcur,  &  la  trille  Citafjro- 
ph^,  99 

P. 

p^pes ,  Cardinaux ,  Archevêques ,  S- 
•^     vequcs,  &  autres  Prélats  j  places 

qu*ils  occupent  en  Enfer,  14 

Tapi72ia7j.^  fa  i  eux  Juriiconfake,  ù  fin 

Trafique,  78 

Térillu)  ^  célèbre    Sculpteur    Grec ^   fa 

fin  malheureuf:  ,  6c  bien  méritée, 
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Thalaris^  Tiran  à' A^ngente ^  fa  cruau- 
té ,  bien  juftcment  punie,  ihid. 

Thriné^  Courtifanne    célèbre,        12S 

Thydias  ,    célèbre    Sculpteur  ,   Grec  , 

102 

Tic   (  Jf^w  )  3  Prince  de  la  Mîrandole^ 
hiftoire  de  ce  jeune  Prodige,        50 

Tiété^  6i  Repcncance  dans  les  Enfers, 

^91 

"Pindars^  Poète  Lyriqua  Qru^         05 

Tinkus  9  Roi  d'Epire  ,  fa  mort  fu- 
nefte ,      ^  ^  ^ 

FUfon ,  abrégé  de  la  vie  de  ce  Philo- 
fophe,  69 
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iuralîjh ,  75 
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Orateur  Crec^  ^6 
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Trince^  Ponraitd^un  mauvais,         79 

Violomée^  farnomtné   V Egyptien  ^ckX^- 
bre  Philoiophe,  90 
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lofophe,  72 

V)thèi ^  Gr^i-,  célèbre  par  Tes  richeflesôc 
par  Ion  Avarice ,  106 
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'PAdbord^  Roi  des  Tri  font  ,'  préfère 
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S. 
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Sérîîramîs ,  hifloire  de    cette   gnnde 
Princelie ,  i  z6 

Se-aeque ,  faveur ,  difgrace ,  &  mort  Tra- 
gique de  ce  Philoibphe,  74 
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Grecs  y  fa  mort  Tragique,  d8 

Sophocle  y  Poète  Tragique,  Grec  ^      97 

Suétone ^  Viiiioxkn  Lat ht  ^  %% 

S'apîke  terrible  que  les  Démons  &  les 

Damnés  foufriroienc  de  grand  cœur, 

ti\s  pouvoient  avoir  qaclqae  anfuran- 

ce  de  fortir  de  l'Enfer,  2.96.  Suolices 

particuliers  à  chaque  Péché  Capi  ■ 

tal.  32s 

T. 

^Acîîe  5  Abrégé  de  la  vie  de  cet  Hif- 
'^    tovien,  &  {^%  Ouvrages,  85 

Tardieu^  hn  Tragiqne  cle   ce  mauvais 

Magiftrar,  232 

Télescopes^  par  qui  inventés,  177 

lhaïès\  ancien  Philofophe  Grèc^  87 
Thucydide ,  Hiftorien  Grec ,  abrégé  de 

fa  vie,  82 

Tî- 
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Tirrantc^  fairicux  Peintre  de  l'Antique 

^^  '  10^ 

Tiîe-Live^  H  (lorien  'Romain^  84 

Triho7t;au^  célèbre  Jurifconfjlte ,     229 

V. 
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UnioK  &  Concorde  admirables  dans  Ws 
Enfers ,  ^  1 2 

VmvcrJIt/  U  Académies  dans  les  En- 
fers, 20^ 

2; 

yE::xh ,  fa;v.euî:  Peintre  Grf<:.  Avan- 

^  turc  curie'jfe  quil  eut  avec  un  de 

fes  confrères,  104 

Xuingle^  croifieme  Prétendu-Réforma- 
teur de  l'Eglife,  fa  mort  funelle,  39 
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